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DU SACRÉ-CŒUR À LA TRINITE.. . 


ITINÉRAIRE SPIRITUEL ! 
DE SAINTE THERESE-MARGUERITE DU CŒUR DE JESUS. 


Étude documentaire. 


SUMMARIUM : E studio Processuum Beatificationis Stae "Theresiae-Mar- 
garitae a Corde Jesu, eruitur ejus itineraium spirituale, tam excelsae eleva- 
tionis, ut haec Sancta, hucusque abscondita, numerari posse videatur inter 
primarias Reformati Carmeli figuras. Studium graphologicum confirmat ejus 
altissimam psychologicam qualitatem. 


Le dépouillement systématique du procès de béatification d'Anne- 
Marie Redi, en religion Sœur Thérèse-Marguerite du Cœur de Jésus, 
nous réservait une ravissante surprise : il devait nous révéler l'âme de 
la Sainte. 

Malgré sa canonisation récente (1934) sainte Thérése-Marguerite. est 
demeurée une inconnue pour nos contemporains; les dernieres bio- 
graphies sont incomplétes au point d'étre quasi insignifiantes; et pourtant, 
à preuve faite, nous n'hésitons pas à la classer parmi les figures de pre- 
mier plan qui font la gloire du Carmel et qui s'appellent Thérèse de 
Jésus, Jean de la Croix, Thérèse de l'Enfant-Jésus. 

L'énorme distance qui sépare le décret proclamant l'héroicité de ses 
vertus (1839) de sa béatification (1929) explique comment le riche ma- 
tériel contenu dans les Procés informatif et apostoliques ait pu rester 
dans l'ombre lors de la présentation de la Sainte au grand public àl'oc- 
casion des fétes de la béatification : plus personne ne connaissait ces 
proces qui servent uniquement à l'examen et la démonstration des vertus 
héroiques ; aprés 1839, on ne s'en occupa plus. Nous avons eu la bonne 
fortune d'en rencontrer la «copie publique» * dans les archives de la 


1 On appelle « copie publique » des Procés de Béatification la transcription 
officielle, faite par les soins de la Congrégation des Rites, de toutes les piéces 
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Postulation de l'Ordre des Carmes déchaussés. A l'examen, ces procès 
devaient se révéler particulièrement riches d'informations; ils permet- 
tent de reconstituer avec certitude et clarté tout l'itinéraire spirituel de 
la Sainte. En attendant qu'un biographe puisse nous en exposer tous 
les détails, nous chercherons à en indiquer tout au moins les grandes 
lignes : elles suffiront à nous mettre devant une figure de singulière 
grandeur. 

La «copie publique » des Procès de sainte Thérèse-Marguerite com- 
prend 9 gros volumes, d'une écriture ordinairement très lisible. Les 
cinq premiers volumes contiennent le Procès informatif; trois autres rap- 
portent le Procès apostolique « super virtutibus » ; le dernier nous donne 
le Procès apostolique {super fama sanctitatis ». 

C'est le Procès informatif qui nous renseigne le mieux. Il fut com- 
mencé en 1773, trois ans après la mort de la Sainte et l'on mit 10 ans 
à interroger les témoins. 

Ceux-ci sont de premier ordre tant pour la période de la vie passée 
dans le monde que pour celle qui la vit au monastère. 

Pour la première (1747-1764) nous avons son Père, qui représente 
le milieu familial ; pour les années passées en pension à S^ Apolline : 
deux religieuses maîtresses, et un des confesseurs du monastère, qui 
la dirigea ; pour les deux mois passés en dehors du monastère carmé- 
litain après son postulat (janvier et février 1765) la dame qui l'hébergea. 

Au monastère, mieux encore : la maîtresse qui pratiquement la suivit 
durant toute sa vie: la Mère Anne-Marie (Piccolomini); deux com- 
pagnes de noviciat: sœur Thérèse-Marie (Ricasoli) et Sœur Marie- 
Victoire (Martini), et une compagne d'office : Sœur Madeleine- Thérèse 
(Vecchietti). Puis, deux confesseurs : le P. Valère de S. Laurent et sur- 
tout le P. Ildefonse de S* Louis qui fut son directeur spirituel. 

C'était un homme à tout point de vue éminent, et sa déposition au 
Procès est si abondante qu'elle remplit un volume et demi. C'est assu- 
rément le témoin principal, avec la M. Anne-Marie Piccolomini dont 
le témoignage remplit lui aussi un volume entier du Procès informatif. 

Les Procès apostoliques (1817-1830) à leur tour sont très importants, 
non seulement parce qu'ils nous amènent des témoins complémentaires : 
es frère et sœur de la Sainte, une autre compagne de noviciat : Sœur 
IThérèse-Crucifiée (Albergotti) et d’autres personnes qui la connurent 


des Procès faits dans les diocèses où vécut le « Serviteur de Dieu » et transmis 
ensuite à Rome où on les examine. Cette transcription « notariée » est remise 
au Postulateur de la Cause qui préparera sur elle le « Summarium » qui servira 
aux discussions de la Congrégation. 
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personnellement à S* Apolline ou lors de son voyage à la Verna ; mais 
surtout parce qu'ils contiennent une ample moisson de documents re- 
cueillis officiellement dans trois milieux particulièrement informés sur 
le compte de la Sainte ? : le monastère de S'* Apolline, le monastère 
de S* Thérèse où elle vécut, le couvent des Carmes de St Paulin de 
Florence où habitaient ses Supérieurs et directeurs de conscience. Ils 
nous permettent de recouper fréquemment les témoignages oraux du 
Procès par des preuves documentaires et de leur donner de ce fait un 
nouvel appoint de consistance. Dans cet essai de reconstitution de l'iti- 
néraire spirituel de la Sainte nous nous appuierons à peu près exclu- 
sivement sur cette double source d’information. 

Extérieurement, la vie de la Sainte se distingue en deux périodes 
dont la première comprend les années qui précèdent son entrée au 
Carmel (15 juillet 1747-31 août 1764), la seconde, les années passées 
au monastère thérésien (| septembre 1764-7 mars 1770). 

Dans la première période on peut distinguer les années passées à 
Arezzo dans la maison paternelle (jusqu'en novembre 1759-9 ans); celles 
passées en éducation au monastère des bénédictines de S" Apolline 
de Florence (novembre 1759-avril 1764) ; les quelques mois qui la re- 
voient à Arezzo, dans la maison paternelle (avril 1764-fin août 1764). 

La période de sa vie monastique commence par un postulat de quatre 
mois (| septembre 1764-4 janvier 1765) ; suivent deux mois passés de 
nouveau au dehors (4 janvier-11 mars 1765); finalement cing années 
de vie religieuse proprement dite, car elle meurt le 7 mars 1770. La 
seule date marquante du point de vue de sa vie extérieure est sa profes- : 
sion (12 mars 1766) suivie à peu de jours d'intervalle de sa prise de 
voile (9 avril 1766). 

Dans cette bréve carriére humaine de 22 ans et 8 mois nous allons 
assister à un magnifique essor spirituel qui va porter notre Sainte aux 
plus hautes cimes de la vie mystique, d'une vie mystique pourtant toute 
dépouillée de grâces extraordinaires mais en méme temps de singulière 
profondeur : Anne-Marie Redi, sainte Thérése-Marguerite du Coeur de 
Jésus est de la plus pure lignée sanjuaniste : la flamme obscure de l'amour 
infus qui la brúle et la consume illumine et dirige toute sa vie, lui fait 
atteindre les hauteurs de la vie trinitaire, et s'épanouit dans le plus 
ardent apostolat contemplatif. Je m'empresse d'ajouter qu'elle n'a jamais 
lu les oeuvres du Docteur mystique. La parenté spirituelle n'en est 


que plus frappante. 
2 Ces documents sont contenus dans le tome III du Procès Apostolique 
«super virtutibus ». 
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.. Son itinéraire spirituel connait lui aussi deux périodes assez distinctes 
qui se séparent l'une de l'autre par une grâce éminente qui transforme 
en quelque sorte sa manière d'aller à Dieu en y introduisant une pas- 
sivité marquée. C'est une grâce qui, dirions-nous, providentiellement 
laissa transpirer quelque peu extérieurement les effets profonds qu'elle 
causa -dans son intérieur ; chose assurément singulière chez une âme 
tout appliquée à demeurer cachée. C’est bien là en effet une note ca- 
ractéristique de notre Sainte qui, déjà toute petite, s étudiait à n'être 
jamais remarquée. I] s'agit d'une grâce mystique reçue un dimanche 
matin tandis qu'elle assistait au chœur à la récitation de Tierce. Au 
capitule elle entendit les paroles: «Deus caritas est...» et au même 
moment se sentit envahie par un flot d'amour divin qui devait la tenir 
absorbée ‘en Dieu plusieurs jours de suite. A partir de cette date il y 
a quelque chose de profondement changé en elle : elle vit dorénavant 
sous une emprise divine qui ira augmentant jusqu à la fin de ses jours. 
Nous croyons pouvoir en conséquence appeler cette période de sa vie 
la période mystique et réserver le nom de période ascétique aux années 
précédentes où en effet elle s'oriente vers Dieu par un effort nettement 
personnel. Mais bien entendu, nous ne voulons pas exclure de cette 
première période, où déjà la Sainte apparait contemplative, l'influence 
‘de la lumière et de l'amour infus ; comme, de même, la période mysti- 
que demeurera marquée d'une ardente application personnelle de la 
Sainte à la réalisation de son idéal d'amour. Les qualificatifs employés 
indiquent uniquement une nuance prédominante qui caractérise l'une 
et l'autre période. 

Les témoins ne marquent pas un accord parfait au sujet de la date 
de l'événement mystique qui signale le début de la seconde période 
dans la vie de notre Sainte; de l'ensemble pourtant des témoignages 
et des.documents qui s'y rapportent nous croyons pouvoir la fixer avec 
certitude en janvier ou au début de février de l'an 1767, à la distance 
donc de trois ans de sa mort? La Sainte avait dix-neuf ans et demi. 

Les années qui précédent la gráce du « Deus caritas est» se rappor- 
tent donc à la période que nous avons nommée ascétique et compren- 
nent deux années et demie passées au Carmel aprés une vie fervente 
ménée, non dans le monde, mais dans le maison familiale et à l'ombre 
du monastère de S* Apolline. 

Si nous voulons en indiquer le début, il faut remonter à la cinquième 
année de la Sainte. Le Père Ildefonse nous est témoin que dés cet âge 
elle s'appliqua tout entiére à la vie d'amour de Dieu. 


? Nous exposerons plus loin les motifs qui nous ont amené à fixer cette date. 
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Nul autre n'est mieux en mesure de juger de l'ensemble de sa vie 
spirituelle, car ce directeur éminent ne se contentait pas de surveiller 
sa dirigée ; souvent il l'interrogeait, prudemment, mais avec grande di- 
ligence, pour se rendre compte de ses efforts et de ses progrés. Il nous 
a laissé sur elle un jugement d'ensemble dontl'étude des documents 
nous a permis de contróler la rigoureuse exactitude : WO. 

(Depuis les premiers moments d'usage précoce de sa raison... elle 
fut à ce point dominée (par l'amour de Dieu) qu'elle ne put jamais ni 
vouloir, ni aimer, ni agir, ni chercher chose aucune si ce n'est Dieu, 
ou pour Dieu ; et ce feu divin s'accrut ensuite en elle au point qu'elle 
ne rencontra rien d'ápre, de difficile ou de pénible, qu'elle ne surmontát 
courageusement ; sa mort physique elle-méme fut la derniére victoire 
pleinement consommée de cet embrasement caché ; au point qu'il semble 
bien qu'on puisse lui appliquer (au sens de S'. Augustin) les paroles 
du Deutéronome: « Dominus Deus tuus, ignis consumens est» (IV, 24) 
« Le Seigneur ton Dieu est un feu consumant ».* On ne peut mieux ca- 
ractériser la vie spirituelle de notre Sainte : elle fut littéralement con- 
sumée par l'amour divin: par l'amour actif qu'elle nourrit dans son 
cœur, et par l'amour passif qui l'envahit et la submergea dans la der- 
nière partie de sa vie et la brúla d'une manière “implacable ». Aucune 
parole ne nous semble plus propre à caractériser l'œuvre de l'amour 
divin en elle. 

Nous avons donc à narrer essentiellement, une « vie d'amour », d'amour 
ascétique et mystique, d'amour contemplatif et apostolique, mais qui 
dans tous ces aspects atteint les sommets. 

Pour la période ascétique nous allons assister à son éveil dans la mai- 
son paternelle, à sa maturation au monastère de S" Apolline, à son 
premier rayonnement durant les mois passés à Arezzo, en famille, à 
son joyeux épanouissement dans l'atmosphére du cloitre thérésien. 

La période mystique marquera une superbe envolée, au milieu de 
la douleur qui d'ailleurs ne sera qu'une souffrance d'amour : nous en 
contemplerons la naissance; nous admirerons la réaction généreuse 
qu'elle suscite chez la Sainte qui se sent portée à «s'offrir» en victime 
à l'Amour ; nous assisterons à l'envahissement implacable de l'Amour 
consumant qui lui fera brûler les étapes et l'aménera étonnamment 


1 Dans nos citations nous nous servirons du sigle P. O. pour désigner le 
« Procés ordinaire » ou informatif; de P. A. pour désigner le Procés Apostolique 
«super virtutibus »; de P.A.F. pour le Procés Apostolique «super fama sancti- 
tatis ». Le chiffre qui suit indique la numérotation du « folio »; la lettre Vi, quand 
elle suit le chiffre, indique le verso du «folio». La citation présente est prise 
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jeune aux cimes les plus élevées qui «appellent» la « résolution » éter- 
nelle. 

Pour ne point allonger démesurément cette étude nous passerons plu- 
tót rapidement sur la période ascétique, nous contentant d'y relever les 
notes les plus caractéristiques, pour nous attarder un peu plus à la pé- 
riode marquée par une influence divine toujours plus envahissante où 
Seur Thérése Marguerite se sanctifie rapidement. 


PÉRIODE ASCÉTIQUE 


Le Père Ildefonse peut nous assurer, pour l'avoir recueilli dans un 
interrogatoire précis qu'il sut faire subir à la Sainte, que sans perdre 
un moment, à l'heure méme où elle comprit qui est Dieu, elle se mit 
à l'aamer : «Mais bien sûr, puisque tous le font» répondit-elle ingé- 
nument à la question du Père qui voulait savoir d'elle si elle s'y était 
mise sans retard. Elle était convaincue que c'était chose toute naturelle 
pour une áme chrétienne. « Elle se tourna aussitót vers ce grand Dieu, 
témoigne le P. Ildefonse, non seulement en reconnaissant en lui l'uni- 
versel Seigneur, mais encore en commengant à l'aimer au-dessus de 
toutes choses, comme le Souverain-Bien en lui-méme et comme sa fin 
ultime, se proposant dés lors de préférer, dans ses affections et ses 
ceuvres, durant tout le cours de sa vie, son bon plaisir divin et sa gloire, 
à n'importe quelle chose créée et à elle-méme... ? 

Et le Pére de nous citer verbalement — il parait avoir une excellente 
mémoire — les paroles de la Sainte: « Jésus sait bien que, depuis 
ma petite enfance, je n'ai jamais voulu autre chose que lui plaire et me 
faire sainte ».° 

Elle devait avoir environ cinq ans quand elle fit cet admirable « choix » 
qui dés lors la fit étre « toute de Dieu ». Les conséquences se firent voir 
bientót : elle était toute occupée de Lui. 

Divers témoignages s'entre-croisent. 

Elle a six ans quand sa tante, la sœur de son père, femme de grande 
piété qui à cette époque demeure durant quelque temps dans la mai- 
son paternelle, nous rapporte que bien des fois ‘ elle demeurait les 


a ^? 
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yeux fixés au ciel comme si elle eut médité tranquillement les grandeurs 
de Dieu et lui eut fait de tout son coeur des offrandes d'amour ”.? 

Délicieusement son frère Francois-Xavier, de quatre ans plus jeune 
qu'elle, nous rapporte un trait d'enfance d'environ la même époque : 
«Un jour que je voulais entrer au quartier (des enfants) pour m'unir 
à mes petits frères qui s'amusaient bruyamment, en me hissant, vu 
mon bas-áge, sur l'escalier de la porte, je rencontrai sœur Thérèse, 
qui alors s'appelait Anne, et qui s'était assise, à droite entre deux fe- 
nêtres : elle tricotait un bas, les yeux baissés, plongée, comme je le 
comprends maintenant, dans l'oraison. Elle était si absorbée en Dieu, 
comme à présent je men rends compte, qu'elle ne fit signe aucun de 
me voir. Mais moi, je m'arrétai à la regarder (et ne pensai plus à mes 
petits fréres) et la voyant dans cette attitude, je me dis : «on voit qu'elle 
est bien bonne; elle est toute pareille à la petite Madone qui se trouve 
là dans la chambre». Cela dit, je ne m'occupai plus de mes frères, je 
redescendis l'escalier et pendant un bel espace de temps, je ne la vis 
plus circuler dans la maison ».? 

Oui, son cœur est déjà pris et la pousse au recueillement en Dieu 
et à la solitude comme en témoigne encore sa mére, qui faisant visiter 
au Père Ildefonse la chambrette où toute petite se tenait la Sainte, lui 
expliquait : «Ici, enfermée seule, ma petite Anne passait ses meilleures 
heures et quand je m'informais d'elle auprés des servantes, elles me 
répondaient : elle est comme toujours enfermée dans sa chambre avec 
ses images pieuses. Si je la faisais appeler, elle venait tout de suite ; mais 
ayant accompli ce que je lui demandais, elle retournait immédiatement 
dans sa chambre ».? 

Elle fit sa premiére confession à 7 ans et depuis lors fréquenta ce 
sacrement (en s'y préparant longuement et avec beaucoup de componc- 
tion».2° Un jour son père la conduisit à cet effet à l'église des Ca- 
pucins, peu distante de la villa baronale où la famille passait l'été et 
située en pleine campagne ; actuellement, transformée en monastère, 
elle est habitée par une communauté de moniales thérésiennes. Au 
retour, l'enfant, qui lui témoignait beaucoup de confiance, lui parla de 
vie spirituelle avec tant de piété et de sagesse, que son père en demeura 
tout émerveillé et consolé.!! 

Cette inclination si précoce à la vie de prière aura-t-elle contribué 
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à háter la décision de ses parents de la mettre en pension chez les Béné- 
dictines de Florence? Rien ne l'assure, car nous voyons que plusieurs 
autres filles furent mises par eux, vers le méme âge, dans la méme mai- 
son ; mais en tout cas Anne-Marie fut bien heureuse de cette décision ; 
précisément «parce qu'elle avait entendu répéter que dans les mona- 
stéres il y a plus de facilité pour aimer et servir Dieu ».!? 


- Nous savons qu'effectivement Anne-Marie Redi se plut au mona- 
stère. 

Il ne faudrait pas s'imaginer la vie qu'on y menait comme celle d'un 
pensionnat moderne. Anciennement les jeunes filles étaient reçues à 
l'intérieur d'un monastère cloitré et en nombre limité. Chacune d'elles 
avait une maitresse attitrée. A la Sainte échut la Mére Eléonore d'Al- 
bizzi qui deviendra plus tard abbesse et témoignera d'elle au Procès 
de béatification. Son témoignage d'ailleurs est insignifiant: dans sa dis- 
ciple elle n'a vu qu'une bonne petite fille, pieuse oui et vertueuse, 
mais qui ne se distingue en rien des autres. On dirait pourtant que la 
bonne Mère se rend compte que d'autres ont pu y voir plus clair qu'elle, 
car elle renvoie à ce sujet aux confesseurs. 

Je ne puis taire une réflexion de l'un d'entre eux, l'abbé Bertini, qui 
était le confesseur ordinaire de la communauté durant les derniers 
temps qu y passa la Sainte. Quand on lui demanda ce qu'il pensait 
d'Anne-Marie Redi à l'époque où elle vivait au monastère bénédictin, 
il répondit (c'est la sœur de la Sainte qui nous a conservé sa réponse) : 
« C'était une jeune fille impertinente comme toutes les autres ».'? J'avoue 
que cette réponse a éveillé ma curiosité. Ce n'est peut-étre qu'une 
boutade ; mais elle fait croire que notre Sainte n'était pas la petite fille 
doucereuse que certains pourraient s'imaginer, au point de croire qu'en 
cultivant la vie cachée elle n'aurait fait que suivre son penchant naturel. 

Les documents du Procés nous renseignent avec abondance au sujet 
t 1%: elle était ardente, aurait été facilement portée 
à la colére si dés le bas-áge elle n'avait appris à se dominer. Elle était 
trés sensible et éprouvait de grandes répugnances. Elle arrivait à les 
dominer, mais souvent l'effort qu'elle devait faire sur elle-méme lui 


de son tempéramen 


empourprait le visage. Elle conserva ce défaut jusque dans les premieres 
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14 Nous avons à ce sujet les témoignages de son père (P. O. 231), du confes- 
seur de Ste Apolline, Don Pellegrini (P. O. 343), du P. Ildefonse (P. O: 1574 v.), 
de la Mére Anne-Marie (P. O. 814 et v.), de sa compagne de noviciat, Soeur 
Victoire Martini (P.O. 2470). 
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années de sa vie religieuse ; puis la maitrise d'elle-méme, méme exté- 
rieure, fut compléte. Mais elle eut à combattre ses répugnances jusqu'à 
la fin de sa vie; nous verrons en quel sens, durant les derniers temps, 
elles s'accentuèrent. 

Nous sommes renseignés davantage sur les dernières années passées 
à S" Apolline que sur les premières. Elle avait 9 ans et 4 mois quand 
elle y entra. L'année suivante (1757) elle y fit sa premiére communion 
et recut la confirmation. Mais c'est vers l'áge de 14 ans qu'on peut 
noter un nouvel essor dans sa vie spirituelle. 

Dès l'année précédente, sentant le besoin de direction et peu portée 
à s'ouvrir à son entourage — poussée, dirait-on, par le désir dès 
lors déjà dominant de ne pas se faire remarquer — elle commence avec 
son pére à qui elle témoigne toujours pleine confiance, une correspon- 
dance suivie qui pourvut à ses besoins spirituels. Dès cette époque il 
etait question de vocation religieuse, et spontanément, Anne-Marie Redi, 
songeait à demeurer au monastère où elle se trouvait. En homme pru- 
dent, son pére, pour lui assurer un choix complétement libre, la fit 
rentrer à la maison paternelle vers l’âge où, de ce temps, une jeune 
fille faisait le choix définitif de sa vie. Anne-Marie quittera S^ Apolline 
à 16 ans et 8 mois (1764). 

En 1761 elle avait suivi, en méme temps que les religieuses, une re- 
traite préchée par le confesseur de la maison : l'abbé Dante Pellegrini. 
C'était un prétre de grande vie intérieure ; sa parole persuasive provo- 
qua dans l'áme d'Anne-Marie Redi un renouvellement de ferveur dont 
les effets furent notés par ses petites compagnes. L'une d'elles, la Dame 
Eléonore Prudence Bracci !? qui lui fut particulièrement liée (et qui 
signale pour cette époque aussi de la vie de la Sainte sa sollicitude à 
tenir cachée sa vie intérieure tant aux religieuses qu'aux pensionnaires), 
nous dit expréssément que cette retraite fut l'origine d'une nouvelle appli- 
cation à la vie spirituelle. La jeune fille pouvait facilement s'entretenir 
avec le prédicateur puisqu'il était le confesseur habituel ; mais celui-ci, 
qui devait avoir le regard pénétrant, s'était apergu de son inclination 
à ne pas se faire remarquer. Il évita donc les longues directions, se con- 
tentant de lui donner briévement les instructions appropriées à son áge. 
Anne-Marie suppléait pour le reste par sa correspondance avec son père. 

L'abbé Pellegrini lui enseigna la pratique de l'oraison ; il lui fournit 
un bon livre de méditations «il cibo dell'anima » (la nourriture de l'áme) 


15 Tant Sceur Thérése-Marie Ricasoli (P. O. 2003) que la Mére Anne-Marie 
Piccolomini (P. O. 973) nous rapportent son témoignage, contenu dans une 
lettre écrite à la demande de cette derniére. 
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qui en contient sur tous les dogmes fondamentaux de la religion, en 
particulier sur la Passion de Jésus. Dès lors Anne-Marie fit oraison, 
une demi-heure par jour, dans le chœur des religieuses. Le recueille- 
ment s'accentua. 

Il se faisait voir surtout à la Communion, qui lui fut permise par le 
confesseur avec la même fréquence qu'aux religieuses. Durant l'action 
de grâces elle s'absorbait ordinairement au point de devoir la bousculer 
quelque peu pour lui faire comprendre qu'il était temps de sortir du 
chœur. Mais elle savait si bien se ressaisir que rien de tout cela n'attirait 
l'attention. 

Dès cette époque croit en elle un besoin intense de se donner, de se 
sacrifier : elle se léve de nuit pour prier — jusqu'à ce qu'une indiscré- 
tion de sa plus jeune scur, Cécile, qui était venue la rejoindre et nous 
est signalée comme assez indisciplinée, la trahit ; naturellement la pro- 
hibition: s'ensuit. C'est alors qu'elle réussit, en s'y prenant d'une ma- 
niére enjouée, à se faire donner une discipline ; et la religieuse qui la 
lui a procurée fait la garde quand elle la prend. Elle le raconte elle-méme 
plus tard «en rougissant » ! au Père IIdefonse. 

Évidemment la vie spirituelle d'Anne-Marie à cette époque se con- 
centre sur Jésus: elle l'adore et l'aime profondément au Saint-Sacrement, 
elle médite sa Passion et acquiert certainement alors cette dévotion 
pour les images qui la représentent, et qui lui restera toute sa vie ; elle 
sent le besoin de s'y unir en se mortifiant. Mais tout cela se passe dans 
le plus grand secret pour son entourage, qui tout au plus, peut se rendre 
compte parfois de son grand recueillement. Tous les traits de l'áme 
contemplative s'accentuent déjà en elle ; par-dessus tout, elle est toujours 
plus « éprise» de son Dieu : elle veut l'aimer. 

Est-ce à cette époque qu'il faut placer le début de sa dévotion au 
Sacré-Cœur ? 

Nous en sommes persuade. Un fait est tout à fait certain: sainte 
Thérése-Marguerite est déjà toute dévote au Sacré-Cœur quand elle 
arrive au monastère de S" Thérèse en septembre 1764 et c'est cette 
dévotion qui lui vaudra son second nom de religion « du Cœur de Jésus ». 
A S" Apolline pourtant il n'y avait pas plein accord au sujet de cette 
dévotion, alors naissante. Nous ne pouvons rien dire de l'abbé Pelle- 
grini, mais son successeur l'abbé Bertini y était franchement opposé : 
il la disait (inventée par les Jésuites ».*” Je me suis demandé parfois 
s'il ne se sera pas heurté sur ce sujet en une occasion quelconque avec 


16 P. O. 982. 
PASE Ze 
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sa jeune pénitente et si une réponse un peu vive de celle-ci n'est pas 
à l'origine du jugement « d'impertinence» qu'il a porté sur elle. Quoi- 
qu'il en soit, je coirais que c'est par son père que la jeune Anne-Marie 
fut instruite de cette dévotion. Celui-ci avait un frère Jésuite, le Père 
Diégo Redi qui en était pénétré et composa même des cantiques au 
Sacré-Cœur. Le père de la Sainte raconte qu'elle apprit la dévotion 
dans des ouvrages de solide doctrine, que lui-même aura dû lui pro- 
curer, comme il lui procurera plus tard la vie de la Vénérable Margue- 
rite-Marie Alacoque. Nous verrons plus loin quelle influence profonde 
exerça ce dernier livre sur notre Sainte qui fit de la Vénérable sa véri- 
table « maîtresse » spirituelle. 

Il nous suffit pour le moment de rappeler que la dévotion au Sacré- 
Cœur est une dévotion à l'Amour, qui nous fait comprendre que nous 
devons payer l'amour par l'amour. Ce deviendra la devise de la Sainte : 
« rendre amour pour amour ». Je ne sais si dès S* Apolline elle répétait 
cette formule, mais nous allons voir de suite qu'au moment où elle 
quitta le monastère bénédictin l'amour est déjà devenu tout le but de 
sa vie... 

Le mois de septembre 1763 va orienter inopinément ses aspirations 
contemplatives vers le Carmel. 

Il s'agit d'un fait extraordinaire d'autant plus remarquable, qu'il 
est l'unique de ce genre dans toute sa vie. Sainte Thérése-Marguerite 
n'est pas une sainte à révélations : elle marchera jusqu'à la fin de ses 
jours par la «foi nue» de Saint Jean de la Croix ; et pourtant à l'origine 
de sa décision d'embrasser l'austére vie du Carmel nous trouvons une 
« locution » surnaturelle. 

Le fait est indubitable. Non seulement il est clairement attesté, !? 


18 Le fait est rapporté par la Mère Anne-Marie Piccolomini (P. O. 611-613), 
Soeur Madeleine-Thérése Vecchietti (P. O. 1707 v. 1709) Sœur Thérése-Marie 
Ricasoli (P. O. 2010 v. 2013) le P. Ildefonse (P. O. 989), son pére (P. O. 181 
v.); son frère, Francois-Xavier (P. A. 256), sa sœur Donna Gertrude (P. A. 

22). La Sainte avait toujours tenu cette gráce secréte et ne s'en était ouverte 
qu'à son oncle jésuite, le P. Diégo Redi, et, croirait-on, au P. Colombino qui 
examina sa vocation; mais ce dernier fait n'est pas certain. La Sainte avait 
grande confiance en cet oncle et jusqu'à l'époque de la profession, entretint 
avec lui un commerce épistolaire dispensé de contróle. Elle ne s'en ouvrit jamais 
avec le P. Ildefonse, le croyant peut-être dorénavant inutile. Mais plus d'une 
fois, devant ses compagnes, elle fit allusion à la visite de Cécile Albergotti comme 
à un jour de grandes gráces. Un jour que, parlant entre compagnes de vocation 
religieuse, elle assurait ne pouvoir douter de la sienne, Sœur Thérèse du st 
Sacrement (Morelli) la plaisanta en lui demandant si sa vocation ressemblait 
peut-étre a celle de St. Louis de Gonzague qui entendit une voix l'appelant 
à la Compagnie de Jésus. Thérèse-Marguerite ne répondit rien, mais devint 
toute rouge et s'échappa au plus tôt (P. O. 2012 v.). La sœur de la Sainte, 
Donna Marie Gertrude Redi, moniale à Ste Apolline, apprit le fait par une 
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mais nous en voyons encore le reflet dans tous les agissements de la 
Sainte durant les derniers mois qui la séparent de son entrée au Carmel. 

Elle reçut en septembre 1763 la visite d'adieu d'une de ses compa- 
triotes d'Arezzo qui venait — c'était la cotume à l'époque — prendre 
congé d'elle avant de se renfermer au monastère de Sainte Thérèse 
où l'appelait sa vocation. C'était la jeune Cécile Albergotti qui en religion 
s'appellera Sœur Thérèse-Crucifiée de Jésus. Au moment où elle quit- 
tait notre Sainte celle-ci entend une voix qui lui dit: «Je suis Thérèse 
de Jésus, je te veux parmi mes filles ». Saisie et émue la jeune fille court 
au chœur, aux pieds de |’ Eucharistie qui est déjà son habituel recours ; 
là encore elle entend : « Je suis Thérése de Jésus et je dis que sous peu 
tu seras dans mon monastère ». 

Il est certam que les derniers mois passés à S^ Apolline furent pé- 
nibles pour notre Sainte. Elle qui caressait depuis des années le désir 
d'y passer sa vie comme moniale ne s'y sent plus à l'aise. Mais elle ne 
dit rien à personne de ce qui s'est passé, pas méme à son pére. Sachant 
pourtant qu'il doit venir bientót la prendre pour la conduire à la maison 
paternelle, elle attend sa venue comme une délivrance. 

Les moniales aussi, qui semblent avoir compté fermement sur son 
entrée chez elles, demeurent à présent en suspens, car la Sainte ne leur 
déclare rien de ses intentions. Elles demeureront péniblement affectées 
quand, plus tard, elles apprendront sa décision. ? 

Quand au mois d'avril 1764, Anne-Marie Redi rentre à Arezzo pour 
« délibérer librement sur le choix de son état de vie» comme l'a voulu 
son père, celui-ci lui donne l'ordre de ne rien déclarer en famille jusqu'au 
jour de ses dix-sept ans. Trois mois l'en séparent. Il seront consacrés 
à une vie de piété... et quelque peu de société. On voit que son père, 
en homme prudent, a voulu la mettre en face de la vie, pour que son 
choix füt conscient. Mais au fond il était fait. 

On admire la prudence de cette enfant qui porte dans son cœur le 
secret d'une parole qu'elle croit divine et qui ne s'en sert pas méme 
pour obtenir un consentement qui doit décider de sa vie entiére. Mais 
si par son áge Anne-Marie est une enfant, on ne peut dire qu'elle le 
soit spirituellement. Elle est déjà pleinement maítresse d'elle-méme : 
lettre de l'oncle Diégo en personne, et elle le fit connaitre au monastére de la 
Sainte en deux lettres, écrites, la premiére, á la Dame Julia Bellarmini qui fut 
un temps postulante carmélite, l'autre à la Mère Anne-Marie Piccolomini. 

1? La soeur de la Sainte rapporte que les moniales de Ste Apolline, ayant 
appris précisément à l'heure des vépres qu'Anne-Marie Redi ne devait plus 
revenir parmi elles, en concurent tant de déplaisir «qu'elles durent se faire 


violence pour pouvoir les terminer; et cela je l'ai vu personnellement « (P. A. F. 
93). 
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de ses impulsions intérieures comme de ses mouvements extérieurs : 
tout en elle est parfaitement contrólé et uniquement dirigé vers Dieu. 
Déjà elle est une âme entière ! 

Les mois passés à la maison paternelle la révèlent. La maman est 
malade. C'est son père qui la conduira à l'église, à quelque réunion, 
plus tard en pèlerinage. Elle lui obéit simplement et sans compliment, 
se pare d'ornements mondains qu'elle abhorre. Le coiffeur attestera que 
jamais elle ne regardait le miroir qu'il lui présentait. Elles est déjà 
trop prise par Dieu pour s'intéresser à autre chose qu'à lui. En famille 
il arrive qu'elle s'absorbe : « Reviens à nous, Madame Anne !»,?* plai- 
sante agréablement son père. Et elle sourit. Quand au contraire, le soir 
venu, son père longuement l'entretient du bon Dieu, elle s'épanouit; 
alors elle est chez elle. 

Il la conduit à l'église pour se confesser et communier ; mais elle 
n y va que pour Jésus : rien ne l'intéresse et elle ne regarde rien. Son 
père s'en aperçoit quand, entrant après plusieurs semaines dans l'église 
des Jésuites où déjà maintes fois il l’a conduite, elle lui demande, comme 
d'une nouveauté, quelle est cette église. 

Durant la journée, chez elle, elle n'aspire qu'à la retraite et au calme 
pour pouvoir prier. Ce n'est pas facile au milieu de cette ribambelle 
d'enfants : ils furent treize en tout. Les aînés sont en pension; mais 
autour d'elle, quatre ou cinq autres continuent leur tapage : elle les 
alléche par une promesse : “Allez par là, ne faites pas de bruit, si vous 
étes sages vous aurez une image». Les gamins s'éloignaient tandis 
qu'elle se retire derrière un paravent ; mais ils reviennent à pas de loup 
pour l'observer ». Ils la voyaient qui de suite se jetait sur le prie-Dieu 
et y restait longtemps en oraison ».?? 

Sa chambre était témoin de ses priéres et de ses mortifications. De 
nuit, elle dépareillait le lit pour se coucher sur la dure; mais elle se 
levait à temps le matin pour tout remettre en ordre. On voit que son 
confesseur, un Pére Jésuite, à qui elle a dú s'ouvrir de sa vocation, lui 


permet de s'y préparer. 


20 Le témoignage du frère de la Sainte est gracieux : « Dès l'époque de sa 
mort j'appris.. de celui qui fut son coiffeur, et s'appelait Philippe Sachetti, 
originaire de Pise et domicilié à Arezzo, que chaque matin, tandis qu'il la pei- 
gnait, elle s'entretenait avec lui, mais modestement et sans le regarder. Jamais 
elle ne prenait ni se laissait présenter le miroir, disant: peu importe! Et ce 
même personnage a dit à une personne de ma connaissance : — oh! je pourrais 
en dire long sur cette petite moniale. Si moi je devais témoigner, jaurais bien 
des choses à dire ! » (P. A. 246). 

21- P. O. 1741. y. 

CIRIE 
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Le jour même de ses dix-sept ans, le 15 juillet 1764 elle déclare à 
sa mère qu'elle veut être carmélite. 

Grand émoi, partagé par son père qui veut toutes les assurances pour 
une décision si importante et qui dépasse ses prévisions : le Carmel 
thérésien n'est pas une vie religieuse quelconque ! Personne n'ignore 
que c'est la donation totale, même du point de vue physique. On ne 
peut s'engager dans une vie pareille sans être sûr de sa vocation. 

En père prudent, Ignace Redi veut procurer cette sûreté à sa fille 
et à lui-même. Il fait examiner à fond cette vocation. Outre le P. Cioni, 
— le Père Jésuite qui la dirigeait — le père veut entendre l'avis d'un 
prêtre spécialement expert en vocations religieuses : le chanoine Tonci 
qui habite dans un grand bourg voisin nommé Castiglione. Il le fait 
venir, et trois soirées de suite Anne-Marie subit un long examen. 1l 
lui est favorable. 

Précisément durant ces jours est de passage à Arezzo, au couvent 
carmélitain de Sainte Marie des grâces, le P. Provincial de la Province 
Toscane : le P. Jean Colombino que nous retrouverons plus tard, ami 
du chevalier Redi et homme de profonde expérience spirituelle. Son 
jugement confirme celui des deux autres prêtres : il s’agit assurément 
d'une vraie vocation. 

Les époux Redi, en bons chrétiens, se décident : ayant toutes leurs 
assurances, ils ne s'opposeront pas à la vocation de leur fille. La de- 
mande d'admission est faite au monastère de Florence. Appuyée de 
l'avis favorable du P. Provincial elle est bien accueillie. On n'est pas 
bien avancé dans le mois d'août que déjà tout s'arrange. 

Anne-Marie a écrit aux bonnes Mères de Florence qu'elle désire 
entrer au monastère pour rivaliser avec ses compagnes (à qui aimera 
davantage le Seigneur ». Elle ira au Carmel pour réaliser le rêve de sa 
vie : aimer Dieu, lui donner de l'amour en retour du sien pour elle. 

Une tradition locale d’Arezzo veut que la candidate à la vie mona- 
stique, avant d'entrer dans un couvent, visite la voisine solitude de La 
Verna où St François recut les stigmates. Anne-Marie qui aime beau- 
coup S* François, brûle du désir de se conformer à cette sainte coutume ; 
mais elle ne dit rien: elle ne voudrait pas que son père s impose 
cette dépense pour elle. Quelle maîtrise de soi cela révéle-t-il chez 
cette jeune enfant. Mais elle est toute joie et reconnaissance quand son 
père, de lui-même, décide de l'y mener. 

Un des Procès apostoliques nous a procuré une relation circonstanciée 
de ce voyage, faite par un témoin oculaire. C'est une page délicieuse, 
prise sur le vif, qui nous révèle d'une manière évidente en la Sainte 
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A po . . 
une âme déjà toute donnée et uniquement préoccupée de Dieu. Ce 


n'est pas une «débutante » qui frappe à la porte du monastère de Sainte 
Thérèse à Florence le 1% septembre 1764. 


La première impression que reporta la Mère Anne-Marie Piccolomini 
de la vue de la jeune postulante qui serait remise particulièrement à 
ses soins, fut celle d'une âme déjà toute prise par l'amour de Dieu.?* 

La jeune Redi devait se sentir dès le premier moment tout à fait 
dans son milieu, La candeur virginale doublée d'un amour ardent ne 
pouvait que s'épanouir dans cet ascétére de choix qu'était le Carmel 
de Florence. Religieuses vertueuses et austères, les moniales thérésien- 
nes qui vivent comme des anges de pureté dans une vie de totale obéis- 
sance et de dépouillement entier de toutes les commodités, ravissent 
d'admiration la nouvelle venue qui s'éprend pour elles d'une vénération 
immense qui lui fera toujours se réputer indigne de vivre au milieu 
d'elles. Elle tremblera, quand viendront les scrutins d'admission tra- 
ditionnels, à l'idée qu'on pourrait la renvoyer. 

Mais son bonheur rayonne de sa personne. Un tant soit peu gamine, 
c'est du plus beau naturel que dés les premiers jours elle arrive à se 
priver de toute commodité. Elle s'est débarassée du matelas qu'on lui 
a imposé durant les premiers jours en le portant d'une manière enjouée 
sur ses épaules pour le déposer sur le lit d'une novice indisposée. A 
la M. Anne-Marie elle demande la « permission de voler » ?? et lui dé- 
robe un sachet d'absinthe dont déjà elle connait l'usage. Il a suffi d'une 
simple indication pour lui faire avaler de bon coeur les gros potages 
qu'on sert au réfectoire carmélitain. Elle a toujours éprouvé de la ré- 
pugnance pour le « maigre» ; mais puisqu'il doit être son (ordinaire », 
il faut qu'on s'y mette sérieusement. 

Elle fait tout sérieusement, car elle est trés recueillie. Cela a frappé 
toutes les Sœurs dès le premier soir. On lui avait dit, à peine entrée, 
qu'il y avait occasion de se confesser pour faire la communion le len- 
demain. Elle accepta aussitót et s'agenouilla prés du confessionnal in- 
térieur du monastère pour se préparer. Le confesseur averti l'atten- 
dait ; la communauté aussi, qui désirait s'entretenir avec elle ; mais ni 
l'un ni l'autre ne voient arriver personne. Mére Anne-Marie va voir : 
elle trouve la jeune fille toute recueillie, encore occupée à se préparer. 
Le méme soir le fait se répéte d'une maniére analogue quand elle de- 


. 154-155 v.; puis 164 et 164 v. 
V 
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mande à se préparer à la communion du lendemain ; cette fois encore 
la sous-maîtresse doit venir l'avertir qu'il est temps de se coucher. 

La première formation qu'elle reçoit est solide, plutôt austère. La 
vieille maîtresse est sévère et ne lui passe rien; elle l'humilie surtout. 
Anne-Marie accepte tout gentiment et avec reconnaissance. 

Elle est nourrie de la plus pure doctrine carmélitaine. Elle aime par- 
dessus tout Sainte Thérèse dont elle possède les œuvres dans sa cellule. 
Elle a pris l'habitude quand elle y entre d'y cueillir une sentence spi- 
rituelle ; elle aura toujours comme idéal de l'imiter. Ayant l'esprit très 
concret et pratique elle goûte fort les ouvrages de formation carmé- 
litaine composés par le Vén. Jean de Jésus-Marie : l'Instruction des 
novices, la Discipline claustrale.?9 Plus tard elle y ajoutera les « coutumes 
du noviciat de Pastrana » dont elle se nourrira abondamment. 

Ce qui domine en elle durant cette période de postulat c'est une 
sainte joie : celle d'étre arrivée au port. Pour la bien voir il suffit de lire 
une épitre en vers qu'elle envoya à son père vers la fin de décembre 1764. 


Dalla mia amata cella De ma cellule aimée 

ove riposo in pace oü je repose en paix 

se pur cosi ti piace si tu y trouves gré 

Ti vengo a salutar... Je viens te saluer... 

Gran piacere in ver trovai Vraiment j'eus grand plaisir 
Nell'entrare in monastero à entrer au monastére ; 

ma il contento fu piú vero mais ma joie fut plus grande encore 
quando dentro mi trovai... en me trouvant dedans... 

Deh! permettimi ch'almeno Permets-moi tout au moins 

io ti dia un caro amplesso qu'avec goüt je t'embrasse 

e ti mostri al tempo stesso et te montre en méme temps 

la gran gioia che ho nel seno... le bonheur de mon coeur... 

Cosi ben mi son trovata Je me suis tant complue 

di si amabile soggiorno d'un séjour si aimable 

che mi sembra solo un giorno qu'il me semble étre ici 

d'esser quivi io dimorata demeurée un seul jour 
Tant'allegra e si contenta Jamais comme à présent 

come or sono non sono mai stata je ne fus gaie et contente, 

sana sono; ma pur malata je suis saine; mais méme malade 
il dolor non mi sgomenta la souffrance ne m'effraie point. 


?$ Le premier de ces ouvrages est une oeuvre de grande valeur qui à une 
grande süreté et profondeur doctrinale allie un caractére éminemment pratique 
d'éducation spirituelle. Le second est tout pratique et expose la maniére d'ac- 
complir parfaitement les divers actes conventuels. 
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Mia delizia é sempre stata Mes délices furent toujours 
di tener in allegria de conserver joyeuse 

cosi bella compagnia cette si belle compagnie 

e vederla sollevata...?* et la voir délassée... 


Une joie communicative se dégage de ces strophes où elle annonce à 
son père que le postulat est terminé et qu'elle espère recevoir son con- 
sentement définitif pour faire vêture. Elle est tout entière dans ces 
lignes dont les dernières rappellent son humeur enjouée. «Sono fur- 
bina» — «je suis gamine» écrira-t-elle, peu de jours avant de mourir 
à un Père auquel elle a demandé de lui fournir une poésie pour une 
fête qu'elle prépare à ses compagnes. Elle était alors en pleine désolation 
spirituelle ; mais elle n'y perdit rien de son naturel. Sa possession d'elle- 
même fut toujours merveilleuse. 

Les vers cités font allusion à une maladie. Elle dut, de fait, s'aliter 
au moment même où son postulat — qui était alors régulièrement de 
trois mois — s'achevait. Un abcès au genou, qu'elle avait tenu caché 
le plus longtemps possible, lui donna de fortes fièvres et l'empécha de 
se mouvoir. I] fallut l'intervention du chirurgien, qui mit au jour d'ail- 
leurs sa force d'áme. Sous le scalpel elle ne broncha pas, heureuse de 
s'immoler pour Dieu. 

Elle ne sortit de clôture qu'à la fin du quatrième mois : le 4 janvier 
et fut hospitalisée, á la demande de son pére, chez la Dame Isabelle 
Borbolani Mozzi, pieuse veuve qui habitait Florence, où bientôt son 
père la rejoignit pour lui faire faire ses visites d'adieu à ses frères et 
soeurs et à ses connaissances. Elle avait à ce moment deux sœurs à 
S'* Apolline (Cécile et Eléonore) et deux frères au collège Cicognini 
de Prato: Grégoire et François-Xavier. Ce dernier est celui de ses 
frères qui lui fut le plus uni. On connaît l'admirable trait, rapporté 
par celui-ci au procès de béatification, qui nous montre encore la Sainte 
uniquement occupée d'aimer Jésus et de le faire aimer.?? 

Elle rentra en clóture le 10 au soir pour commencer son noviciat et 
recut le lendemain le saint habit. 


27 On peut trouver les poésies de la Sainte dans le P. STANISLAO DI S. TE- 
RESA, Un angelo del Carmelo, Milano, 1934, pp. 215-274. Malheureusement 
l'éditeur a cru bien faire en retouchant légèrement les deux premières, Une de 
nos reproductions photographiques nous donne le texte authentique d'une partie 
de la premiere. 

28 Elle l'avait embrassé, le visage tout enflammé, en lui disant: « Mon 
petit François, aimes-tu le bon Dieu?... Oh! aime vraiment Jésus; si tu savais 
comme il est beau, comme il est bon, comme il est aimable!...» A plus de cin- 
quante ans de distance son frère se rappelait la scène comme si elle venait d'ar- 
tiver (P. A. 242): 
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La séparation d'avec son père fut un acte héroïque. Celui-ci fut bien 
moins fort qu'elle. I] demeura si émotionné après que sa fille eût franchi 
le seuil de la porte de clôture qu'il ne se hasarda pas le lendemain à 
assister à la cérémonie et se contenta de la contempler de loin, plus ou 
moins caché au public. 

Mais sa fille aussi était demeurée très émue. De fait, la séparation 
d'avec son père constitua pour elle le plus grand des sacrifices. Elle le 
fit virilement, mais ne put s'empêcher d'en ressentir les effets immédiats. 
La Mère Anne-Marie, qui alla charitablement la visiter dans sa cel- 
lule après qu'elle se fut couchée, lui trouva la figure toute rouge de 
l'effort qu'elle faisait pour dominer sa douleur.” Elle l'invita à laisser 
couler ses larmes afin de se détendre ; mais c'est à peine si la Sainte 
répondit à l'invitation et bien vite elle se reprit courageusement. Nous 
verrons jusqu'où elle sut pousser son détachement à l'occasion de sa 
profession. 


Le noviciat fut une période d'exceptionnelle ferveur. 
. Anne-Marie Redi est devenue Sœur Thérèse-Marguerite du Cœur 
de Jésus. Nous savons déjà que sa maîtresse ne l'épargne guère ; mais 
c'est tout ce qu'elle désire, car elle a háte d'étre toute à Dieu. 


Le confesseur ordinaire du monastère, le P. Grégoire de S^ Hélène, 


comprend sa sainte impatience, et peu de semaines aprés sa véture, à 
l'occasion de la fête de Pâques, lui permet de faire des vœux privés qui 
d'époque en époque seront renouvelés. 

A cóté du P. Grégoire, le P. Jean Colombino, le Provincial qui a 
examiné sa vocation, continue à s'occuper d'elle. C'est à lui qu'elle a 
recours pour dissiper un doute qui lui est venu au sujet de sa vocation. 
À en juger par la réponse du Pére, qui nous est conservée, on croirait 
que le doute regarde la facon extraordinaire dont sa vocation s'est ma- 
nifestée ; mais le Pére la rassure complétement et n'y fait voir qu'une 
simple tentation du démon.?? 

Le noviciat ne s'acheva point toutefois sans qu'elle ne fit la connais- 
sance du religieux qui devait étre son vrai directeur, le Pére Ildefonse. 
Est-ce la Sainte qui craignait de s'adresser au Provincial? est-ce celui-ci 
qui ne trouve pas le temps de la suivre? En tout cas lui a-t-on indiqué, 
pour remplacer le P. Colombino, l'excellent théologien qui la guidera 
jusqu'à sa dernière heure. Ce fut vers la fin du mois de novembre ou 
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le commencement du mois de décembre 1765 que le P. ‘Ildefonse se 
chargea de sa direction?! 

Nous ne possédons pas de «journal» qui nous permette de jalonner 
les étapes parcourues durant l'année du noviciat, mais nous possédons 
un précieux document qui nous permet de mesurer les résultats obtenus 
au bout de l'année qui fut manifestement un grand effort spirituel. 

«Mon Jésus, mon amour, je vous promets de vouloir être vótre, au 
prix de n'importe quelle répugnance »,?? avait-elle écrit de son sang au 
début de sa vie religieuse. Maintenant qu'elle entre officiellement dans 
sa carrière, elle ira vraiment jusqu'au bout. Le document qu'elle com- 
pose à l'occasion de sa profession nous montre une áme toute tendue 
dans l'effort de conquéte qui la porte vers son idéal d'étre «toute à 
Dieu ». 

Ce sont des notes qu'elle prit au cours de la retraite qui précéda ses 
vœux solennels et qu'elle mit en ordre immédiatement aprés. Elles té- 
moignent en méme temps d'une grande richesse spirituelle, mais aussi 
d'une remarquable pénétration intellectuelle. 

On demeure étonné de voir une si jeune enfant — elle n'a pas 19 ans — 
qui n'est au Carmel que depuis dix-huit mois, passés en grande partie 
dans les besognes ménagéres et sans autre formation que celle d'ordre 
tout à fait pratique du noviciat, et qui néanmoins s'est assimilé déjà 
parfaitement l'esprit de son Ordre et en a saisi, méme intellectuellement, 
la spiritualité. Non seulement elle a compris que les deux grands instru- 
ments d'ascése, dont se sert le Carmel pour tendre à l'union avec Dieu, 
s appellent : dépouillement et recueillement, mais c'est d'après ces deux 
principes qu'elle a arrangé avec une logique parfaite ce que nous pour- 
rions appeler son “€ plan de conquête ». 

Nous parlons de {conquête », car c'est évidemment d'un effort per- 
sonnel que témoigne cette page de notes qui vaut la peine que nous l'ana- 
lysions ; ? elle reflète évidemment les dispositions intimes de la Sainte 
à cette époque qui appartient en plein à ce que nous avons appelé la 
« période ascétique > de sa vie. 

S'étant mise en face de la fin qu'elle poursuit, Sœur Thérèse-Mar- 
guerite s'est décidée à s'appliquer «avec plus de courage encore à une 
entière réforme d'elle-même», et voulant le faire en carmélite, (de 
me dépouiller absolument de toutes mes inclinations pour adhérer uni- 
ESCL à Vous, mon divin Créateur ». Elle a compris que le dépouil- 
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lement total libérera son áme dans son ascension vers Dieu; que l'ab- 
négation prépare l'adhésion à Dieu dans l'oraison qui doit devenir 
toujours plus unitive ; et sur l'une et sur l'autre elle fixe son regard 
déjà nourri d'expérience pour arriver à des décisions concrétes, car elle 
est « pratique» avant tout. Aussi, bien loin de s'engager dans le monde 
des idées et des inventions personnelles, cherche-t-elle directement 
dans le champ des observances réguliéres et monastiques, sachant que 
là se trouve «la forme et manière (de vivre) à laquelle Vous, mon Jésus, 
dans votre bonté, m'avez obligée ». 

Elle veut tout d'abord que son abnégation soit compléte, qu'elle 
s'étende à toutes les tendances où sa volonté, qui doit être toute livrée 
à Dieu, pourrait s'attarder en de vaines complaisances et satisfactions 
personnelles : elle embrassera donc l'obéissance (entière, en toutes 
choses, sans retard», pour renoncer à toute volonté propre ; «une plus 
minutieuse mortification de toutes mes puissances, passions et sens», 
pour faire mourir toute recherche de satisfaction personnelle ; elle nour- 
rira une extrême bienveillance pour ses sœurs, se proposant d’être 
indulgente avec elles en toutes les occasions, de cacher et d'excuser 
leurs défauts, d'en parler toujours avec estime », afin d'éliminer ainsi 
toute sévérité de jugement, toute exigence d'amour-propre ; finalement, 
elle cherchera à mettre celui-ci sous les pieds en se proposant « de fuir 
et d'abhorrer toute louange et de ne dire jamais chose aucune qui pút 
directement ou indirectement me la procurer ». 

Il suffit de parcourir les abondants témoignages du Procés de béati- 
fication sur les vertus héroiques de la Sainte pour se rendre compte 
que ces résolutions ne sont point demeurées lettre morte, mais ont été 
tenues avec une fidélité à toute épreuve ; mais il est utile de voir qu'elle- 
méme les avait formulées les yeux fixés sur son idéal d'union à Dieu. 

Il ne suffit pas d'ailleurs, de dépouiller la volonté ; il faut encore dé- 
gager l'intelligence si nous voulons qu'elle puisse s'occuper uniquement 
de Dieu dans l'oraison continuelle ; et voilà pourquoi, aux résolutions 
qui procurent le dépouillement de la volonté, suivent celles qui doivent 
purifier l'intelligence. 

Sœur Thérèse-Marguerite, sachant (qu’une âme ne peut être toute 
à Vous si elle ne dépouille son esprit ensemble avec le cœur de toute 
préoccupation de ce monde, pour penser uniquement à Vous » se pro- 
pose de se détacher de toute nouvelle qui pourrait lui arriver du dehors 
du monastère. Mais elle sait très bien que cela ne suffirait pas, si elle 
ne renonçait encore à ce qu elle peut apprendre de la vie de ce « petit 
monde » qu'est le monastère lui-même et qui pourrait inutilement l'oc- 
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cuper ; elle s'attachera donc à être «toujours muette sur tout ce que 
font ses sœurs, sourde à tout ce qu'elles diront, aveugle pour tout 
ce qu'éventuellement je pourrai voir». Ainsi conservera-t-elle tous ses 
sens pour « Vous servir, louer et bénir, Vous mon Dieu et mon unique 
et vrai bien ». C'est du pur Saint Jean de la Croix. 

Tout ce que le Procés de béatification nous rapporte au sujet du 
silence si ponctuel et de la modestie exquise de la Sainte nous fait voir 
qu'ici encore les résolutions sont devenues de vraies règles de vie. Le 
Père Ildefonse nous avertit d'ailleurs que pour la Sainte, former un 
bon propos, équivalait à en faire l'objet d'un veu, tant elle s'appliquait 
à y être fidele?! 

On comprend qu'une vie d'oraison édifiée sur des vertus si géné- 
reusement pratiquées devait devenir facilement contemplative. 

De fait, quand le Père Ildefonse rencontra sainte Thérèse-Mar- 
guerite — et nous savons que ce fut durant l'année méme du noviciat, 
vers la fin de l'année 1765 — il la trouva dans cette «oraison de foi» 
que mieux que tout autre a décrite Saint Jean de la Croix?? Nous savons 
que dans cette oraison de forme contemplative, une activité simplifiée 
de l'áme se rencontre avec une infusion divine qui, demeurant souvent 
cachée, peut encore laisser l'âme dans une grande aridité. Et ce fut 
évidemment le cas de sainte Thérèse-Marguerite qui, passant aux réso- 
lutions qui regardent sa vie d'oraison, marque qu'elle veut être fidèle 
à «l'exercice de la présence de Dieu» mais aussi d'une manière parti- 
culiére aux heures d'oraison que prescrivent les Constitutions «ne la 
laissant jamais sans la décision de l'obéissance et sans une trés grave né- 
cessité » et se décidant à y être intégralement fidèle malgré «les aridi- 
tés, les angoisses, les ennuis et les désolations que pour vos finalités très 
saintes il Vous plaira de m'envoyer dans l'exercice méme de l'oraison ». 

Ceci nous fait voir en notre Sainte une âme qui est bien loin de jouir 
imperturbablement des consolations célestes. Le climat ordinaire de 
son oraison fut celui de l'aridité et des difficultés ; et nous verrons qu'il 
en fut de même jusqu'à la fin de ses jours. Et pourtant, nous le verrons, 
les angoisses d'amour qu'elle endura, la conduisirent aux cimes les 
plus élevées de l'union divine. 

Mais pour le moment nous n'en sommes encore qu'aux premiéres 
phases de sa vie d'oraison, qui néanmoins, gráce à l'oraison de foi, in- 
troduit déjà la Sainte dans une sorte de « passivité» ; mais celle-ci ne 
semble pas être — ordinairement du moins — «expérimentale» — 
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et laisse habituellement son âme dans une grande obscurité. Il reste 
néanmoins que, dans cette obscurité, Dieu la travaille secrètement ; 


he , . . LI che 4 . 
rien d'étonnant si un beau jour cette action divine fera soudainement 


irruption dans sa conscience en y faisant sentir son emprise totale. 

Le document que nous analysons s'achève par une résolution où la 
Sainte (se propose d'une façon définitive de déposer et de vaincre 
toute la répugnance que parfois j'éprouve à manifester mon intérieur 
et toutes les aspirations de mon cœur à celui qui se trouve à votre place 
pour ma plus süre direction spirituelle». On est heureux de pouvoir 
relever cette note si «catholique» de la spiritualité de notre Sainte et 
de remarquer en méme temps que cette ouverture entiére qui caracté- 
risait ses rapports avec son directeur spirituel — avec lui seul d'ailleurs 
— loin de lui étre naturelle et facile, était objet de répugnance et d'ef- 
fort. Mais jamais un effort requis n'arréta notre Sainte. 


Mais il faut que nous revenions sur son oraison. 

Tout d'abord pour rappeler qu'à l'époque où elle nous parle des 
aridités de son oraison devenue contemplative, elle n'en était plus aux 
débuts de sa vie de priére mentale. On sait qu'elle s'exerca dans la mé- 
ditation depuis l'áge de quatorze ans, et que bien vite elle arriva à y 
étre profondément recueillie. Quand elle arrive au Carmel, elle avait 
acquis déjà une grande facilité à se mettre en contact avec Dieu. 

Il faut remarquer encore que cette «oraison de foi», tout en la por- 
tant «à la plus haute contemplation des attributs et des perfections 
divines », ne l'éloignait nullement de Jésus. Son point de départ et 
d'appui dans l'oraison, continue à être «les mystères de la vie, la passion 
et la mort, l'humanité sainte de Jésus-Christ, comme aussi les maximes 
éternelles et les doctrines de Notre-Seigneur... ».?? Mais de Jésus-Homme 
elle s'élève à Dieu et pénètre «contemplativement » dans les mystères 
divins. En cela encore elle est parfaite « thérésienne ». 

On sait combien sainte Thérèse de Jésus a enseigné à ses filles, même 
devenues contemplatives, à s'attacher à Jésus? Thérèse-Marguerite a 
suivi parfaitement ses conseils. 

Dans ses propos d'abnégation que nous venons de passer en revue 
elle revient sur le Christ son modèle, qu'elle sent devoir imiter: 
«l'épouse ne peut plaire à l'époux si elle ne s'étudie avec particulière 
diligence à devenir toute semblable à lui»; elle.veut donc «étre toute 
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crucifiée avec lui». C'est pour pouvoir s'appeler son épouse qu'elle 
veut «refréner ses passions prédominantes » ; c'est «son image» qu'elle 
veut contempler dans ses Sœurs qu'elle veut entourer de sa bienveil- 
lance ; c'est devant Jésus qu'elle s'humilie ; c'est à lui directement qu'elle 
s'adresse en formulant tous ses bons propos. Evidemment, Jésus est 
au centre de sa vie spirituelle. Mais nous allons voir comment Il la con- 
duit au Pére, et à la Trinité. 

Dans sa façon de pratiquer l'exercice de la présence de Dieu elle s'est 
d'ailleurs attachée spécialement à se maintenir en rapport avec la « pré- 
sence réelle eucharistique», faisant du tabernacle le centre du mona- 
stére oú son imagination et son coeur la reconduisent constamment. 

On n'aurait guère compris la spiritualité de sainte Thérèse-Margue- 
rite si on n'avait saisi le rôle que joua l'Eucharistie dans sa vie: il est 
réellement central. Pour elle, Jésus-Hostie, c'est Jésus qui vit avec elle 
au monastère et à qui elle réfère tout. Elle a réussi admirablement à 
faire l'union entre sa vie de priére et de travail assidu. en. cherchant 
uniquement en celui-ci à faire la volonté de Dieu :* mais cette volonté 
de Dieu, c'est la volonté de Jésus qui vit au tabernacle, qu'elle ne perd 
jamais de vue et auquel elle recourt incessamment. A l'office, qu'au Car- 
mel on récite prés du tabernacle, elle exulte dans sa présence: «Les 
yeux à terre, le cœur à Dieu ! Dieu est ici réellement présent »,* a-t-elle 
écrit sur un bout de papier qu'elle garde dans son bréviaire. 

A une époque si peu liturgique comme est la sienne, gráce à sa con- 
naissance du latin, elle se nourrit des textes sacrés que souvent elle pé- 
nétre « contemplativement » et qui lui reviennent sur les lèvres durant 
le jour. Elle assiste « liturgiquement » à la sainte Messe, se rendant bien 
compte de ses parties essentielles*? et nourrissant les dispositions ap- 
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40 Sœur Madeleine-Thérèse Vecchietti témoigne «d’avoir trouvé, après sa 
mort dans le diurnal qui était à son usage, un feuillet de papier où était écrit 
de sa main : — les yeux à terre et le cœur à Dieu! Vere Deus est in loco isto — 
et elle se le tenait devant soi durant la récitation de l'office » (P. O. 1739). 

41 La Sainte qui avait, dès avant son entrée au monastère, une vraie dé- 
votion pour son homonyme la Vén. Thérèse-Marguerite Farnèse du Carmel de 
Parme, avait recopié de sa « Vie», pour son usage personnel, une espèce d'ho- 
raire où la Vén. avait marqué de quelle manière elle voulait accomplir les divers 
actes réguliers journaliers. Ici encore, il ne s'agit pas d'une pure formalité : 
la Sainte fit un usage assidu du feuillet recopié, comme en témoignait l'état 
méme du feuillet. Or il expose entr'autre la manière d'assister à la Ste Messe : 
«à Voffertoire, je renouvelle ma profession; avant l'élévation je demande au 
Seigneur que, de même qu'il transforme le pain et le vin dans ses très précieux 
Corps et Sang, de même il daigne me changer toute en Lui. A l'élévation je 
ladore et je renouvelle encore ma profession, et lui demande ensuite ce que 
je désire de lui...» (P. A. 1076 v.). 
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propriées aux différents moments du saint sacrifice. En un mot, elle 
unit intimement la vie liturgique à la piété personnelle, la vie méditative 
à la vie contemplative. Tout cela nous la fait sentir bien près de nous. 
Elle n’est nullement une sainte menée par les voies extraordinaires ; 
mais elle s’est servie avec application et ferveur de tout cet ensemble 
de moyens surnaturels qui sont à la disposition de chacun de nous et 
que la spiritualité moderne nous a mieux appris à connaître et à estimer. 
C'est une sainte de notre temps ! 

J'aime surtout la voir, elle qui est déja une mystique, et qui atteindra 
les sommets de la vie contemplative, si assidûment appliquée aux pra- 
tiques de l’ascése vertueuse qu'elle n'omet, à vrai dire, aucun effort 
possible. A coup sûr a-t-elle évité jusqu'à l'ombre de tout quiétisme 
théorique et pratique. Ici encore est-elle une vraie fille de saint Jean 
de la Croix chez qui l'oraison contemplative s'épanouit en l'âme «dé- 
cidée » à embrasser « non le plus facile mais le plus difficile ; non ce qui 
plait, mais ce qui déplait ; non le plus, mais le moins... ».*? 

Il semble bien que c'est encore à cette époque qu'il faut constater 
chez la Sainte un nouvel approfondissement de sa dévotion au Sacré- 
Cœur. L'occasion en fut l'acquisition de la « vie» de la Vénérable Mar- 
guerite-Marie Alacoque que son pére lui procura. Ce fut le Pére Colom- 
bino qui lui en donna l'autorisation. Le Père Ildefonse ne peut préciser 
si ce fut du temps de son provincialat (jusqu'en mai 1766) ou durant 
l'époque où il fut confesseur ordinaire du monastère (jusqu'en août 1767, 
oú il mourut d'apoplexie), mais certaines expressions employées par la 
Sainte dans ses notes de retraite de profession font croire qu'à cette 
époque elle devait déjà posséder le livre. 

La vie de la Vénérable, écrite par Mgr Languet, évéque de Soissons, 
avait été publiée à Venise, traduite en italien, dés 1740. Elle contient 
des extraits abondants des écrits de la Vénérable. En les parcourant, 
Sœur Thérèse-Marguerite éprouva une émotion profonde : elle vit dans 
la Vénérable une réalisation idéale des secrétes aspirations de son áme 
pour qui toute sa vocation à l'amour se concrétisait dans la dévotion 
au Sacré-Cœur et dès lors elle la proclama sa « maitresse ». Ce ne fut 
pas un vain mot. Toute la conception de la Vén. Marguerite-Marie 
passa à la Sainte et jusqu'à ses expressions devinrent siennes. Il y eut 
assimilation compléte; ce qui n'empécha pas d'ailleurs, mais favorisa 
au contraire l'union de la caractéristique de la Sainte, sa tendance à 
la vie cachée, avec la spiritualité de Marguerite-Marie. Nous verrons 
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plus loin, comment cette «fusion» amena notre sainte aux plus hautes 
cimes de la vie spirituelle « trinitaire ». Son itinéraire spirituel fut vrai- 
ment «du Sacré-Coeur à la Trinité», mais en passant par les profon- 
deurs de la «vie cachée ». 

Le Père Ildefonse — sans précision de date malheureusement — 
nous a exposé de la manière la plus concrète comment Thérèse-Mar- 
guerite concevait la dévotion au Sacré-Coeur. Il l'avait appris de sa 
propre bouche, l'ayant examinée plusieurs fois à ce sujet. Il est à croire 
qu à partir de l'époque qui nous occupe, elle n'aura pas beaucoup varié 
substantiellement dans sa conception, bien que celle-ci ait pu devenir 
plus précise avec le temps. 

Le Pére nous dit qu'elle regarde le Sacré-Coeur comme «le centre 
(de manifestation) de cet amour dont le Verbe divin, dès le sein du Père 
nous a aimés de toute éternité, et grâce auquel il a mérité dans le temps 
que nous aussi, par le méme amour participé, nous puissions l'aimer 
de retour sur terre et au ciel. Telle est la signification que... je trouvai 
qu'elle donnait à cette dévotion, la faisant consister tout entière à aimer 
de retour, incessamment, le principe (inspirateur) de celui qui nous a 
tant aimés.* 

Evidemment pour Thérèse-Marguerite la dévotion au Sacré-Cœur 
remonte jusqu à l'amour divin et éternel du Verbe, amour qui se mani- 
feste dans le Cœur Sacré, amour dont le fruit le plus précieux en nous, 
est de nous avoir rendus capables d'aimer surnaturellement, de payer 
de retour cet amour par un amour du même ordre : l'amour de charité. 
Et donc, pratiquement, la dévotion au Sacré-Coeur consiste à (rendre 
amour pour amour ». 

De fait, ce besoin «d’aimer de retour» est déjà toute la vie de Thé- 
rèse-Marguerite et le deviendra toujours plus. 

Ce besoin d'aimer, ou plutôt de «donner de l'amour à Dieu» — car 
son besoin d'aimer se révélera, toujours davantage, libre de tout retour 
ou d'intérét personnel, — se manifeste déjà à cette époque par la pratique 
des «défis d'amour » qu'elle entreprend avec ses compagnes du cloître 
et auxquels se trouvent associées parfois méme certaines personnes du 
siècle. Il s'agit non seulement de trouver un appoint pour mieux aimer 
personnellement, mais encore de procurer à Dieu l'amour des autres 
ámes que nous pouvons atteindre. 

La pratique des défis, au Carmel, remonte à sainte Thérèse ; mais 
ils s'exercent au sujet de n'importe quelle vertu. Chez sainte Thérèse- 
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Marguerite ils ont tous comme objet, de l'une ou de l'autre façon, l'exer- 
cice de l'amour de Dieu. 

C'est celui qu'elle prit avec Sœur Thérèse-Crucifige Albergotti qui 
porte davantage l'empreinte de la dévotion au Sacré-Cœur. 11 semble 
bien qu'il commenga vers l'époque qui nous occupe, mais il continua, 
en s'intensifiant dirait-on, jusqu'à la fin de la vie de la Sainte. La Sœur 
Albergotti nous rapporte que Thérèse-Marguerite ne lui laissait à ce 
sujet aucun moment de répit et la poussait sans cesse à l'exercice de l'a- 
mour le plus actuel. Nous possédons encore une bonne vingtaine de bil- 
lets que la Sainte écrivit sur ce sujet à sa compagne ; ils sont malheureu- 
sement sans date. Nous y voyons comment la Sainte se servait couram- 
ment à ce sujet des expressions de la Vén. Marguerite-Marie, recopiées 
littéralement de sa « Vie», et mises ou non dans la bouche de la «mai- 
tresse ». Ils n'ont donc aucune prétention d'originalité quant à leur con- 
tenu ; mais original, à coup súr, est l'emploi que la Sainte sut en faire 
et qui procura un rayonnement inattendu de la spiritualité de l'humble 
visitandine dans le cloitre carmélitain de Florence. 

Si d'ailleurs la dévotion au Sacré-Cœur y fleurit dés cette époque. 
sainte Thérèse-Marguerite y eut sa part. Ce fut même elle qui fit cé- 
lébrer la première fois la fête du Sacré-Cœur dans la communauté et 
d'une façon assez originale. 

Le décret qui permettait la célébration liturgique de la fête du Sa- 
cré-Cœur, fut concédé à l'Ordre du Carmel dans les premiers mois 
de l’année 1767 ; mais quand vint le vendredi après l’octave du Corpus 
Domini, on décida — pour ne pas déranger le calendrier déjà établi ! — 
de renvoyer la première célébration de la fête à l'année suivante. 

Thérèse-Marguerite ne pouvait pas ne pas être peinée d'un tel délai. 
Mais pauvre petite moniale, que pouvait-elle faire ? 

Elle était précisément sacristine à cette époque. Elle demanda et 
obtint de la Mère Prieure de pouvoir exposer sur le minuscule autel 
du chœur intérieur du monastère, une image du Sacré-Cœur ; elle 
mit tous ses soins à l'orner le mieux possible. Puis, le soir, elle demande 
encore de pouvoir, dans la pièce attenante au chœur, chanter quelques 
cantiques en son honneur composés par son oncle Jésuite le Père Diégo 
Redi. Les moniales étaient invitées à y assister et comme elles y ve- 
nalent de bon gré, la Sainte demanda à toutes celles qui pouvaient jouer 


d'un instrument de musique de vouloir accompagner le chant.** 


44 P.O. 1754 et v. Le témoignage est de Sœur Thérèse-Madeleine, et ne 
manque pas de charme: « L’année 1767 notre Ordre obtint de la Sacrée Con- 
grégation des Rites le décret concédant la faculté de célébrer l'office et la Messe 
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Voilà donc, à défaut de célébration liturgique, un concert improvisé 
pour y suppléer, et organisé proprement par sainte Thérèse-Marguerite 
du Cœur de Jésus. | 

Mais il nous faut revenir un peu en arrière, et retourner au moment 
de la profession de la Sainte (12 mars 1766). 

Avait-elle déjà lu chez la Vén. Marguerite-Marie cette belle sentence : 
« L'amour ne veut pas un cœur partagé, il veut tout ou rien ?».4 Je ne 
sais ; mais il est certain que dans les jours de préparation à ses saints 
vœux solennels, Thérèse-Marguerite sentit plus que jamais le besoin 
d'offrir à l'amour «un cœur entier ». 

Il faut dire à la gloire de cette enfant, entrée au cloitre à 17 ans, qu'au 
grand jamais elle ne s'y attacha sensiblement ni à une supérieure, ni à 
une compagne quelconque. Il n'y a pas la moindre ombre à cet égard 
dans toute sa vie. Elle n'a jamais cherché à plaire à personne, sauf à 
son Dieu. Pour elle-méme, elle ne voulut jamais rien d'autre que passer 
inaperçue et n'être tenue pour rien. 

Mais nous savons qu elle avait une trés grande affection pour son père, 
qui lui fut pére méme spirituellement et qui la méritait bien, en homme 
de grande vertu qu'il était. 

Quand Thérése-Marguerite, à la veille de sa profession s'examina pour 
voir s'il n'y avait plus rien à quoi elle eût dû renoncer pour être toute 
à Dieu, il lui sembla qu'il pouvait y avoir dans ses relations avec son 
pére encore un peu de recherche naturelle. Elle décida aussitót d'y 
renoncer. 

Elle profita de la coutume, existant au monastére de Florence, qui lui 
permettait à la veille de sa profession d'envoyer à son père une lettre 
non sujette à contrôle, pour lui envoyer le message: «Mon Père, je 


(du S. C.) le vendredi qui suit immédiatement loctave de la féte du Corpus 
Domini. Elle s'en montra toute joyeuse. Elle exerçait cette année-là l'office 
de sacristine et au jour de la féte, comme on n'en avait pu faire l'office pour 
ne pas déranger le calendrier (!) qui déjà avait été arrangé, elle demanda et 
obtint de la Mére Prieure la permission d'exposer à notre vénération, sur le 
petit autel du choeur, une image de Notre-Seigneur qui montre son Coeur... 
ou de son seul Coeur (je ne m'en souviens plus précisément) qu'elle avait à 
son usage. Se servant de cette permission, elle l'exposa en l'entourant de tous 
les ornements possibles. Durant la soirée du méme jour, elle demanda encore 
à la Mère Prieure la permission de chanter, dans la chambre attenante au choeur, 
certaines strophes composées par Monsieur l'Abbé Diégo Redi ex-jésuite, — (on 
se rappellera que la Compagnie de Jésus venait d'étre supprimée) — et que 
nous aussi nous aurions pu y prendre part. La supérieure consentit encore, 
et alors elle demanda à toutes celles qui étaient capables de jouer d'un instru- 
ment de vouloir accompagner son chant. Et cela se fit à son réconfort spirituel 
et au nótre ». 
45 P, A. 1044 v. 
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me détache de vous, pour être toute à Jésus ».# Et elle lui expliquait 
comment elle avait décidé de ne plus chercher d'autre contact avec lui 
que dans le domaine purement spirituel et en toute et pure dépendance 
de l'obéissance conventuelle. Une union spirituelle plus profonde, avec 
rendez-vous quotidien «dans le Cœur de Jésus » serait substituée à toute 
recherche de satisfaction naturelle. 


On possède encore la lettre que son vertueux père lui écrivit à cette 
occasion“? et où il accepte pleinement la proposition que la Sainte, avec 
sa logique habituelle, poussa de fait jusqu'au bout. Son père était con- 
vaincu qu'il n'y perdrait rien ; son affection deviendrait seulement plus 
pure, et plus surnaturellement féconde. 

Quand elle reçut sa dernière visite en 1769, l’année avant de mourir, 
il était en compagnie de son jeune frère François-Xavier qui délibérait 
d'entrer chez les Jésuites. Au procès de béatification celui-ci nous rap- 
porte que, parlant en particulier avec la Sainte quelques minutes avant 
le départ de son père, i] demanda à Sœur Thérèse-Marguerite : «Cela 
vous fait-il de la peine de laisser votre pére et de ne plus le voir? » Elle 
répondit en riant : Pensez-vous que je veux reprendre à Dieu le sacri- 
fice que je lui ai fait? Cela dit, elle se leva et alla à la grille oà se trouvait 
son pére. À peine arrivée là, elle se jette à genoux à terre et avec le vi- 
sage le plus impassible lui dit : Voulez-vous me donner votre bénédic- 
tion? Lui se leva et la bénit avec la plus grande émotion et douleur ».*? 

Elle ne devait plus le revoir ici-bas. Mais quelle maitrise d'elle -méme 
suppose une telle conduite ! Thérése-Marguerite était vraiment « toute » 
du Ceur de Jésus; mais tous les soirs avant de se coucher, dans ce 
divin Cœur elle retrouvait son père et instamment priait pour lui. 

Dieu ne pouvait laisser de «chercher cette âme» qui si généreuse- 
ment «le cherchait ».% 

Nous allons le voir à l'œuvre. 


op) TS: 

17 Le texte intégral en est publié dans la Rivista di vita spirituale, 1947 
pp. 187-191. 

IN SON 

19 Sr. JEAN DE LA CROIX, Vive flamme, strophe III, n. 28. 
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IL 
PÉRIODE MYSTIQUE 


Tous les dimanches «aprés l'Epiphanie» comme aussi les diman- 
ches (après la Pentecôte», au capitule de Tierce on récite les paroles 
de la l^ épître de S' Jean : « Deus charitas est, et qui manet in charitate 
in Deo manet et Deus in eo». En l'année 1767, probablement vers la 
fin de janvier, tandis que notre Sainte assistait à l'office divin, au moment 
où elle entendit ces paroles récitées par l’hebdomadière, elle fut prise 
par une sorte de ravissement. Il dut être bien profond car on s'aperqut 
de ses effets deux, trois jours durant.5° On sait le soin particulier que met- 


50 Le dernier biographe de la Sainte, le P. Stanislao, date ce fait d’un di- 
manche après la Pentecôte 1767 (Un angelo del Carmelo, p. 144), mais cette date 
n'est pas admissible car un ensemble de témoignages et d’événements nous 
force à anticiper. La Mère Anne-Marie Piccolomini parle d'un dimanche après la 
Pentecóte de 1766, mais rattache néanmoins le fait aux journées oú la Sainte fut 
chargée de l’assistance de la Mère Marie-Agnés Quarantesi gravement malade et 
qui avait besoin de beaucoup de soins. Les deux derniers mois de la maladie de 
la Mère Agnès, qui mourut le 22 avril 1767, la Sainte la soigna seule; mais aupa- 
ravant elle prêta pour quelque temps ses services à l'infirmière en titre Sœur 
Jeanne-Thérèse Capponi. Elle devait donc être au service de la malade vers 
la fin janvier ou le début de février. Précisément à cette époque de l’année 
liturgique, tous les dimanches « après l'Epiphanie » on récite à Tierce le capitule : 
Deus charitas est. Il revient ensuite tous les dimanches «aprés la Pentecôte ». 

Le Père Ildefonse rapporte que l'épreuve spirituelle de la Sainte commença 
peu de temps après la grâce du « Deus charitas est » et parle à ce propos de la 
lettre que le P. Jean Colombino écrivit à la Sainte pour la réconforter ; cette 
lettre est datée du 31 mars 1767. 

Ces deux témoignages nous porteraient donc à placer la date du « Deus 
charitas est» vers la fin janvier 1767. 

Le P. Ildefonse toutefois parle autre part d'un dimanche après la Pentecôte 
de 1767 (P. O. 1186), mais il parle un peu évasivement. 

Sœur Madeleine-Thérèse Vecchietti et Sœur Thérèse-Marie Ricasoli par- 
lent, la première, de l’époque où la Sainte, était sacristine (elle le devint en 
mai 1767) la seconde de mai-juin 1767; mais toutes deux parlent seulement du 
fait qu’elle répétait les paroles « Deus charitas est ». Or il ressort du témoignage 
de Sœur Marie-Victoire Martini (P. O. 2456 v.) que cette répétition des paroles 
du capitule dut lui arriver assez souvent. Ce fait s'accompagnait d'un grand 
recueillement qui semblait le rendre quelque peu « absente » de son entourage 
Cette sorte d'absorption porta même la Mère Prieure, — qui en femme prudente 
désirait être rassurée au sujet d’un phénomène qui avait quelque chose en dehors 
de l'ordinaire, et aurait pu être interprété comme une sorte de faiblesse d'es- 
prit, — à la faire examiner à ce sujet par le P. Provincial, Vincent-Marie et 
par l'ex-Provincial, le P. Jean Colombino. Cet examen, qui fut tout à l'honneur 
de la Sainte, dut avoir lieu entre mai et août 1767, car le P. Vincent-Marie 
entra en charge vers le début de mai et le P. Colombino mourut au mois d'août. 
Il avait même dû, quelque temps auparavant, abandonner sa charge de con- 
fesseur ordinaire du monastère ce qui reporterait l'examen au moins à juillet. 

Ii semble donc qu'il ne reste aucun doute raisonnable au sujet de la date 
de fin janvier 1767. Il y a convergence sur ce point du témoignage de la Mère 
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tait la Sainte á ne rien laisser transpirer au dehors de sa vie intérieure. 
Mais cette fois elle était tellement « prise » par l'objet divin qu'elle n'ar- 
rivait pas à s'en détacher.?* Elle circulait dans les cloitres comme « en- 
dehors d'elle-même» se rendant d'un endroit à l'autre du monastère 
pour s'occuper de ses multiples besognes et d'une facon intelligible elle 
répétait (rapidement »?? « Deus charitas est...». A tel point qu'une de 
ses compagnes, qui s'en était rendu compte, lui demanda : mais pour- 
quoi répétez-vous ces paroles? Alors la Sainte, se rendant compte sans 
doute de s'étre un peu trahie lui répondit finement : «que les ayant 
entendues un dimanche au capitule, à l'heure de tierce, elle les répé- 
tait parce qu'elle y avait trouvé goüt et qu'elles lui avaient fait grande 
impression ».?? 

Sœur Thérèse-Marie Ricasoli, sa compagne de noviciat, rapporte 
« qu'elle avait le visage tout enflammé et avait l'air d'étre hors d'elle- 
méme» ; elle prononcait les paroles “avec sentiment et à haute voix 
et avec réflexion ».54 i 

Le Père Ildefonse qui rapporte que le fait lui fut narré par plurieurs 
religieuses du monastère ajoute, qu'au chœur «elle s'enflamma à tel point 
dans la pénétration de ces paroles qu'elle demeura plusieurs jours com- 
me abstraite et hors d'elle-même, se les répétant souvent à elle-même à 
voix basse... et vu la manière et la fréquence avec laquelle elle les proférait 
on se rendait bien compte qu'elles étaient accompagnées d'une extraor- 
dinaire inflammation d'amour de Dieu ; et depuis ce jour on nota chez 
elle un progrès toujours croissant dans toutes les vertus ».°° 

On ne peut douter raisonnablement qu'une grâce mystique qui pro- 
duit de tels effets psychologiques et moraux n'appartienne à la catégorie 
des contemplations unitives dont sainte Thérèse de Jésus dans les cin- 
quième et sixième Demeures et saint Jean de la Croix dans la strophe 


Anne-Marie, pour autant qu'elle rattache le fait à l'époque où la Sainte soignait 
la Mère Marie-Agnès Quarantesi (depuis janvier-février 1767) et de celui du P. 
Ildefonse qui rattache à ce fait le début de l'intensification de son épreuve 
d'amour qui a occasionné la lettre du P. Colombino du 31 mars 1767. Les autres 
témoignages indiquent plutót que la Sainte continuait dans la suite, pour tout 
un temps, à répéter ces paroles (peut-être surtout quand elle les entendait de 
nouveau au chœur, les dimanches « après la Pentecôte »). Il n’y a que le second 
témoignage du P. Ildefonse qui parlerait explicitement d’un dimanche après 
la Pentecôte de 1767; mais nous avons noté qu'il y a quelque chose de vague et 
il est en désaccord avec le témoignage beaucoup plus précis concernant le début 
de son épreuve spirituelle. 

La date de janvier-février 1767 nous semble donc assurée. 

OTAN 


52 ibid. 

93 P. 04749. 

549 P0. T2057 V. 
PEAR AOMEESC. 
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26ème du Cantique spirituel nous ont laissé des descriptions caractéri- 
stiques. Tout fait croire qu'en ce moment Thérèse-Marguerite a «bu 
dans le cellier intérieur » ;* en tout cas, quand la grâce est passée, elle 
est demeurée plusieurs jours durant dans «l'oubli» de tout le reste et 
dans l'absorption en Dieu, rapportant de là un nouvel élan dans la vie 
spirituelle. 

Mais ce n'est point là l'unique indice qui nous fait croire à une grâce 
d'union. Nous trouvons des preuves beaucoup plus fortes tant dans la 
caractéristique souffrance d'amour qui proprement en ce moment naît 
dans l'áme de la Sainte, que dans l'interprétation qu'un jour elle donna 
elle-même au Père Ildefonse de ces paroles sacrées qui la ravirent en 
Dieu. 

Le Père nous dit, que quand leur conversation roulait sur l'amour 
de Dieu, «elle commençait presque aussitôt à être hors d'elle-même, 
et tantôt par des soupirs enflammés, tantôt par des exclamations espa- 
cées, tantôt en un discours suivi, elle me faisait comprendre, sans le 
vouloir, les conceptions élevées de connaissance et d'amour de Dieu 
qu elle nourrissait dans son esprit».°’ Un jour, en cet état, il lui ex- 
plique les paroles Deus charitas est... « elle me dit des choses divines, fai- 
sant remarquer que cette charité est l'amour méme dont Dieu s'aime de 
toute éternité, le propre Esprit de Dieu, qui est comme sa vie et son 
haleine, qui est l'Esprit-Saint, la troisième Personne de la Sainte Tri- 
nité indivise. Et quand on dit que celui qui est dans la charité est en 
Dieu et Dieu en lui, cela veut dire qu'il vit dans la vie de Dieu et Dieu, 
d'une certaine façon, dans sa vie à lui. Et elle concluait : «il en est ainsi 
parce que entr'eux il n'y a qu'une seule vie, une seule charité, un seul 
Dieu ; mais en Dieu tout cela est par essence, dans la créature au con- 
traire, par participation et par grâce; et ainsi il demeure vrai que 
tout est commun entre les amants ».?? 

Il suffit de méditer ce texte pour voir clairement que Thérèse-Mar- 
guerite a dû connaître expérimentalement un état semblable à celui que 
décrit saint Jean de la Croix dans les dernières strophes du Cantique 
spirituel et où il montre l'âme, transformée mystiquement dans l'Esprit- 
Saint, qui prend conscience de rendre à Dieu la pareille en amour. 

Si elle le peut, c'est parce que, grâce à la transformation d'amour, 
«l'âme aime Dieu avec la volonté de Dieu qui est aussi sa volonté, et 


56 St. JEAN DE LA CROIX, Cantique spirituel (B), str. 26. cf. Ste THÉRÈSE 
DE JÉSUS, Vie, ch. 20, n. 21. 

Ji gus Oeil oe, 

SOPOTI S4: 
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ainsi elle l’aimera autant qu'elle est aimée de Dieu, car elle l'aime avec 
la volonté de Dieu même et avec le même amour dont il s'aime qui 
est l'Esprit-Saint qui est donné à l'âme ».5° 

Thérèse-Marguerite n'a d'autre ressource pour connaître ces secrets 
élevés de l'amour que sa propre expérience. C'est expérimentalement 
qu'elle sait que l'amour divin, que l'Esprit qui envahit l'âme est une 
impulsion divine qui étreint et pénètre. C'est pour avoir senti en elle 
cette palpitation de la vie d'amour divine qu'elle peut dire: celui qui 
demeure dans l'amour, précisément parce qu'il est «pris » par l'amour, 
se sent en Dieu, «vit dans la vie de Dieu » ; et il sent aussi que « Dieu, 
d'une certaine façon (vit), dans sa vie à lui». L'áme en effet, dans cet 
état, mue jusque dans son fond par l'Esprit-Saint, sent profondément 
son étreinte amoureuse, mais se sent aussi portée en Dieu par un mou- 
vement d'amour dont la force dépasse immensément ses possibilités 
personnelles : c'est une force divine qui l'enléve et la prend dans son 
couran.*” L'âme pénétrée par cette impulsion divine sent qu'elle par- 
ticipe à la vie divine, que l'amour divin est devenu en quelque sorte 
«sien», qu'elle aime «avec l'Esprit-Saint», que «tout est commun? 
et que surtout «l'amour est commun entre les amants » qui sont Dieu 
et l'âme. 

Il serait difficile d'assurer qu'en ce début de l'année 1767 Thérèse- 
Marguerite ait déjà une conscience aussi nette de ce qui se passe en elle 
qu'elle ne le démontre au moment où elle commente le « Deus charitas 
est? pour le Père Ildefonse; mais tout porte à croire qu'au moment où 
le ravissement la saisit, elle se sentit aimée divinement et sentit qu'elle 
aussi aimait divinement son Dieu. 

Ce qui achéve de le faire croire, c'est précisément la souffrance d'a- 
mour qui en ce moment naît dans son âme et ira croissant. jusqu à la 
fin de ses jours. Le Père Ildefonse dit à ce sujet: «que la Servante de - 
Dieu aimait tout en croyant ne pas aimer et en éprouvait une douleur 
mortelle». Celle-ci, dit-il (commença à devenir intolérable... depuis 
l'année 1767, surtout à l'occasion du long ravissement qu'elle eut dans 
la dite occasion d'avoir entendu au choeur ces paroles : Deus charitas 
esl, et dans la suite elle devint de jour en jour plus grande et excessive 
au point que, dans les deux derniéres années de sa vie, elle me semblait 
participer... aux angoisses mortelles de l'Apótre qui disait : Cupio dis- 
solvi et esse cum Christo... ».9! 


59 St, JEAN DE LA CROIX, Cantique spirituel (A), str. 37, 2. 
60 Voir notre article sur la Contemplation unitive, dans « Ephemerides Car- 
meliticae » 1947. 

61 P, O. 1209 v. 
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Cette angoisse d'amour, cette peine mortelle s explique. Au moment 
méme du ravissement unitif, la Sainte se sentit aimée divinement et 
capable elle aussi d'aimer divinement Dieu; mais l'extase passée et 
l'ivresse d'amour qui la suivit s'étant évanouie, elle a dû se sentir tout de 
suite dans une grande indigence. 

Elle se rappelait toujours combien son Dieu l'aimait, mais ne se sen- 
tant plus « prise dans le courant divin», elle a dá saisir combien elle 
était incapable d'aimer comme il fallait pour réaliser son idéal d'amour. 

Nous le savons, déjà précédemment Thérèse-Marguerite ne rêvait 
que de «rendre amour pour amour». Jusqu'ici c'était sa dévotion au 
Sacré-Cœur qui nourrissait cet idéal dans son Ame. Mais autre chose 
est savoir « conceptuellement » qu'il faut rendre à Dieu la pareille en 
amour, et autre chose en sentir le besoin expérimentalement pour avoir 
«senti? ce que c'est qu'«étre aimé divinement et divinement aimer 
Dieu » ! Il faut dire que la grâce du Deus charitas est a transporté l'idéal 
de Thérése-Marguerite de l'ordre conceptuel à l'ordre expérimental 
et mystique. Jusqu'ici c'était. elle-même qui s'élangait vers Dieu pour 
l'aimer ; à présent s'est révélée en elle une emprise d'amour qui s'exer- 
cera graduellement davantage sur son áme et qui éveillera en elle un 
besoin illimité d'aimer. Nous verrons jusqu'à quel paroxysme cette 
emprise de l'amour divin entraînera son âme. 

Mais pour le moment nous en sommes encore à la première étape 
de la période mystique de la Sainte, au moment où sous le coup de 
l'étreinte divine une irrésistible passion d'amour s'est déchainée en elle. 
Evidemment la Sainte s'est sentie introduite dans un monde nouveau 
et elle a éprouvé le besoin d’être rassurée sur ce qui se passait en elle. 
Elle s'est adressée dans ce but à son oncle jésuite, le P. Diégo Redi. 
Sœur Thérèse-Marie Ricasoli croit que ce recours eut lieu pour appren- 
dre à remédier à l'inconvénient de laisser transparaitre quelque chose 


:62 mais la réponse du P. Diégo, qui heureusement 


des grâces reçues ; 
nous a été conservée, fait voir plutót qu 'en ces premiers temps le trans- 
port d'amour devait étre en elle assez fréquent ; et Thérése-Marguerite 
s'étonnait de cette persistance malgré ce qu'elle appelait «ses manque- 
ments et ingratitudes ». Le Pére la rassure, et lui rappelle: « vos man- 
quements doivent vous enraciner dans l'humilité et dans une entiére 
confiance » ; mais ensuite : * secondez, dit-il, les mouvements de ce feu 
divin et rendez-les toujours plus grands par vos œuvres ».9? 
Thérèse-Marguerite a connu évidemment une période de transports, 


62 P. O. 2140. 
US DIOE 7 Vic 
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mais celle-ci alterna bien vite avec une reprise d'aridité. C'est alors sur- 
tout qu'elle a commencé à « souffrir de ne pas aimer ». 

De cette peine elle s'était ouverte au confesseur ordinaire du mona- 
stére qui, depuis l'été 1766, était devenu le P. Colombino, l'ex-provincial 
qui avait examiné sa vocation et l'avait dirigée durant les premiers mois 
de vie carmélitaine, pour la passer ensuite au P. Ildefonse. Thérése- 
Marguerite fut heureuse de le retrouver comme confesseur habituel 
et il reçut ses premières confidences sur la peine singulière qui était 
née et croissait en son áme : la peine de ne pas aimer Dieu, comme elle 
en sentait plus que jamais le devoir et le désir. 

Ici encore nous possédons la réponse du Père. Elle est datée du 31 
mars 1767 et elle nous aide ainsi à fixer la chronologie de l'itinéraire 
spirituel de la Sainte. 

C'est une admirable lettre de direction où le Père montre avoir la 
main forte, mais où l'on s'aperçoit aussi — le P. Ildefonse devait le no- 
ter*^ — de l'évidente assurance que le Père possédait au sujet de l'humi- 
lité de la Sainte, ne craignant pas de reconnaitre l'euvre de Dieu en 
elle et montrant combien il avait compris que la Sainte avait besoin 
de réconfort. Il lui écrit donc : €... pour ce qui est de vous sentir toujours 
à l'obscur et privée de tout sentiment, je vous dirai, conformément à 
ce que je vous dis toujours à cet égard, que la peine que vous en éprouvez, 
étant donné qu'elle nait du désir qui brúla dans votre coeur et qui n'est 
autre chose que l'amour, est fille de ce méme amour et vous sert de bon 
exercice pour l'acquisition de l'amour le plus pur et le plus fort, gráce 
à la pure et séche foi qui doit vous soutenir pour l'accomplissement 
de votre devoir à l'oraison et à la sainte communion ; et plus tout ceci 
vous coütera de force ou de violence... et mieux cela vaudra pour le 
but indiqué DE 

Indubitablement, en recevant cette lettre, Thérèse-Marguerite a dû 
se sentir réconfortée. S'entendre dire que ce désir d'aimer qui, demeu- 
rant inassouvi, lui fait craindre de ne pas aimer, est l'amour même, a 
da lui enlever un grand poids de son cœur et la rassurer. 

Nous en avons une preuve dans une de ses poésies que nous croyons 
devoir attribuer à cette époque précisément parce qu'elle est la tra- 
duction en vers de l’enseignement de son directeur spirituel ; elle ne 
manque pas de charme : 
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Elpina pastorella 

calda d'un bel desio 
di saper come Iddio 

si puote in terra amar, 
soletta un di piangea 
e nel bosco facea 
queste voci sonar : 


Deh! chi mi insegna come 
s'ami quel Nume amante, 
il qual, pria d'ogni istante 
del mondo che creó 

con quel medesimo amore 
del suo Divino Cuore 
anco me stessa amo... 


Mentre cosi dolente 

seco stessa piangeva, 

ne consolar sapeva 
l’interno suo dolor, 

la vergine romita 

svenne e cadde sua vita 
in braccio d'un languor... 


Ecco, che allor davanti, 
adorno d'auree penne, 
dal Ciel ratto ne venne 
spirto leggiadro si, 

che sue belle amorose 
labbra di gigli e rose 
in questi accenti apri: 


Elpina, e come dici 
non saper amar Dio, 
quando tuo bel desio 
d'amarlo egl'é l'amor ? 
Egli é la fiamma queta 
ch'esce dalla secreta 
fornace del tuo cuor...99 


Elpina pastourelle 
brülante d'un beau désir 
de savoir comment Dieu 
se peut aimer sur terre, 
seule pleurait un jour 

et dans le bois faisait 
résonner cette voix: 


Eh! qui peut m'enseigner 
à aimer Dieu qui m'aime 
et qui avant l'existence 
du monde qu'il créa 

avec ce méme amour 

de son divin Coeur 

m'aima encore moi-méme... 


Tandis qu'ainsi marrie 
elle pleurait en elle-méme, 
ne pouvant consoler 

le peine de son cceur, 

la vierge faite ermite 

se páma et tomba 

en proie à la langueur... 


Voilà que devant elle, 
orné d'ailes dorées, 

ravi du Ciel, descend 
un esprit gracieux, 

et ses lévres amoureuses 
toutes de lys et de roses 
en ces accents ouvrit : 


Elpina, comment dire 

que tu n'aimes pas Dieu, 
puisque ton beau désir 
d'aimer, est proprement l'amour ? 
Il est la douce flamme 

qui sort de la secréte 

fournaise de ton coeur... 


Thérèse-Marguerite a donc dû se sentir soulagée par cette rassu- 
rante réponse; mais cela ne dura qu'un moment. Satisfaisante pour 
l'esprit, heureux d'aimer quand méme, elle ne l'était pas pour le coeur 
qui aspirait à un amour bien plus grand. Inévitablement, la peine reprit. 


66 Cf. le texte entier de la poésie dans Un angelo del Carmelo, p. 258. 


262 FR. GABRIEL DE SAINTE MARIE MADELEINE, O.C.D. 


Elle devait s’y sentir plongée tout entière quand, l’année suivante 
(1768) à l'approche de son anniversaire de profession, elle fit nouvelle- 
ment sa retraite. 

Elle y fut guidée par le confesseur ordinaire du monastère, le Père 
Jean de la Croix, qui avait succédé au Père Colombino inopinément 
décédé au mois d'août 1767. Tout en étant profondément affectée 
de cette perte, la Sainte l’accepta avec sérénité et sut même réconforter 
ses soeurs dont certaines demeurèrent profondément affligées de la 
disparition de cet éminent directeur spirituel, perte qu'elles estimaient 
irréparable : «Nous sommes dans les mains de notre bon Dieu, dit-elle, 
qui est le Père de toute consolation; tout ce qu'il permet sera pour notre 
plus grand bien, quoique nous ne le comprenions pas; mettons en lui 
toutes nos espérances. Il n'en sera pas comme vous croyez, car celui 
qui a fourni tant de belles qualités au défunt saura en donner aussi 
à celui qui devra le remplacer pour notre direction; dans la mesure où 
nous saurons avoir confiance en Dieu, ni notre vie spirituelle, ni nos 
observances n'en ressentiront aucun désavantage ».9" 

Thérèse-Marguerite disait vrai, et le nouveau confesseur aussi fut 
vraiment un homme de Dieu qui la comprit et l'aida efficacement sur- 
tout en un moment où le démon voulut la troubler en provoquant une 
crise de scrupules. Grâce à la sûreté de son coup d'œil et à son énergie, 
le Père réussit à l'éliminer promptement; la Sainte était d'ailleurs. très 
docile. 

Le Père témoigne que cette retraite marque un nouvel essor dans la 
vie de la Sainte; le P. Ildefonse le confirme, et à leur tour, plusieurs de 
ses sœurs notèrent chez elle, depuis cette date, de nouveaux progrès 
dans la vertu. Elle devint plus dégagée encore d'elle-même et sut depuis 
lors accepter avec une entière sérénité les fréquentes privations de ses 
exercices spirituels, auxquels elle tenait tant, mais que les nécéssités 
d'un office d'infirmiére absolument surchargé, la forçaient bien des 
fois à sacrifier. Elle ne vécut plus que de la volonté de Dieu. 

Cette fois encore sainte Thérèse-Marguerite nous laissa des notes de 
retraite : elles sont encore incomparablement plus belles que celles de le 
retraite de profession. Elles ont d'ailleurs un caractère assez différent. 
Celles de 1766 nous révélaient un plan de conquête de caractère prin- 
cipalement ascétique; celles-ci au contraire nous montrent une âme 


CNO 21201 
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déjà sous l'emprise divine et qui, profondément convaincue de sa totale 
impuissance, invoque éperdument le secours divin. 

Thérèse-Marguerite présenta cette page sublime à son confesseur 
à la fin de la retraite et celui-ci la souscrivit en y apposant un texte latin. 
L'envolée d'âme que ces lignes décrivent fait songer à une de ces contem- 
plations que les anciens appelaient « circulaires » par analogie aux cercles 
que décrit l'aigle en s'élevant en spirale vers le soleil, le regard fixé sur 
lui. 

Ici aussi, à plusieurs reprises, l'àme de Thérése-Marguerite, qui ne 
voit plus que Dieu, semble s'élancer vers lui dans un intense mouvement 
d'amour, mais c'est à chaque fois, pour prendre conscience, arrivée au 
sommet de l'élan, de sa totale indigence qui lui fait implorer le secours 
divin. Puis, tout à coup, au milieu de ces ascensions répétées, un «acte 
d'offrande ». 

Il fait songer spontanément à celui que la Petite Thérèse de Lisieux 
composa elle aussi environ deux ans avant de mourir. Nous trouvons 
celui-ci à la fin d'une longue exposition des aspirations profondes de son 
âme qui se réduisent toutes à « vouloir être sainte ».9? Mais consciente 
de son impuissance, süre tout de méme que Dieu ne peut manquer de 
lui venir en aide, Thérése de Lisieux invoque l'envahissement de l'Amour 
miséricordieux qui la rendra sainte en la consumant, en la transformant. 

«Afin de vivre dans un acte de parfaitamour» — c'est la fin que Thérèse 
de Lisieux veut atteindre et qui n'est autre que la vie d'amour parfait — 
«je m'offre comme victime d'holocauste à votre amour miséricordieux, 
vous suppliant de me consumer sans cesse? — c'est le moyen employé 
pour réaliser cette fin: s'offrir à l'envahissement, à l'embrasement de 
l'amour qui désire transformer nos ámes. C'est là d'ailleurs l'intuition 
caractéristique de Thérèse : elle a compris que Dieu est l'Amour qui 
veut nous {sortir ? de notre misère qui veut nous sanctifier » en laissant 
déborder dans notre áme les flots de tendresse infinie qui sont renfermés 
en lui». 

Cent vingt-sept ans avant la sainte de Lisieux, désireuse comme elle 
de «vivre d'amour», consciente comme elle de sa totale impuis- 
sance, convaincue comme elle de l'amoureuse bonté de Dieu pour 
nos âmes, Thérèse-Marguerite elle aussi s'offre aux flammes de l'amour 
consumant. 

Elle aussi précise tout d'abord que son but est d'arriver à la perfection 
de l'amour; mais au lieu de l'énoncer, comme la Sainte de Lisieux, en 


69 Cfr. l'acte d'offrande à l'Amour miséricordieux. 
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una formule plutót abstraite, elle se propose de participer le mieux 
possible à l'amour qui brûle dans le Cœur de Jésus. 

Nous savons déjà qu'elle aime regarder toujours Jésus comme son 
modèle; mais tandis que jadis elle le regardait dans ses façons d'agir 
plus extérieures pour les imiter, maintenant c'est toujours plus sur 
l'intérieur, sur la vie cachée de l'áme de Jésus qu'elle fixe les yeux: 
elle y découvre une vie d'amour immense qui pousse Jésus au sacrifice 
pour la gloire de son Pére et le bien de nos ámes et cette vie d'amour 
elle veut y participer dans la mesure du possible : 

«Oui, mon Dieu, je ne veux chercher autre chose que de devenir 
votre parfaite image, et puisque votre vie ne fut autre qu'une vie cachée 
d'humiliation, d'amour et de sacrifice telle sera dorénavant la mienne; 
jentends donc pour toujours me renfermer dans Votre trés aimable 
Coeur, comme dans un désert, pour y vivre en Vous, avec Vous et pour 
Vous cette vie cachée d'amour et de sacrifice ». 

Pour arriver à ce but Thérèse-Marguerite s'offre à l'embrasement 
de l'amour en des termes qui répétent presque textuellement ceux de 
Thérése de Lisieux : 

« Vous savez en effet que je ne désire autre chose qu'étre une victime 
de votre Cœur Sacré, toute consommée en holocauste par le feu de votre 
saint amour ». 

Mais tandis que Thérése de Lisieux voit son offrande sous le signe de 
l'amour miséricordieux, Thérèse-Marguerite la voit dans la ligne de sa 
dévotion au Sacré-Cœur : 

« Et donc votre Coeur sera l'autel où je devrai être consumée en vous, 
6 mon cher Epoux ; et vous devez être le prêtre qui devez consumer 
cette victime par les ardeurs de votre Cœur Sacré ». 

On songe spontanément à l'encyclique « Mystici Corporis » qui nous 
montre l'Esprit-Saint, le «feu consumant» divin, habitant l'âme de 
Jésus «comme son temple préféré», « procuré» à nos âmes par les 
mérites du sacrifice que Jésus, notre prêtre, offrit sur la croix”! et 
envoyé dans nos cœurs par Jésus Verbe Incarné, afin qu'il nous rende 
« toujours plus semblable à lui-même ».”? I] semble que Thérèse-Margue- 
rite ait eu, «avant la lettre», l'intuition de cette magnifique doctrine 
exposée par SS. Pie XII, elle qui demande à Jésus-prétre de la consumer 
par les ardeurs de son Cœur Sacré, habité par l Esprit-Saint qui y 
exerce son emprise d'amour de la façon la plus pleine. 


70 Encyclique « Mystici Corporis» AAS., 1943, p. 219. 
ibid: 
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Nous allons voir que ce n'est pas en vain qu'elle a invoqué l'invasion 
de l'Esprit d'amour. 

Mais l'acte d'offrande se termine par un mouvement d'humilité qui 
se résout d'ailleurs en confiance : 

« Que je me sens confuse, ó mon Dieu, en voyant combien est coupable 
cette victime et indigne que vous l'acceptiez en sacrifice ; mais j'ai con- 
fiance que tout restera réduit en cendres par ce feu divin ».73 

Comme l'expérimenta aussi sainte Thérèse de Lisieux, le premier 
effet de l'envahissement de l'Amour dans l'áme consiste en sa purifica- 
tion: «à chaque instant, cet amour miséricordieux me renouvelle, me 
purifie et ne laisse en mon coeur aucune trace de péché »,?* écrit la petite 
Thérèse. Ici encore, les deux Saintes sont bien d'accord. 

Thérèse de Lisieux avait eu l'intuition que l'envahissement de l'amour 
divin aurait produit dans son áme un véritable martyre; ce martyre 
elle l'a décrit dans l'admirable ch. XI de son autobiographie où nous 
la voyons incapable de contenir les flots d'amour qui débordent de son 
cœur. Ici encore Thérése-Marguerite sera sa digne émule : de la façon 
la plus typique, et dirais-je, la plus « implacable», elle sera la victime de 
l'amour consumant martyrisée par ce méme amour. 


Il suffit d'ailleurs de lire en entier le document, dont nous nous 
sommes arrêtés à examiner la partie qui contient l'acte d'offrande, 
pour voir à l'évidence combien elle est « obsédée » par le besoin d'aimer 
Dieu de l'amour le plus pur et le plus effectif. 

«Je me propose, ô mon Dieu; écrit-elle en commençant sa « feuille » 
de notes, de n'avoir dans toutes mes opérations, tant intérieures qu'exté- 
rieures, d'autre fin et motif que le seul amour ; je me dirai et m'interro- 
gerai à chaque fois : à présent, que fais-je en cette action (méme si elle 
est toute intérieure) aimé-je mon Dieu? Et si je dois reconnaitre en moi 
quelque obstacle au pur amour, je me réprimanderai moi-méme, en me 
rappelant que je dois rendre amour pour amour ». 

Il s'agit ici, manifestement, du soin qu'elle veut mettre elle-même 
à se procurer le pur amour ; mais elle sait bien qu'elle ne peut l'atteindre 
effectivement que par l'euvre de Dieu en elle et elle ajoute en consé- 
quence: «je m'abandonne entiérement à Vous pour que Vous seul 
opériez en moi selon vos desseins et je ne veux autre chose que ce que 
vous voulez ». 

Mais plus loin elle sent le besoin de revenir sur cet abandon et elle 


73 Voir le texte complet des « Résolutions de retraite » de 1768 à l'appendice. 
74 Histoire d'une âme, ch. 8. 
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précise : (j'entends vous avoir abandonné mon libre arbitre, car vous 
seul devez être dorénavant le Dominateur de mon cœur, et votre vo- 
lonté seule doit être la règle de mes actions >. 

Peut-on mieux exprimer l'idéal de transformation d'amour que saint 
Jean de la Croix formulait en ces termes : «l'état de la divine union 
consiste à avoir l'áme selon sa volonté entiérement transformée dans 
la volonté divine, de sorte qu'il n'y ait en elle aucune chose contraire à 
la volonté divine, mais qu'en tout et pour tout son mouvement so't 
la seule volonté de Dieu ».”® Et plus loin: «Dieu possédant désormais 
les puissances comme Seigneur absolu, par leur transformation en lui, 
c'est lui-méme qui les meut et leur commande divinement selon son 
divin Esprit et selon sa volonté ».”* 

Evidemment c'est là l'état que sainte Thérése-Marguerite a en vue 
et c'est pour y arriver qu'elle a invoqué l'invasion de l'Amour consu- 
mant; mais entre temps elle précise encore son idéal d'amour: « je désire 
vous aimer d'un amour patient, d'un amour mort (à lui-méme), c'est-à- 
dire tout abandonné à vous, d'un amour opératif ; somme toute, d'un 
amour solide et sans division, et ce qu'il faut surtout, c'est que cet amour 
soit persévérant ».”” 

Nous allons voir que, de fait, aucune de ces qualités de l'amour ne lui 
manqua, mais toutes se développérent en elle sous l'action méme de 
l'envahissement de l'amour divin. 


Nous allons assister à présent aux ascensions mystiques de la Sainte 
qui attinrent les plus hautes sphéres de la sublimité, tant dans l'ordre de 
la connaissance que dans celui de l'amour ; sans entrer jamais pourtant 
dans l'ordre extraordinaire ou charismatique, mais en menant l'áme aux 
expériences contemplatives les plus élevées. 

A présent Thérése-Marguerite se révélera à nous comme une áme 
« trinitaire ?, mais c'est encore sa dévotion au Sacré-Cœur qui lui servit 
de porte d'entrée dans le Sancta Sanctorum de la vie mystique. 


Il est tout à fait remarquable que les ascensions mystiques de la Sainte 
s'accomplirent jusqu'à la fin dans le «climat de la douleur», méme à 
l'époque où tout nous fait croire qu'elle était parvenue à l'union transfor- 
mante totale qui dans le langage métaphorique des mystiques se nomme 
le « mariage spirituel ». J'aime à insister sur ce fait pour faire comprendre 


15 Montée du Carmel, 1. I, ch. 11, n. 2. 
76 Montée du Carmel, x. III, ch. 2, n. 9. 
77 Cf. le texte complet des « Résolutions » à l'appendice. 
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combien il serait illusoire de se figurer ce dernier état comme exempt 
de souffrances. Nous y reviendrons plus loin pour constater encore que, 
même les enseignements de saint Jean de la Croix, n'excluent nécessai- 
rement de cet état ni la douleur, ni les répugnances. 

Nous parlerons d'abord du progrès de notre Sainte dans la contempla- 
tion; nous étudierons ensuite les phases de son progrès dans l'amour 
mystique. 

Les témoignages de son directeur spirituel, le Père Ildefonse, sont 
d'une importance capitale en cette matière, car durant la dernière année 
il fut l'unique confident de la Sainte. 

Après que le Père Jean de la Croix eut terminé comme confesseur 
ordinaire du monastère le triennat commencé par le Père Colombino, 
il fut remplacé par un certain P. Valère auquel la Sainte ne s'ouvrit pas 
sur les difficultés spirituelles qu'elle éprouvait à cette époque. Elle 
s'en abstint sur le conseil méme du P. Ildefonse. Aussi le P. Valère, qui 
témoigna au Procés, ne nous dit-il rien d'intéréssant sur l'áme de notre 
Sainte. Le P. Jean de la Croix au contraire aurait pu lui aussi nous en 
dire long et il avait été désigné comme témoin au Procès informatif ; 
malheureusement il mourut avant d’être interrogé. De ce fait le P. Ilde- 
fonse reste l'unique témoin de sa vie intérieure durant cette dernière 
période, mais nous savons déjà que c'est un témoin particuliérement 
autorisé. 

Parlant de la contemplation de la Sainte, le Pére Ildefonse nous rap- 
porte «qu'elle s'y immergea et s'y abima suavement, au point que, durant 
les derniéres années de sa vie, elle devint pour elle cette peine spirituelle 
trés algué qu'expérimentent habituellement les ámes les plus avancées 
dans ce divin exercice. Pour user d'une comparaison grossiére : il en est 
comme d'une personne qui se trouve en ouverte campagne, quand bat 
le plein midi en un jour clair et lumineux au coeur de la saison d'été; 
bien qu'elle ait les pupilles tant illuminées par la lumiere solaire, si tant 
est qu'elle veut fixer un moment le regard sur l'astre lui-méme, elle a 
l'impression de se trouver dans les ténébres. Cette comparaison est à 
vrai dire par trop inadéquate pour exprimer les effets surhumains de 
la gráce divine dans les ámes les plus chéres à Dieu; 1l reste vrai néan- 
moins que, plus la Servante de Dieu était animée et illuminée par cette 
connaissance de Dieu si élevée, où elle le connaissait non plus au moyen 
des images créées, mais dans celles de ses infinies perfections, les péné- 
trant dans le silence mystique de ses puissances et de son coeur, com- 
prenant toutefois par réflexion, que tout ce qui se connait de Dieu en 
cette vie mortelle, même dans la majeure pureté de la foi n'est pas encore 
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l'être souverainement simple en lui-même, qui renferme et est dans 
l'incompréhensible particularité de son Essence toute perfection possible, 
il lui semblait se trouver dans une dense ténèbre et dans la plus vile ari- 
dité spirituelle. Il s'ensuivait pour elle une double peine : celle de ne 
pas connaître vraiment ce Dieu, tout en le connaissant d'une manière 
si excellente, et celle de ne pas l'aimer, alors qu'elle l'aimait de fait de 
tout elle-même... ».?? 

Le P. Ildefonse songe ici apparemment au commentaire dont la se- 
conde rédaction du Cantique spirituel — que depuis 1748 il pouvait lire 
dans la version italienne publiée à Venise en une édition monumentale 
par le P. Marc de St Francois — entoure les vers de la 39*"* strophe : 


«en la nuit sereine 
avec une flamme qui consume sans donner peine ». 


La contemplation de la plus élevée théologie mystique reste tou- 
jours un «rayon de ténèbres » et donc: « pour élevée que soit cette con- 
naissance, elle demeure nuit obscure en comparaison de la connaissance 
béatifique..»."? Et demeurer inassouvie ne peut aller sans peine pour 
l’âme désireuse de connaissance parfaite et d'amour plénier. 

I] semble toutefois que, tout en demeurant dans l'orbite de la contem- 
plation terrestre, Thérèse-Marguerite ait, dans les dernières années de 
sa vie, aspiré à cet ultime perfectionnement de la connaissance contempla- 
tive que celle-ci peut trouver dans une certaine expérience du mystère 
trinitaire. Il faut que nous suivions la Sainte dans cette dernière ascen- 
sion où s'affirmera encore la fécondité spirituelle et contemplative de sa 
dévotion au Sacré-Cœur. 

Nous avons pu remarquer, en étudiant ses notes de la retraite de 1768, 
qu'à ce moment le mystère de la vie cachée de Jésus l'attirait puissamment. 
Elle s'était tout éprise de cette vie d'amour qui, toute cachée, brûle 
l'âme et la Cœur de Notre Seigneur et elle désirait pénétrer dans ce 
sanctuaire intime pour y participer à cette vie aussi pleinement que 
possible. 

Mais à la vie intérieure et cachée de l'âme humaine de Jésus n'ap- 
partient pas seulement sa vie d'amour, il y a encore la vie de connais- 
sance; et après s'étre fixée sur l'aspect affectif de la vie intime de Jésus, 
Thérèse-Marguerite en contemple à présent l'aspect intellectuel, tou- 
jours avec le désir d'avoir part le mieux possible à cette activité de con- 


ÉSPNO 007: 
79 Cantique spirituel (B), strophe 39, n. 13. 


DU SACRÉ-CŒUR À LA TRINITÉ 269 


naissance. Or nous le savons, l'intelligence humaine du Christ, enrichie 
de la lumière de gloire, contemple en pleine lumière la Très Sainte Tri- 
nité: elle connaît la Personne du Verbe comme le sujet même de toute 
son activité humaine, elle connaît le Père dont le Christ se sent et se 
proclame le Fils, elle connaît l’ Esprit-Saint qui réside en son âme 
«comme dans son temple préféré » et en gouverne toutes les opérations. 
La vie spirituelle du Christ est pleinement « trinitaire ». Thérése-Mar- 
guerite qui a toujours désiré «devenir sa parfaite image » sent dans les 
deux dernières années de sa vie, et donc après avoir fait son «acte d'of- 
france », un besoin croissant d'entrer en contact avec la Sainte Trinité. 

Le Père Ildefonse nous rapporte que «deux années de suite, et 
precisément durant les deux derniéres de sa vie, elle me demanda de 
pouvoir imiter la vie cachée de Jésus-Christ. En le lui concédant 
la premiere fois, je fis mine d'entendre plutót sa vie extérieure, éloignée 
de tout ce qui pouvait sembler manifestation ou estime de la part des 
hommes. C'était ma façon ordinaire de la traiter. Je laissais toujours 
croire que j'entendais ce qu'elle me disait d'une maniére bien plus basse 
et plus humble de ce qu'elle me signifiait réellement. Ce qui ne m'em- 
péchait pas d'ailleurs de lui donner, quasi sans le faire voir, de vive voix 
ou par écrit, quelque directive ou conseil répondant à son besoin spirituel. 
J'en agissais ainsi pour lui épargner absolument toute tentation ou ombre 
de vanité. Je savais d'ailleurs que ces paroles dites quasi par inadvertance 
lui étaient plus utiles que de longs discours. J'avais donc fait semblant 
de comprendre qu'il s'agissait de la vie extérieure de Jésus-Christ ; mais 
l'année suivante, avec une insistance et une précision plus grande, elle 
me le redemanda, me rappelant en toute modestie, ce que déjà elle m'avait 
fait noter d'autres fois, à savoir : que les choses extérieures humaines, 
qu'elles fussent siennes ou d'autrui et n'importe lesquelles, ne lui causaient, 
gráce à Dieu, ni ennui, ni obstacle quelconque. Elles lui étaient comme 
si elles n'existaient pas. Et en ce monde il ne fallait pas en tenir compte, 
comme s'il n'existait que Dieu et l'áme. Alors, comme je me le rappelle, 
je commengai à lui expliquer la vie de J. C. mystiquement cachée, com- 
mentant les divines parole de l'Apótre: — Mortui estis et vita vestra abs- 
condita est cum Christo in Deo». 

«Elle voulut bien me dire que cette fois j'avais répondu pleinement 
à ce que dés l'année précédente elle m'avait demandé et elle pénétra 
profondément le sens mystérieux et ascétique de la parole de l'apótre. 
Elle la confrontait et l'harmonisait avec d'autres paroles de Jésus-Christ: 
— Nemo venit ad Patrem nisi per me — et encore: — qui videt me videt 
Patrem meum; y ajoutant pour finir...: — Justus autem ex fide vivit — 


270 FR. GABRIEL DE SAINTE MARIE MADELEINE, O.C.D. 


Alors je compris pleinement qu'elle était appelée à émuler dans la foi, 
autant qu'une créature peut le faire, la vie et les opérations internes et 
cachées de l'intelligence et de la volonté, c'est-à-dire les connaissances 
sublimes et les affections de l'humanité trés sainte de Jésus-Christ unie 
hypostatiquement au Verbe. Depuis lors, avec plus de sentiment encore 
qu'elle ne l'avait fait en d'autres occasions antérieures, elle répétait 
souvent ces termes ou d'autres équivalents : Oh! Pére, quelle belle 
échelle est notre bon Jésus ! ou quelle échelle précieuse et « inarrivable », 
elle voulait dire « indispensable ».8° 
Malgré son style un peu embrouillé, cette page du Père Ildefonse 
est vraiment remarquable et nous révéle le mystérieux travail qui s'ac- 
complit dans l'áme de la Sainte durant les deux derniéres années de sa 
vie. Oui, il faut le redire avec son directeur spirituel, « elle était appelée 
à émuler dans la foi autant qu'une créature peut le faire, la vie et les 
opérations internes et cachées de l'intelligence et de la volonté de l'hu- 
manité trés sainte de Jésus-Christ unie hypostatiquement au Verbe». 
Puisque l'intelligence de Jésus illuminée par la lumiére de gloire est 
toute centrée sur la Trinité, sainte Thérése-Marguerite « émulant dans 
la foi » les opérations intimes et cachées de son intelligence, devait néces- 
sairement devenir une áme trinitaire. : 
Aussi la voyons-nous toute prise par le mystère de l'inhabitation divine. 
Quand elle en parlait avec son directeur spirituel, elle aimait se ré- 
férer au beau texte évangélique qui nous le révèle : « Si quis diligit me, 
sermonem meum servabit, et Pater meus diliget eum, et ad eum veniemus 
et mansionem apud eum faciemus». Alors, dit le P. Ildefonse, «elle 
était le plus souvent comme hors d'elle-méme d'admiration, s'extasiant 
devant la tendresse d'un Dieu qui daigne statuer avec l'homme un pacte 
d'amour et d'amitié si inégal (dans les deux contractants ». 8! L'amour : 
que l'on démontre par l'observance des commandements est à vrai dire 
une rétribution bien faible exigée par Dieu en retour du grand don de 
l'inhabitation divine. La présence de la Trinité dans notre âme poussait 
sainte Thérèse-Marguerite à répéter avec joie les textes de l'apôtre : 
« Templum Dei sanctum est, quod estis vos. Vos enim templum estis 
Dei vivi, sicut dixit Deus, quoniam inhabitabo in illis et inambulabo 
inter eos ». Et celui de l'évangile : « Regnum Dei intra vos est », et devant 
‘ Ta singulière richesse de notre âme elle s'écriait : «Oh! quel temple plein 
de grandeur ! Oh! qu'elle est belle la demeure royale de notre Dieu ! ».82 
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C'est encore à l'inhabitation divine qu'elle rapportait son explication 
du «Deus charitas est». Nous avons pu y voir clairement qu'elle dut 
connaître « par expérience cette présence du Dieu d'amour dans son 
ame. De plus, le Père Ildefonse nous rapporte que la fête de la S'* Tri- 
nité « fut quasi chaque année pour elle une journée de trés haute contem- 
plation de cet incompréhensible mystère et d'ardent et amoureux désir 
de le contempler sans voile dans le Ciel. Je me rappelle trés bien, 
ajoute-t-il, que tant dans les journées de préparation que durant celle 
de la fête, elle sentait en elle-même des élans très vifs vers l'union avec 
Dieu dans la Patrie...; ils lui faisaient constamment s'écrier : Quando 
veniam et apparebo ante faciem Dei? — Je me souviens encore qu'une fois, 
en pareille occasion, transportée par un de ses habituels ravissements, 
elle me dit des choses trés élevées sur ce divin Mystére, par rapport 
aux opérations relatives et éternelle des Divines Personnes entre elles, 
au point que j'en restai comme hors de moi d'admiration ».** Malheureu- 
sement le P. Ildefonse n'entre pas davantage dans le détail d'une expli- 
cation qui nous aurait particuliérement intéressés. En tout cas cela suf- 
fit-il pour nous assurer que Thérèse-Marguerite connut évidemment 
la contemplation mystique trinitaire. 

Il faut noter toutefois que sa « vie avec la Trinité» ne se réduit pas 
à sa manifestation mystique; celle-ci vient couronner un long effort 
personnel à se maintenir en contact avec l'auguste mystère vers lequel 
Thérèse-Marguerite s'élevait en s'appuyant sur les textes scripturaires. 
Elle s'en assimilait le contenu par la réflexion méditative et la contempla- 
tion venait ensuite parfois les éclairer par l'expérience mystique. Le 
Père Ildefonse nous fait connaitre à ce sujet tout un ensemble de pratiques 
pesonnelles qui, s'appuyant sur la connaissance du dogme trinitaire, en- 
tretenaient dans son áme un mouvement intense vers les Personnes di- 
vines. “Elle fut trés dévote, rapporte le Père, du souverain mystère de 
la Sainte Trinité de Dieu qu'elle adorait d'une manière expresse dans 
le secret de son coeur des centaines de fois par jour. en se servant le plus 
souvent des paroles : Gloria tibi Trinitas. Elle répétait encore souvent 
durant le jour le trisagion sacré par lequel l'adorent les élus dans l'éter- 


nité: Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus Sabaoth ; ou bien encore 


la: formule propagée par la Servante de Dieu Sœur Eléonore Ramirez 
de Montalvo : 84 Tibi amor, Tibi laus, Tibi honor, Tibi gloria, Tibi gra- 


s= P O: 1405. 

84 La Servante de Dieu Sœur Eléonore Ramirez de Montalvo est la fonda- 
trice de l’Institut de la « Quiete » situé à peu de distance de Florence. Elle était 
particulièrement dévote de la Ste Trinité et a laissé à ce sujet des documents 
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tiarum actio o Sanctissima, Beatissima et Gloriosissima Trinitas, unus Deus. 
Plus souvent encore elle renouvelait ces adorations au chœur où, comme 
je Vai dit, elle se figurait toujours se trouver au milieu des esprits bien- 
heureux; elle les renouvelait spécialement quand on disait le Gloria 
Patri et les dernières strophes des hymnes, et d'une façon générale elle 
entendait le faire jour et nuit à chaque respiration et à chaque battement 
de son cœur. La journée du dimanche était destinée par elle à honorer 
plus particulièrement la Trinité par des actes et des exercices plus exprès 
d'adoration, de louange, d'honneur et de remerciment pour tous les 
bienfaits généraux et particuliers reçus de ces divines Personnes distinctes 
dans l'unité de Dieu, et elle célébrait en particulier ces perfections 
qu'à cause des relations éternelles qui les distinguent dans l'unité d'une 
même essence, nous avons nous mortels, coutume d'attribuer à chacune 
d'elles, comme la toute-puissance au Pére, la sagesse au Fils, l'amour à 
l'Esprit-Saint. Devant le tróne de la Trinité elle renouvelait toutes ses 
plus particulières protestations, vœux et offrandes comme si en ce jour 
elle avait commencé à vivre. 

«Elle célébrait trés solennellement comme on le fait d'ailleurs dans 
l'Eglise universelle, la féte de ce mystére qui tombe le dimanche de 
l'octave de la Pentecôte et elle s'y préparait sous ma direction et obéis- 
sance par un septénaire trés dévot qui comprenait de multiples pratiques 
de vertu, de mortification et de piété interne et externe...».5? 

Nous devons conclure que la Sainte ne négligeait aucun effort person- 
nel pour « vivre avec la Trinité» ; elle fut donc justement récompensée 
par Dieu qui la fit jouir de la manifestation contemplative et mystique 
du grand mystére divin. 

Nous pouvons aussi nous rendre compte de la maniére dont elle traitait 
avec chacune des divines Personnes. 

La Mère Anne-Marie Piccolomini nous rapporte : «(Un jour), elle me 
dit que les paroles... — Personne ne vient au Père si ce n'est par mo: — lui 
faisaient toujours grande impression; et aprés quelques instants elle 
ajouta : en ce Dieu Père, est toute chose, car Deus charitas est et il a 
produit tout comme un effet de son amour ; il est le premier principe 
de toutes les choses et cet amour est Dieu même. Pour conquérir ce Dieu 
en qui est toute chose et donc tout bien, aucune souffrance ne doit 
nous sembler dure, et jamais il ne faut retourner en arriére à cause des 


intéressants. La Sainte, avant d'entrer définitivement au monastére, visita 
cet Institut en compagnie de son Pére. 
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difficultés que nous rencontrons, mais embrasser les amertumes et toute 
sorte de croix bien promptement... ».56 

Mère Anne-Marie nous assure que ce sont les paroles textuelles de la 
Sainte et elles nous la montrent regardant son Père céleste comme la 
source de tout bien qui mérite de notre part la dédition la plus entière. 
Aussi se sent-elle débordante de reconnaissance pour les bienfaits qu'il 
lui multiplie. «Sa reconnaissance était très tendre, témoigne le P. Ilde- 
fonse, et elle avait fréquemment sur les lèvres ces paroles des Psaumes : 
Qui retribuam Domino pro omnibus quae retribuit mihi? ou encore: Benedic 
anima mea Domino, et noli oblivisci omnes retributiones ejus... Souvent elle 
disait de toute la profondeur de son coeur et de son esprit á toutes les 
creatures : Venite, audite et narrabo, omnes qui timetis Deum, quanta fecit 
animae mae... et elle me priait instamment et humblement de vouloir 
m'unir à Jésus et à Marie et à toute la cour céleste, surtout au Sacrifice 
de la Messe, pour suppléer à l'action de grâces dont elle se sentait dé- 
bitrice à Dieu... ».57 

Ce que le Père Ildefonse nous a rapporté plus haut concernant sa con- 
templation des relations intimes trinitaires, nous fera comprendre qu'elle 
devait voir le Verbe dans le sein du Pére. Son mouvement d'áme, qui 
toujours partait du Christ, la poussait à le considérer surtout comme 
incarné et c'est vraiment (par lui qu'elle va au Père», comme nous 
venons de le voir à propos de ses actions de gráces pour les bienfaits 
divins. 

Mais elle n'aurait pas été une áme caractéristiquement trinitaire si 
elle n'avait eu une dévotion spéciale à l'Esprit-Saint. Celle-ci encore est 
chez elle vraiment remarquable et nous trouvons ici aussi, intimement 
unies la dévotion liturgique et dogmatique et la manifestation mystique. 

On se rappellera comment la Sainte interprétait le « Deus charitas est 
et qui manet in charitate in Deo manet... ». Elle y voyait exprimée l'in- 
vasion expérimentale et mystique de l'Esprit-Saint dans l'áme. lci 
encore pourtant toute une série de pratiques donne une forme concréte 
à sa dévotion pour l'Esprit d'amour qu' elle fétait avec l'Eglise durant 
la neuvaine préparatoire et la triple fête de la Pentecôte. Le P. Ildefonse 
nous déclare expressément avoir observé que « chaque année, en cette 
solennité, elle recevait une inexprimable augmentation d'amour de 
Dieu et de perfectionnement dans toutes les autres vertus ».** 

Elle regardait l'Esprit-Saint «comme la source et la vie (le stimulant) 
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substantielle du saint amour dont elle était enflammée et dont elle dé- 
sirait brûler toujours plus... Plusieurs fois le jour elle recourait à lui en 
toute súreté et confiance, le suppliant humblement de n'étre jamais 
inactif dans son cœur mais de vouloir y allumer et dilater toujours davan- 
tage sa charité ».?? 

Cette dévotion de sainte Thérèse-Marguerite à l'Esprit d'amour nous 
permet de pénétrer dans un autre aspect particulièrement intéressant 
de son admirable vie: nous voulons parler de son aspect apostolique. 

A cette vraie fille de sainte Thérése de Jésus ne pouvaient manquer 
les ardents désirs d'aspotolat, le besoin de procurer de la manière la 
plus efficace le bien de l'Eglise. Thérèse-Marguerite sait que l'instrument 
apostolique de la carmélite est la prière d'intercession qui s'élève d'une 
áme rendue chére à Dieu par l'amour, mais elle emploie toute cette force 
d'intercession pour faire passer dans l'Eglise toute entiére ce flot d'amour 
dont elle connait par expérience l'admirable fécondité. Il semble qu'elle 
ait eu l'intuition profonde du rôle de l Esprit-Saint dans la vie de l'Eglise, 
róle que la tradition des anciens Péres, confirmée par l'encyclique « My- 
stici Corporis » exprime dans l'assertion si riche de sens : l’Esprit-Saint 
est l'áme de l'Eglise. Thérèse-Marguerite s'adresse continuellement à lui 
pour qu'il communique à toutes les catégories d'ámes cette forme de 
vie spirituelle dont chacune a besoin. 

«Elle lui adressait ses prières quotidiennes, rapporte le P. Ildefonse, 
pour les pécheurs qui l'avaient banni de leur áme par le péché, afin 
qu' il les rappelát à lui par les fortes et efficaces impulsions de la gráce; 
pour les ámes tiédes dans son amour et qui le contristent dans leurs 
cœurs par les péchés véniels, afin qu'il les enflammát et les rendit toutes 
ferventes ; pour les âmes ardentes et parfaites, afin qu'il les fit croître 
sans cesse dans ses flammes divines ; pour les ámes du purgatoire, afin 
qu' il les transportát vite au ciel pour y rendre consommée leur charité 
encore sujette à expiation ; pour les besoins généraux et particuliers de 
la sainte Eglise qui est confiée à sa garde, pour la conservation et 
la dilatation de cet esprit de vérité et de sainteté qui réside en elle seule 
et précisément grâce à son assistance ; enfin pour tous ceux qui vivent 
en dehors de l'Eglise et pour tous ses prélats et ses membres. Ft tout 
cela m'est parfaitement connu pour l'avoir à diverses reprises approuvée 
et confirmée dans ces diverses pratiques ».°° 

Il faut bien avouer que la spiritualité de notre Sainte apparait comme 
une synthése grandiose, faite par les sommets, entre la vie contemplative 
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et l'efficacité apostolique. Sa vie contemplative l'éléve jusqu'aux altitudes 
sublimes de la vie trinitaire, lui fait expérimenter dans sa propre vie la 
fécondité de l'invasion de l'Esprit d'Amour et c'est ce méme envahisse- 
ment de l'Esprit-Saint, producteur de gráce sanctifiante, que par son 
intercession, unie à celle du Christ, elle voudrait procurer à l'Eglise 
tout entière. Plus Celui qui est l’âme de l'Eglise la vivifie en l'inondant 
de grâce et plus l'Eglise sera sainte et reflétera la vie du Christ. Thérèse- 
Marguerite s'emploie toute entière à faire couler plus abondante la source 
qui procure à l'Eglise les trésors de la sainteté. 


Mais il est temps de reporter notre regard sur la vie d'amour de la 
Sainte. Si elle a « émulé dans la foi» la vie de connaissance du Verbe 
Incarné, s'élevant jusqu'aux hauteurs les plus sublimes de la vie contem- 
plative, elle ne participera pas moins à son ardent amour. Ici surtout 
l'« émulation » se paiera au prix d'un pénible martyre causé d'ailleurs 
par l'envahissement de l'amour divin consumant qui transportera à 
bref délai notre Sainte dans les sphères les plus élevées de la- 
mour pur. 

Pour étudier cet aspect caractéristique entre tous de la vie de notre 
Sainte, nous avons une double source d'information. Cette fois nous 
n'avons plus seulement les dépositions des Procés, nous possédons encore 
une intéressante série de lettres qu'elle écrivit à son directeur spirituel 
durant les derniers mois de sa vie, lui rendant compte de l'état de son 
ame.?! Il s'agit de onze lettres qui s'espacent entre le 19 décembre 1768 
et le 16 janvier 1770, à moins de deux mois de distance de sa mort. Elles 
nous dévoilent l'expérience intime de la Sainte qui se révèle particuliè- 
rement pénible. Il est à croire, étant donné sa sobriété habituelle, qu'elle 
se contenta de rapporter ce qui lui causait quelque inquiétude et lui 
suscitait des problémes pratiques, laissant tout le reste dans l'ombre. 
Mais il s'agit manifestement d'une áme qui s'enfonce graduellement 
dans une situation qui semble l'écarteler douloureusement : une répu- 
gnance toujours plus accusée à toute sorte de bien s'établit dans son in- 
térieur et contraste toujours davantage avec un besoin d'amour qui s'avère 
dans le seule volonté mais paraît toutefois y acquérir une vigueur crois- 
sante qui surmonte n'importe quel obstacle. Les témoignages du P. Il- 
defonse et ceux de la Mére Anne-Marie nous renseigneront positivement 


91 Ces lettres ont été publiées dans Un angelo del Carmelo, p. 200 et suiv. 
sous le titre général: Lettres au P. Ildefonse de St Louis de Gonzague. La der- 
niére lettre toutefois, (du 3 février 1770) n'est pas adressée au P. Ildefonse, 
mais au P. Valére, confesseur ordinaire du monastére à cette époque. 
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sur les proportions de ce véritable incendie d'amour divin qui graduel- 
lement embrase son âme. 

Mais laissons parler d'abord les documents écrits. 

La lettre du 19 décembre 1768 nous la montre déjà en pleine atmo- 
sphère de combat: «Je vous le dis en toute confiance, sûre de votre 
discrétion, que je me trouve passablement en peine, car je ne fais rien 
pour correspondre à l'amour. Je sens en moi un continuel reproche de 
la part de mon Souverain Bien et d'autre part je suis sensible à tout ce 
qui peut faire impression pour me détourner de la pratique de l'amour 
et de la connaissance de l’objet aimé. Je ne vois, je ne sens, je n'entends 
rien intérieurement ou extérieurement (qui me porte à l'amour). Tout 
fait obstacle et m'empéche de me lancer uniquement en Dieu, au point 
que parfois je ne sais comment occuper mon esprit, car en ces choses 
mêmes qui devraient me porter à l'amour, j'ai à faire de grands efforts 
pour éviter d'y trouver des obstacles. Je n'ai d'autre remède que d'opérer 
en (pure) foi; mais à cause de ma grande insensibilité cela encore m'est 
ordinairement fort pénible. Toutefois, grâce à une continuelle vigilance 
pour ne donner aucun accès à la partie inférieure et à l'adversaire commun 
(le démon) je crois que certaines choses me réussissent moins impar- 
faites. Au reste, on ne pourra jamais s imaginer combien il est pénible 
de vivre sans amour quand on brûle du désir de cet amour ». 

Cette dernière phrase est un aveu révélateur ; mais les lignes qui pré- 
cédent nous montrent à l'évidence que chez notre Sainte la sensibilité 
a commencé à opposer son inertie aux ardentes aspirations de l'esprit. 
Nous allons voir graduellement s'accentuer cette dissention, jusqu'à 
atteindre la paroxysme. 

La lettre du 1% avril 1769 nous montre que la Sainte, ayant regu des 
directives précises de son pére spirituel, les a immédiatement mises en 
œuvre ; mais sans trop de succés : « Votre lettre me fut grande consola- 
tion et réconfort spirituel et la méthode prescrite pour arriver à la réa- 
lisation de mes aspirations répond à mes désirs. J'ai commencé tout 
de suite à la mettre en oeuvre et à vrai dire quelque chose me réussit, 
tantót plus, tantót moins. La plupart du temps il me faut remonter le 
courant à cause des multiples répugnances que j'éprouve et de mon in- 
sensiblilité. Mais ce n'est point là le plus difficile ; c'est surtout de me 
voir entourée de diverses craintes et tentations, au point que parfois je ne 
sais de quel côté me tourner... Je me trouve fort embrouillée ; je ne 
voudrais pas offenser Dieu. Je n'ai d'autre désir que d’être toute sienne...» 

Evidemment le démon cherche à la troubler, mais elle reste unique- 
ment fixée dans le désir d'aimer. 
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«Ce m'est un tourment, rien que de penser qu'il faut m appliquer 
aux choses de Dieu», confesse-t-elle un peu plus tard. «J'ai peur que 
Dieu ne soit bien mécontent de mes communions; il me semble 
n'avoir quasi pas d'élan pour lui demander son aide, tant est grande la 
froideur que j'éprouve... Il en est de même à l'oraison et, par consé- 
quent, dans les autres exercices spirituels, j'y suis fort négligente à cause 
de cette grande froideur où je me trouve. Je souffre de me voir non- 
chalante ; je fais des bons propos continuels, mais je n'arrive pas à me 
décider pour vaincre (effectivement) ces obstacles qui m'empéchent 
de me lancer toute vers lui ». 

On sent que l'opposition de la sensibilité ne fait que croître, mais 
les efforts continuent de plus belle. 

Le 4 novembre 1769 elle écrit, évidemment sous l'impression d'étre 
submergée : «Je táche autant que je le puis, de ne pas demeurer dans 
mes manquements mais j'en demande (immédiatement) pardon à Dieu 
reterant que c'est l'heure de me convertir totalement à Lui... Je lui 
demande pardon de m'étre éloignée de lui et lui fais de nouveau l'of- 
frande de tout moi-méme... Tout cela je le fais rapidement et plusieurs 
fois par jour, mais bien souvent je me laisse vaincre par une extréme 
froideur que j'éprouve. I] en résulte quelque défaillance et manque 
de confiance alors qu'il me parait impossible d'arriver jamais au ré- 
sultat que je désire, tant est grande la lutte que j éprouve au-dedans 
de moi, et cela sans courage pour combattre. Ayant l'esprit si abattu, 
je donne accés à de plus grands manquements... Je táche de m'aider 
en faisant de bons propos le plus que je puis, particulièrement lá où 
j éprouve plus de répugnances ; mais malgré tout, voilà qu'à la première 
occasion je me trouve à terre. Quand j'ai décidé avec plus d'empresse- 
ment de vaincre mes répugnances, des occasions plus grandes se pré- 
sentent de mettre en pratique mes résolutions ; mais alors je perds cou- 
rage et c'est l'ennemi qui l'emporte... Je ne puis vous expliquer quel 
contraste Je ressens parfois en moi. J'éprouve tant de répugnance au 
plus petit acte de vertu qu'il ne me faut pas peu de violence pour réus- 
rir à l'accomplir ; et comme toutefois je ne désire autre chose que de 
me conformer au Cœur de Jésus, je m'efforce de m'appliquer avec ar- 
deur à la pratique de ces vertus qui peuvent faire de moi une parfaite 
image de mon cher Amour. Je cherche donc à faire et à renouveler la 
résolution de souffrir et de me taire, tant intérieurement qu'extérieu- 
rement et de demeurer imperturbable comme si j'étais insensible; mais 
j'y réussis peu; et pourtant jai toujours dans mon cœur un stimulant 
qui me pousse à étre fidéle à mon Dieu... ». 
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On voit à l'évidence que la lutte n'a fait que croître, au point de don- 


ner à la Sainte l'impression de ne pas suffisamment résister ; elle de- 


meure imperturbable pourtant dans sa résolution de s'immoler en si- 
lence. Si elle trouve qu'elle n'y réussit pas, nous verrons que dans son 
entourage on la jugeait autrement. | 

Le 6 décembre elle insiste: «Mon cœur se fait toujours plus dur 
à la divine grâce qui voudrait m'inonder de ses célestes bénédictions : 
je me sens abandonnée et défiante et je désire grandement l'aide de V.R. 
afin de ne pas me perdre... ». 

Le 16 janvier 1770 l'épreuve bat son plein: « La tempête se fait tou- 
jours plus violente et je me trouve tellement abattue que souvent je ne 
sais plus comment faire pour aller de l'avant. Partout ténèbres et écueils. 
J'ai l'esprit si obscurci, que ces choses mêmes où jadis je trouvais quelque 
soulagement spirituel me sont actuellement source de souffrance plus 
grande... Je dois me faire violence pour tous les exercices spirituels in- 
térieurs et extérieurs... Me trouvant dans cet état de souveraine tiédeur 
je commets des manquements à chaque pas... J'ai l'esprit si abattu qu'il 
est ouvert à des tentations de toutes sortes et presque de désespoir. 
J'ai grand peur d'offenser Dieu gravement... Je vois que je fais mal et 
au moment méme j'éprouve l'inspiration (de bien faire) et le remords 
de mon infidélité ; et malgré tout je n'arrive pas à me vaincre tant est 
grande la répugnance que j éprouve... ». 

La sensibilité de la Sainte s'est faite tellement revêche à tout bien 
qu'elle a continuellement l'impression de céder en se laissant arréter 
par elle; de là l'idée qui lui vient d'étre tombée dans la tiédeur. Mais 
le reste de la lettre va nous montrer comme elle en est aux antipodes ! 
Malgré la révolte de la sensibilité, sa volonté demeure héroiquement 
décidée à se vaincre ; advienne que pourra, elle veut étre toute de Dieu. 

«Pour m'obliger mieux à me vaincre, je révéle à ma supérieure ce 
qui me cause plus de répugnance et je m'engage avec elle à lui rendre 
compte chaque jour de ma fidélité ». 

Elle recourt aux grands moyens ; peu importe qu'ils soient humiliants, 
pourvu qu'elle arrive au but. Mais à employer le moyen inventé, elle 
devait rencontrer de nouvelles peines. La supérieure depuis longtemps 
la traitait fort sévèrement. Priée par la Sainte elle-même de ne pas l'épar- 
gner, et convaincue de sa vertu héroique, la supérieure s'était sentie 
portée à le faire; elle l'avoua plus tard explicitement au Père Ildefonse.?? 
Elle était malade, obligée de garder le lit; la Sainte la soignait et elle 
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lui faisait des reproches continuels acceptés avec la plus grande douceur 
et amabilité. La supérieure ignorait totalement le tourment intérieur 
qui tenaillait la Sainte ; celle-ci ne lui avait parlé que des répugnances 
qu'elle éprouvait à accomplir ses devoirs. Quand elle lui révéla ses 
soi-disant manquements, elle eut à subir de si vertes réprimandes qu'elle 
en demeura décontenancée et hésitante, se demandant s'il fallait con- 
tinuer : 

«Pour quelque temps j'ai continué à en faire l'essai. Quand la supé- 
rieure ma trouvée infidèle elle m'a réprimandée, me menaçant de me 
punir si je continuais à être obstinée...». Pauvre petite ! elle n'avait 
pas précisément besoin d'une nouvelle douche de reproches : elle aurait 
dû être encouragée ! Mais Dieu sait ce qu'il permet pour façonner ses 
saints. Thérése-Marguerite confesse qu'elle a interrompu sa pratique 
et, toujours préte à s'accuser, le met sur le compte de sa faiblesse : 

« Peut-être l'ennemi (le démon) a-t-il vu que de cette action j'aurais 
reporté quelque profit? Voilà que (par son insinuation ?) il y a plusieurs 
jours que j'ai omis de rendre compte». Ce n'est que trop explicable ! 
puisqu'elle n'y trouvait qu'une nouvelle source d'abattement. Mais la 
vertu héroique embrasse tout: Thérése-Marguerite recourt à l'obéis- 
sance pour se vaincre malgré tout, méme en cela: «Si vous estimez 
quil est bien que je continue à le faire, donnez m'en l'obédience, et 
par charité indiquez-moi en quelle matiére je dois rendre compte; 
gráce à cette obédience je serai linée davantage et je ne donnerai plus 
accès à l'ennemi ; ainsi j agirai encore selon l'esprit de notre Sainte Mère 
(Thérése de Jésus) qui conseille tellement de rendre compte à la supé- 
rieure de notre intérieur, devant en recueillir un profit non négligeable. 
Ainsi je serai davantage contrainte à vaincre mes répugnances, puisque 
jusqu'ici je n'ai pas trouvé la manière d'y arriver». 

Et dire que notre Sainte se trouve tiéde ! Peut-on avoir, au milieu 
de l'abattement extréme de la sensibilité, une volonté plus décidée à 
aller jusqu'au bout? 

La finale de la lettre d'ailleurs montre à l'évidence comment Thérèse- 
Marguerite demeure toujours plus éprise de son idéal : arriver à la plé- 
nitude de l'amour gráce à son union au Coeur de Jésus ! elle demande 
une nouvelle fois à son directeur de pouvoir s'offrir et « s'enclore » en lui : 

«Je vous demande la permission de pouvoir, en la matinée de la Pu- 
rification, suivre l'exemple de ma Maîtresse Sœur Marguerite-Marie 
Alacoque. Le bon Dieu lui reprochait le peu de courage qu'elle avait 
à se vaincre pour son amour- “que vous plaît-il que je fasse? » dit elle 


` 


à son Bien-Aimé, «ma volonté (c'est-à-dire mon inclination) est plus 
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forte que moi». « Posez-la, lui répondit Jésus, dans la plaie de mon cœur, 
et là elle trouvera la force nécessaire pour se vaincre. «Ah ! mon Dieu. 
s'exclama Sœur Marguerite-Marie avec transport, placez-l'y vous-même, 
tout à fait à l’intérieur ; et renfermez-l'y au point qu'elle n'en sorte jamais 
plus ». Si donc V. R. est de cet avis, ce matin-là, par les mains de la Sainte 
Vierge je ferai moi aussi cette offrande au Cœur de Jésus ». 

Nous qui connaissons l'offrande faite environ deux ans auparavant, 
nous ne pouvons voir dans cette nouvelle démarche de la Sainte qu'une 
héroïque confirmation de sa volonté d’être toute de Dieu et de se laisser 
prendre et consumer par lui. L'épreuve n'a fait que la stabiliser dans une 
volonté toujours plus forte de {rendre amour pour amour ». 


Ecrivant à son directeur spirituel pour lui communiquer ses diffi- 
cultés, on comprend que la Sainte insiste surtout sur celles-ci et laisse 
dans l'ombre ses élans d'amour vers Dieu. Ils se laissent néanmoins 
clairement lire entre les lignes ; mais le P. Ildefonse nous dira plus ex- 
plicitement quelles furent les angoisses d'amour et les flammes qui con- 
sumaient son cœur à l'époque-méme où elle subissait le pénible martyre 
dont ses lettres nous rendent un écho si impressionnant. Plus que ja- 
mais nous comprendrons qu'il s'agit d'un martyre uniquement causé 
par le besoin inassouvi d'aimer. 

D'une façon constante le P. Ildefonse appelle le tourment qui dévore 
la Sainte une (peine mortelle d'amour», qui dans les deux dernières 
années de sa vie la réduisit à partager «les angoisses mortelles de l'apótre 
qui disait: Cupio dissolvi et esse cum Christo ».** Elle éprouvait, dit-il 
«les pénibles angoisses des ámes, qui, selon le sentiment de notre S* 
Mère (Thérèse de Jésus) n'arrivent plus à supporter les violences du 
saint amour, si Dieu n'abrége leur exil mortel ou ne vient à leur secours 
par quelque soulagement extraordinaire et d'ordre externe... (le Pére 
semble faire allusion ici à la transverbération du cœur de S Thérèse 
ou aux stigmates de S* Francois) et notre Sainte, désireuse comme elle 
était de garder son secret pour Dieu seul, n'aurait Jamais voulu une 
grâce de ce genre ».?* 

De cet excès d'amour qui dévore la Sainte le P. Ildefonse entend nous 
donner des preuves : 1l parle de son horreur extrême et croissante pour 
tout ce qui est péché ou infidélité à Dieu, au point qu'elle fondait en 
larmes et éclatait en sanglots à la vue de l'ingratitude des pécheurs.?? 


IATP EO EATON 
SoS Pe O TIR. 


DU SACRÉ-CŒUR À LA TRINITÉ 281 


Il signale son étonnante délicatesse dans la pratique de la charité qui 
lui fait renoncer au milieu de ses peines d'âme à l'unique soulagement 
qu'elle avait encore : de parler avec son directeur spirituel : elle s’en 
privait pour ne pas omettre de rendre un service à une sœur ou pour 
ne pas peser sur sa compagne qui aurait dû la remplacer. Il revient 
sur «les angoisses mortelles qu'elle me manifestait continuellement, 
disant ne plus pouvoir vivre sans aimer Dieu comme et autant qu'elle 
le désirait, assurant que la mort lui aurait été un grand soulagement et 
me demandant si elle pouvait la demander à Dieu sans prétendre pour 
autant échapper à la souffrance qui seule en cette vie lui apportait quel- 
que soulagement».?? Elle était, dit-il encore, «quasi continuellement 
transformée par cet excès d'amour, où, connaissant vivement l'excel- 
lence et le mérite infini de l'Objet aimé, son amour lui paraissait plus 
ténu et plus faible à mesure même qu'il croissait en elle ».98 « Le plus 
dur bourreau de son âme, continue le P. Ildefonse, fut proprement sa 
charité divine, qui à mesure qu'elle croissait, lui transpirait des. yeux 
de l'esprit. Elle aimait sans croire aimer, et à mesure que le saint amour 
se dilatait dans son âme, augmentaient le désir d'aimer son éternel 
Amour et la peine mortelle de croire qu'elle ne l'aimait pas.?? 

Poussée par le besoin de «se donner », elle aurait voulu faire le voeu 
du plus parfait ; mais pour la maintenir dans l'humilité, son directeur 
spirituel fit mine de ne pas comprendre.!?? Il savait d'ailleurs que par 
un simple «bon propos » elle se sentait liée comme une autre personne 
par un voeu formel.!?! 

Mais ce besoin absolu d'aimer la mena finalement au paroxysme : 
à lui faire consentir à sa propre destruction et à son propre malheur 
éternel, quitte à réaliser son idéal d'amour. 

Le témoignage du P. Ildefonse devient ici particulièrement émouvant: 
«Elle faisait à son Dieu les offres les plus variées pour qu'il la rendit 
finalement digne de l'aimer. Parmi ces propositions il en est une qui, 
je le sais, lui était devenue quotidienne et familière ; il ne lui aurait nul- 
lement importé d'être condamnée pour toute l'éternité, même à l'enfer, 
pourvu que le Seigneur lui concédát la grâce de l'aimer là autant 
qu'elle aurait pu le désirer et toujours plus. Je le sais de la façon la plus 
sûre, ajoute le Père. Elle avait répété à diverses reprises cette assertion 
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en ma présence, y mettant toute son ardeur : c'était tandis qu'elle se 
reprochait humblement, comme il lui arrivait souvent, de n'avoir en- 
core jamais commencé à aimer vraiment et parfaitement son Dieu (comme 
elle en jugeait elle-méme). Moi, toujours par précaution de ne pas la 
sortir de son humilité, je lui donnai raison, disant que tous nous devions 
être prêts méme à cela. J'ajoutai toutefois adroitement : — mais qu'en 
serait-il de nous, plongés dans cette peine incompréhensible de ne ja- 
mais voir notre Dieu de toute éternité, et devant souffrir en outre tous 
les autres indicibles tourments des sens? — Alors, résolument, et sans 
méme réfléchir un moment, elle me répondit : — Je crois que l'amour 
nous les rendrait tolérables et peut-étre méme doux, car l'amour fait 
tout dépasser... ».102 

Chez Thérése-Marguerite ce n'étaient point là de vaines paroles : 
la volonté d'aimer Dieu éperdüment la rendait capable de tous les hé- 
roismes. Nous la verrons à l'œuvre un peu plus loin. Pour le moment 
contentons-nous du témoignage de la Mére Anne-Marie qui compléte 
pour la vie extérieure de la Sainte ce que le P. Ildefonse nous fait savoir 
de sa vie intérieure. 

Jamais la Sainte ne fit connaitre les tourments oú se trouvait son áme 
à personne d'autre qu'à ses confesseurs et directeurs spirituels ; méme 
la dernière année, le P. Ildefonse était son seul confident. La Mère 
Anne-Marie elle-méme, qui parmi ses compagnes fut celle qui la connut 
davantage, ne connut jamais son épreuve. Elle s'aperçut néanmoins de 
sa souffrance : 

«Dans la derniére année de sa vie, nous rapporte-t-elle, on lisait 
sur son visage qu'elle devait souffrir quelque angoisse intérieure, et 
moi je crus qu'il s'agissait d'une peine spirituelle. Je savais en effet que, 
toujours désireuse d'une plus grande perfection, il lui semblait ne ja- 
mais l'acquérir. Je jugeai à propos de l'interroger à ce sujet. Ses réponses 
me firent conclure qu'il en était réellement ainsi. Néanmoins, sa facon 
de se comporter me causa toujours une admiration croissante. Je recon- 
nus que ses actions étaient toujours plus pleines de ferveur. Et pour- 
tant, les occupations dont elle était chargée dépassaient encore celles 
des années précédentes et comportaient les services et assistances qu'elle 
devait donner à de nombreuses et fastidieuses malades, tandis que s'y 
ajoutaient quantité d'autres besognes que par esprit de charité elle ré- 
clamait pour elle à toute instance sans renoncer pour autant à l'obser- 
vance et à la fidélité aux actes de communauté... Et je m'en rendais 
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compte, au milieu de cette multiplicité d'occupations, elle acquérait 
une force et une vigueur toujours croissante ».193 

Si l'amour se prouve par les œuvres, celles-ci n'ont pas manqué à 
notre Sainte et démontrent l'héroisme de sa charité. 


Avant de passer outre, demandons-nous un moment quelle est la si- 
gnification mystique de cette épreuve pénible par où passe la vie d'amour 
de la Sainte. 

Le problème est le suivant : nous trouvons-nous ici devant l'épreuve 
purificatrice que saint Jean de la Croix a appelée la «nuit de l'esprit»; 
ou s'agit-il d'une épreuve d'un autre genre, uniquement destinée à 
faire croître l'amour et à en augmenter la valeur apostolique ? 

Nous croyons devoir répondre que, dans les premiers temps, l'épreuve 
de la Sainte a pu appartenir à la dernière étape de la nuit de l'esprit, 
mais que dans son ultime période, elle la dépasse manifestement. 

Ce serait une erreur de croire qu'une révolte ou répugnance quel- 
conque de la sensibilité dénote nécessairement dans une áme un état infé- 
rieur au mariage spirituel et qui n'aurait pas dépassé la dernière phase 
de la «nuit de l'esprit ». 

On sait que chez saint Jean de la Croix, cette nuit passe par une triple 
phase :19* la première, la plus ténébreuse est caractérisée surtout par 
une évidente prise de conscience de la part de l'âme, de son indigence 
et de sa misère spirituelle, tandis que dans sa volonté se développe 
l'amour «estimatif» de Dieu qui lui communique une profonde hor- 
reur du péché. Suit une phase moins pénible où la contemplation ob- 
scure de Dieu s'accompagne d'une véritable passion d'amour pour lui. 
Finalement dans la troisième phase, l'áme jouit par intervalles de la con- 
templation unitive et de l'amour fruitif. 

Depuis 1767, sainte Thérèse-Marguerite a commencé à recevoir les 
premiéres gráces unitives et son martyre d'amour a commencé presque 
en méme temps ; mais c'est surtout depuis les derniers mois de l'année 
1768 que son épreuve prit la forme d'une quasi insurmontable répu- 
gnance de la sensibilité qui lui enlevait tout sentiment dans l'exercice 
de l'amour et accentuait son impression spontanée d'étre toute dé- 
nuée d'amour. 

Saint Jean de la Croix a bien marqué qu'une grande prostration de 
la sensibilité!?? accompagne la contemplation ténébreuse qui purifie 
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l'esprit, mais à mesure que celle-ci s'éclaire, logiquement l'accablement 
sensible aussi devrait diminuer; or chez sainte Thérèse-Marguerite 
nous voyons le contraire : la répugnance et la révolte de sa sensibilité 
vont s'accentuant jusque dans les dernières semaines de sa vie et cela 
en dépit de ses contemplations dont le caractére trinitaire semble bien 
marquer l'état de mariage spirituel. 

On sait qu avant cette époque — si nous nous reportons à la mystique 
thérésienne et sanjuaniste!?9 — la contemplation unitive mystique reste 
uniquement indistincte, (sans se référer aux mystères » sacrés ; et cela 
s'explique précisément par son caractére de paroxysme extatique qui 
ne permet, dans l'acte contemplatif, l'immixtion d'aucune donnée 
conceptuelle, sans laquelle il ne semble pas qu'on puisse avoir une con- 
templation des mystères révélés. La pleine maturité et l'équilibre par- 
fait au contraire de l'état de mariage spirituel, ne s'oppose plus à ce 
genre de contemplation. 

Il est vrai que le Docteur mystique, en deux endroits de son Cantique 
spirituel, considére comme normale dans cet état de maturité spirituelle 
une pleine harmonisation de la sensibilité avec la partie spirituelle, 
qui semble devoir exclure chez l'âme toute souffrance causée par les 
impulsions désordonnées des passions.!?? Il s'en suivrait ultérieurement 
que l'áme ne donnerait plus aucune prise aux tentations du démon!98 
qui précisément s'exercent ordinairement par une action de l'esprit 
malin exagérant les mouvements de cette méme sensibilité imparfai- 
tement dominée et gouvernée par l'esprit. Mais si saint Jean de la Croix 
tient pour normale l'exclusion d'une pareille souffrance chez l'áme ar- 
rivée au mariage spirituel, il a marqué. néanmoins, explicitement, qu'il 
y a des exceptions. Il en indique méme différents motifs : « certaines 
fois et en certaines périodes Dieu en agit autrement chez l'áme et lui 
fait sentir les choses et souffrir à cause d'elle, afin qu'elle mérite davan- 
tage et croisse en ferveur d'amour, ou pour d'autres raisons... ».109 

Dans le cas présent il est de toute évidence que la révolte de la sen- 
sibilité chez la Sainte — dont il ne faut assurément pas exclure l'influence 


diabolique ordinaire qui s'exerce dans la tentation!!° — provoque une 


106 On remarquera que chez saint Jean de la Croix les contemplations « my- 
stiques » du Verbe Incarné et la participation mystique à la vie trinitaire sont 
réservées à l'áme arrivée au mariage spirituel. Chez sainte Thérèse aussi, la 
contemplation du mystère trinitaire n’apparait qu'aux VIIèmes Demeures du 
Château intérieur. 

107 Cantique spirituel (B), strophe 20, n. 10. 

108 Tbid., strophes 16 et 40. 

109 Ibid., strophe 20, n. 10. 

110 Nous ne songeons ici à aucune espèce d'infestation ou d’obsession dia- 
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réaction qui la fait croître immensément en ferveur d'amour « voulu ». Le 
paroxysme où nous la voyons aboutir et où, pour pouvoir aimer comme 
elle l'entend, elle accepterait méme l'enfer, en est une preuve convain- 
cante. Il serait donc abusif d'interpréter ces répugnances comme une 
preuve de non-maturité. 

Saint Jean de la Croix a d'ailleurs enseigné explicitement dans le 
commentaire de la Vive Flamme que des accroissements d'amour sont 
possibles et normaux à l'intérieur méme de l'état de mariage spirituel. 
L'âme dit-il «peut se qualifier» et se «substantier» bien davantage 
dens l'amour ».!!! Dans le commentaire de la première strophe il explique 
comment les poussées de cette flamme amoureuse «substantialisée » 
portent l'áme à aspirer à la béatitude éternelle, au point qu'elle s'écrie : 

« Romps la toile dans cette douce rencontre ».!!? 

Elle le fait d'ailleurs avec la plus parfaite soumission à la volonté di- 
vine ; mais évidemment elle aspire à une plénitude d'amour plus grande. 
Il faut méme qu'il en soit ainsi, car, dit le Saint, dans les moments 
oú la flamme divine l'enléve dans son mouvement vers Dieu «les appa- 
ritions de gloire et d'amour qui se devinent en ces touches (et qui se 
voient arrêtées à la porte, sans entrer dans l'áme, ne pouvant s'y loger 
à cause de l'étroitesse de ce logis terrestre), sont telles, que ce serait 
en vérité avoir peu d'amour que de ne pas demander d'entrer en cette 
perfection et accomplissement d'amour ».!!? 

Nous savons que dans ses derniers mois sainte Thérèse-Marguerite 
aspire ardemment à la «résolution» finale, qui lui permettra, de fait, 
d'aimer « divinement» comme elle le désire. Le P. Ildefonse nous la 
montre toute prise du désir de cette mort qui doit amener la réalisation 
de son unique réve. La flamme divine qu'elle a invoquée par son acte 
d'offrande la consume rapidement et la porte impétueusement vers le 
terme désiré. Le fait méme de ne pas connaitre le délicieux répit qui 
est le partage des ámes qui jouissent de la pleine harmonisation de tou- 
tes leurs puissances sensibles et spirituelles, mais de se «sentir» au 
contraire toute vide et dénuée d'amour, accentue son désir et son élan. 
Les répugnances et la révolte de la sensibilité, en provoquant une ré- 
action plus forte, plus instinctive de la volonté, accélérent sa course vers 
la résolution définitive et accentuent ses progrès. Thérèse-Marguerite 


bolique, mais uniquement à l'action que le démon peut exercer sur nous en 
exagérant les mouvements de la sensibilité. 

111 Vive flamme, Prologue, n. 3. 

112 Vive flamme, Ière strophe, dernier vers. 

113 Vive flamme, 1, n. 28. 
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est la plus jeune Sainte du Carmel thérésien ; elle meurt à 22 ans et 9 mois. 
Si néanmoins elle a atteint les sommets les plus élevés de l'amour, c'est 
que son ascension fut vertigineuse. Son épreuve y contribua puissamment. 

Nous n'hésitons donc pas à classer celle-ci parmi les exceptions dont 
le Docteur mystique a marqué explicitement la possibilité chez les 
âmes arrivées à la transformation du mariage spirituel et dont le motif 
peut être de «faire croître la ferveur d'amour ». 


Au Procès de béatification le P. Ildefonse a pris lui-même la peine 
de démontrer que la Sainte était arrivée «à ce degré d'union (divine) 
où les ámes ne peuvent plus, naturellement parlant, vivre longtemps, 
mais, selon les voies ordinaires de la divine Providence, reçoivent or- 
dinairement la convocation à aller jouir, dans son Essence dévoilée, 
de ce souverain Seigneur que, moyennant la prédilection de sa grâce, 
elles ont tant cherché à pénétrer et à connaître en cette misérable terre 
dans l'angoissante ténébre de la foi.*** 

Et le Père d’énumérer ses arguments où il insiste sur l'élévation de la 
contemplation de la Sainte et rappelle son désir de participer aux opé- 
rations intellectuelles du Verbe incarné, désir qui, réalisé, la conduisit 
à la contemplation (trinitaire ». Il rappelle sa connaissance élevée des 
attributs divins, la stabilité de son union à Dieu au milieu des occupa- 
tion les plus diverses et les plus distrayantes ; son dégagement des 
livres de piété, étant continuellement et suffisamment nourrie par sa 
propre vie intérieure ; son exquise pureté de conscience et son extrême 
horreur du péché, son complet abandon et son humilité, au milieu 
des aridités et épreuves intérieures. Finalement, il signale la magna- 
nimité qui la poussait à entreprendre pour Dieu les œuvres les plus 
grandes et les plus arducs. 

De cette dernière note, saint Thomas d'Aquin a fait la caractéristique 
de l'âme parvenue à l'amour qu'il appelle « perfectissimus »!!? pour le 
distinguer du simple amour parfait qui marque l'entrée de l’âme dans 
la voie unitive. L'amor perfectissimus c'est l'amour complètement mûr, 
propre au mariage spirituel, à l'áme arrivée au dernier des «sept degrés 
de l'amour ».!!5 Et nous croyons utile, au terme de cette étude, de dire 
uri mot de l'héroique magnanimité de cette jeune enfant de vingt-deux 
ans qui lui fit déployer dans son monastére une activité extérieure éton- 
nante, toute au service de son prochain. 


A KOS TKO 
115 St, THOMAS D'AQUIN, III Sent. D. 29, q. 8, a. 8. sol 1. 
116 Cf. Cantique spirituel (B), strophe 26. 
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Elle voyait en lui directement l'enfant de Dieu qu'il faut aimer pour 
lui et en lui. Sa charité fraternelle devint ainsi la plus belle confirmation 
de la réalité de son amour contemplatif. Nous savons en effet qu'il n'y 
a qu'une seule vertu de charité, qui a pourtant un double objet: Dieu et 
le prochain; mais l'exercice de l'un comme de l'autre aspect de la charité 
fait voir le degré de perfection auquel est arrivée la vertu. Il y a seu- 
lement que l'exercice de la charité fraternelle est plus aisé à contróler 
et devient ainsi un excellent critère de la « vérité » des sentiments d'amour 
que l'âme expérimente dans ses rapports avec Dieu.!!? 

La vie de charité fraternelle que sainte Thérèse-Marguerite mena 
dans son monastère pourrait se dire une « épopée», dont manifestement 
le Seigneur prépara les voies par ses dispositions providentielles, afin 
que nous y trouvions la contre-épreuve de son héroisme dans l'exercice 
de l'amour divin. 

À l'époque où la Sainte entra au monastère, celui-ci se trouvait dans 
des conditions trés précaires du point de vue de la santé des moniales 
en grande partie anciennes, tandis que les infirmités ne manquaient 
pas non plus chez celles d'áge moyen, voire chez les jeunes. On en 
avait été réduit, pour pouvoir se tirer d'affaire dans la vie quotidienne, 
à admettre dans la clóture (plus ou moins à titre de postulantes converses) 
deux jeunes filles de service qui aidaient la Communauté. On com- 
prend dés lors que les supérieures étaient larges pour permettre aux 
religieuses qui se croyaient vaillantes de prêter main forte dans les « of- 
fices 118 à celles qui l'étaient moins. Dès le début pour ainsi dire de sa 
vie religieuse, mais graduellement davantage, Thérése-Marguerite a 
abondamment profité de cette facilité, pour aller jusqu'à l'extréme 
dans le dévouement fraternel. 

Les besoins de la Communauté se firent plus grands encore quand, 
vers la fin de 1767, une des moniales devint la proie d'une folie qui 
tendait à devenir furieuse. On dát la tenir enfermée dans une chambre 
et les soins qu'elle requérait demandaient des heures. 

Dés le moins de juin 1768, Thérése-Marguerite est à son service. 
Bien qu'elle soit déja surchargée de besogne — car elle a pour « office» 
l'entretien de la sacristie (ornements sacrés) du couvent des religieux 
de St Paulin de Florence et au monastère aussi on l'a chargée de tout 
l'emploi de la sacristie, par suite de la maladie de Sœur Thérèse-Marie 
Ricasoli dont elle n'était que l'assistante; — elle a demandé et obtenu de 


117 Ste THÉRÈSE DE JÉSUS, Château intérieur, Vémes Dem., ch. 3, n. 8. 
118 On appelle «offices» au Carmel les divers emplois que comporte la vie 
religieuse : celui de la sacristie, du vestiaire, le service du tour etc. 
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coucher tous les soirs une religieuse octogénaire ; ce qui lui enlève cou- 
ramment une heure de son bref repos de nuit. Elle supplée la Sœur 
Madeleine-Thérèse Vecchietti, la trouvant trop chargée, dans la sur- 
veillance et le soin du fruitier. Elle a réussi encore, par l'entremise du 
confesseur, à faire accepter à cette dernière, chargée du soin de l'aliénée, 
de lui reprendre une grande partie de son travail ; elle s'est apergue en 
effet qu'à cause de sa faible santé, la tâche lui pèse. Elle se charge en 
particulier de porter la nourriture à la malade et de la faire manger. 
Cela lui prend plus de trois heures par jour. 

L'acte de charité s'accomplit au milieu des invectives et des menaces. 
Thérèse-Marguerite domine ses impressions de terreur en recourant 
à la sainte Vierge. Avant d'entrer chez la malade elle va toujours s'age- 
nouiller devant une statue de Marie qui est là tout prés de la cellule de 
l'aliénée et lui demande du courage. Ce sont des scénes pénibles con- 
stamment renouvelées que cette jeune fille de vingt ans à peine, affronte 
avec intrépidité. Mais somme toute, la religieuse plus ancienne veille 
sur elle et la protége ; elle la défend contre les exigences par trop dé- 
raisonnables de la malade. 

L'année suivante la scéne change. Cette fois Thérése-Marguerite 
est infirmière d'office et la Mère Prieure l'a chargée exclusivement de 
l'entretien de la malade. Elle sait que la Sainte lui obéira ponctuelle- 
ment et elle est convaincue qu'il ne convient pas de céder devant toutes 
les lubies de l'aliénée. Elle donne des ordres en conséquence et défend 
à Seur Thérése-Marguerite de donner suite aux réclamations de la pau- 
vre folle. 

Malheureusement la compagne d'office de la Sainte, religieuse plus 
ancienne qu elle et à qui revient donc la présidence dans l'emploi, prise 
par un grand sens de compassion pour la pauvre malade, voudrait qu'on 
lui cède en tout. Elle reproche tout le temps à Thérèse-Marguerite 
la ligne de conduite où celle-ci ne fait qu'obéir à sa Prieure. Ce sont 
des désagréments continuels qui dans la vie de Communauté sont ex- 
trémement pénibles. L'infirmiére majeure commet méme l'imprudence 
de prendre parti pour l'aliénée en sa propre présence. La folle s'irrite 
contre la Sainte. Suivent des scénes pénibles oà la malade va jusqu'à 
rudoyer et frapper sa jeune infirmière. 

Une des petites servantes du monastère a vu le fait; mais Thérèse- 
Marguerite lui a fait promettre de ne rien dire à la Mére Prieure. 

Certaines compagnes de la Sainte qui s'apergoivent de la situation 
difficile où elle se trouve, prise entre deux feux, lui suggèrent de de- 
mander à la Prieure de charger l'infirmière majeure du soin de l'aliénée. 
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Mais Thérèse-Marguerite réplique: «l'obéissance me l'a confiée, je 
ne puis me retirer». Elle supplie de ne pas intervenir auprés de l'auto- 
rité, qui évidemment n'est pas au courant de la situation concréte : 
la Mère Prieure est au lit, immobilisée, et ne peut se rendre compte 
personnellement de ce qui se passe. 

Malgré les désagréments qu'elle subit chaque jour et un désaccord 
continuel qui ne dépend pas d'elle, Thérése-Marguerite entoure sa 
compagne d'office de délicates prévenances. Elle lui enléve tout le plus 
pénible de l'emploi, se préte à ses désirs, cherche à lui faire plaisir, lui 
demande tout le temps pardon de ne pas satisfaire à ses requétes concer- 
nant la malade.. comme si elle était en faute ! Ayant remarqué que 
l'infirmière majeure tient volontiers compagnie à l'aliénée durant la 
récréation — c'est son cœur compatissant qui l'y pousse — Thérèse- 
Marguerite, aussitôt le service de la malade terminé, l'appelle. Sœur 
Madeleine- Thérése qui connait la situation et voit le jeu, lui dit : « Vous 
étes vraiment trop bonne d'étre si pressée de lui envoyer cette visite 
(c'est à dire de l'infirmière à l'aliénée) qui consistera tout entière en 
réclamations de la malade sur votre compte» — Et elle me répliqua : 
«Que voulez-vous? Cela lui fait plaisir ! — et elle ajouta que, puisque 
cela ne lui avait pas été prohibé, tandis qu'il lui était défendu de céder 
le service du diner, il lui semblait convenable de se régler de la sorte, 
puisqu'elle arrivait ainsi à consoler à la fois l'infirmiére majeure et la 
malade ».!!? 

Durant les derniéres semaines de 1769, la Sainte dut consacrer toutes 
ses journées à soigner une mourante qui la réclamait tout le temps. 
La Mère Prieure passa donc forcément le service de l'aliénée à l'infir- 
miére majeure. Celle-ci la contenta en tout. Mais une fois la mourante 
défunte, on rechargea Thérése-Marguerite du service de la folle. On 
devine l'irritation de celle-ci et les avanies que la Sainte eut à subir. 

Et jamais une plainte ! Les meilleures religieuses souffraient tellement 
dans leur contact avec la folle qu'elles éprouvaient le besoin de confier 
parfois leurs peines, au moins à leur Mére Prieure ou au Directeur spi- 
rituel ; au contraire, dit le P. Ildefonse, la « Servante de Dieu, dans 
l'espace de quasi deux ans et des deux années précisément où l'assistance 
se fit plus difficile, n'arriva jamais, que je sache, à proférer parole à 
son sujet, excepté pour la plaindre et la recommander... ainsi s'est-elle 
toujours comportée avec moi».!?? 

Et dire que tandis qu elle supportait ces pénibles relations avec 
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la religieuse folle, rendues bien plus pénibles encore par le désaccord 
avec sa compagne d'office auquel elle ne pouvait remédier, liée qu'elle 
était par l'obéissance, elle avait sur les bras cinq grandes malades. Sa 
journée s'écoulait à passer de l'une à l'autre: elle n'avait guére le temps 
de respirer. 

Elle voulait malgré cette surchage, être présente aux actes de commu- 
nauté et recommandait à la religieuse chargée du réveil de l'appeler à 
temps ; car elle se méfiait d'elle-méme, épuisée qu'elle était par la fa- 
tigue. Ajoutez à cela qu'elle vivait dans une continuelle pénitence cor- 
porelle et qu'elle mendiait auprés de ses compagnes humiliations et 
réprimandes sous prétexte d'avoir besoin d'étre surveillée. 

Qui n'admirerait l'héroicité que suppose une telle vie de donation 
continuelle? Et au milieu de tout cela, elle est tenaillée par un martyre 
intérieur : le martyre de ne pas arriver à aimer comme elle sent devoir 
le faire ! 

Mais c'est précisément ce martyre d'amour qui explique tout et qui 
rend tout possible ! Pour aimer Dieu comme elle l'entend, Thérése- 
Marguerite aurait accepté un éternel enfer; elle le redit sans cesse à 
Dieu. Elle avait dit au P. Ildefonse qui l'interrompait «que l'amour 
méme rendrait supportables et peut-étre méme douces » ces souffrances 
de la damnation ! Ce ne sont pas de vaines paroles : Thérèse-Marguerite 
sait par expérience que l'amour rend tout supportable. Si au milieu 
d'une vie humainement impossible elle reste sereine et souriante, c'est 
parce qu'une flamme intérieure la dévore, une flamme où s'engouffre 
et disparait toute souffrance en lui servant d'aliment. La Sainte est 
héroïque dans la donation d'elle-même parce qu'elle est mystiquement 
consumée par l'amour. 

Sa sérénité était imperturbable. 

(Elle avait une contenance paisible et tranquille qui faisait croire 
qu'elle était devenue maîtresse d'elle-même et de tout ce qu'elle fai- 
sait »,121 témoigne Soeur Thérèse-Marie Ricasoli, sa compagne de no- 
viciat, malade et soignée par elle dans les dernières semaines de sa vie. 
«Elle paraissait arrivée au sommet de l'imperturbabilité », ajoute la Mère 
Anne-Marie.!?? Elle agissait toujours, témoigne une autre, avec une mo- 
destie merveilleuse, sans montrer jamais la moindre agitation désor- 
donnée ».!?3 «Nous pümes noter en elle une ordinaire gaîté, une tran- 
quillité d'esprit et une sérénité de visage qu'elle montrait en n'importe 


121 p. O. 2187. 
122 p. O. 851. 
123 P. O. 1806. 
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quelle occurence pénible... jamais, que je sache, ni moi, ni aucune autre 
ne la vit se troubler ou s'altérer en pareille circonstance ».124 

Nous avons d'elle une lettre du 3 février 1770, à un mois de distance 
de sa mort.*?* Elle est écrite le lendemain du jour, où n'en pouvant plus 
d'accablement intérieur, de l'assentiment du P. Ildefonse elle s’est of- 
ferte encore par les mains de Marie, dans un dernier recours, au Sacré- 
Cœur. La lettre nous montre qu'elle prépare une «récréation» pour 
ses sœurs. Elle demande au Père — qui doit posséder un certain 
talent poétique — de lui faire des couplets et lui envoie le thème : «Je 
n'ai pas de faits saillants à vous présenter à cet effet ; je vous dirai seu- 
lement que continuellement les Sœurs s'amusent à me plaisanter et à 
me taquiner, sous prétexte que je suis gamine. En temps et lieux je veux 
leur prouver que je sais me faire honneur ; et que si elles ont pu m'at- 
traper il y a quelques jours en me faisant trébucher dans leur piège, 
je suis capable de prendre ma revanche ». 

Quelle domination et quel oubli d'elle-même cela suppose chez une > 
enfant torturée intérieurement par une peine d'amour qui la méne à 
la tombe, et qui dans sa gentillesse charitable oublie tout cela pour pro- 
curer un moment de récréation à ses Sœurs ! 


Mais de fait, sa mort était proche. 

On croirait qu'elle a dà la pressentir. 

Quelques jours auparavant elle écrivit une dernière lettre à son Père 
en y joignant une image du Sacré-Cœur qu'elle avait taillée dans une 
feuille de papier blanc.!?9 Dernier souvenir, ultime rappel du rendez- 
vous quotidien dans le Cœur de Jésus, centre de la spiritualité de la 
Sainte. Elle priait son Père de lui faire la grâce d'une neuvaine de prières. 
Elle ne spécifie pas, mais tout fait croire qu'elle pense à son prochain décès. 

Durant ces mêmes jours, pleine d'humilité elle se confesse indigne de 
se trouver au Carmel. 

La journée du 4 elle s'est confessée une dernière fois. Elle a voulu 
faire une confession «spéciale» et le P. Ildefonse le lui a permis. Sa 
componction fut trés grande, elle pleura; mais elle sortit toute rassé- 
rénée du confessional. 

Le soir méme elle supplie à genoux une religieuse ancienne de bien 
vouloir la corriger de ses défauts. 


124 P. O. 1860. A 
125 (Vest la dernière de la série qui dans Un angelo del Carmelo est rangée 


sous le titre général: Lettres au P. Ildefonse de Saint Louis de Gonzague; c'est 
par erreur qu'elle a été placée sous ce titre, car elle est adressée au P. Valère. 
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Le lendemain elle communia “en viatique » et ce fut de fait sa der- 
niére communion. 

La journée du 6 se passa comme à l'ordinaire ; mais le soir, à la fin 
de l'oraison, à six heures, elle commença sa tournée chez les malades. 
Elle passa chez la Mère Prieure qui avait toujours des plaies aux jambes. 
Ensuite elle se rendit chez Soeur Thérèse-Marie Ricasoli toujours alitée 
et la réconforta par une lecture faite dans un ouvrage du P. Binet S. J. 
Il s'agissait de la conformité à la volonté de Dieu. Elle termina par 
quelques gentillesses puis se rendit au réfectoire. 

La communauté avait dû le quitter depuis longtemps. On était en 
carême et la collation, composée d'ordinaire de pain et de fruits secs, 
prend peu de temps. 

Thérèse-Marguerite est seule au réfectoire, et commence son maigre 
repas. 

Soudain un violent mal d’entrailles la saisit. Elle se lève et sort, mais 
elle est contrainte de se réfugier dans une cellule toute proche. Elle s'y 
agenouille auprès du lit et après un moment de répit regagne sa cellule 
située à l'étage. Elle n'en peut plus et est forcée d'appeler une religieuse 
qui passe. On accourt, on la trouve à terre et on l'aide à se mettre au lit. 
A ses compagnes éplorées elle demande de réciter cinq Gloria Patri 
en l'honneur du Sacré-Ceur. Le médecin appelé à la háte ne voit 
rien de particulièrement grave et se contente de prescrire quelques 
soins. 

Une des jeunes servantes du monastére veille la Sainte qui ne veut 
pas qu'une religieuse se dérange. Elle lui recommande surtout de ne 
pas faire de bruit pour ne troubler le sommeil de personne. Mais la nuit 
est très pénible. Le « miserere» fait son oeuvre. 

Le lendemain, le médecin ordonne une ponction. Le chirurgien qui 
la pratique se rend compte de la gravité du cas et recommande d'ad- 
ministrer la malade. Mais comme le médecin de communauté n'a rien 
vu d'alarmant, la religieuse qu'il a avertie ne dit rien, de peur d'émo- 
tionner la communauté ; elle se contente d'insister auprès de la Prieure 
pour qu'on demande des prières dans les monastères de la cité.!?? 

Les douleurs tendaient d'ailleurs à se calmer ; on ignorait que la gan- 
gréne avait commencé. 

Thérèse-Marguerite serre son crucifix entre ses mains et l'appuie 
sans cesse à ses lévres. 

Elle demande qu'on lui mette sur le lit l’image du Sacré-Cœur at- 
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tachée au mur de la cellule. Elle en est toute heureuse, mais ensuite, 
par crainte de la salir, demande qu'on la remette en place. 

Elle est si près de sa dernière heure et personne ne s'en doute. 

Comme personne ne se doute non plus de ce qui se passe dans son 
âme : du violent amour qui la consume et plus que jamais la fait aspirer 
au ciel. Son âme doit crier : i 

« Romps le toile dans cette douce rencontre !» 

Du côté de la terre c'est le silence, c'est la solitude complète. 

La Mère Anne-Marie est là ; mais jamais elle n'a connu le mystère 
d'amour qui se déroule dans l'âme de la mourante. Seul le P. Ildefonse 
connait son secret, et il est absent. Il ne peut recueillir les dernières con- 
fidences de la Sainte. 

Le Seigneur qui veut en faire un exemple parfait de vie cachée, le mo- 
dèle de l'áme qui se consume complètement sous son seul regard, a 
voulu se la réserver toute entiére au moment solennel de son passage 
dans l'éternité. 

Vers trois heures de l'aprés-midi, une syncope soudaine marque la 
recrudescence du mal. On court à l'église où le Confesseur extraordi- 
naire est en train de confesser les moniales. On le fait entrer porteur de 
l'huile sainte... Mais déja il est trop tard. Une absolution sous condi- 
tion, l'extréme-onction «in extremis » et... tout est fini. 

Au monastére la peine des moniales est extréme. "Toutes furent 
immensément affectées!?5 de cette catastrophe inattendue. Mais quand 
on songea à l'inhumation, un changement inopiné dans la dépouille 
de la Sainte, demeurée tuméfiée, et qui redevenait normale et belle, 
provoqua une intervention de la curie épiscopale qui ordonna le sursis. 

La glorification terrestre de la Sainte commençait. 


Quelques jours plus tard, le Père Ildefonse se promenait avec le P. 
Jean de la Croix qui fut confesseur ordinaire de la Sainte de septembre 
1767 à mai 1769. Les deux religieux devisaient de cette mort inopinée 
qui avait plongé dans la consternation tout le monastére de la Sainte. 

Dans notre entretien. au sujet de la Servante de Dieu décédée depuis 
peu de jours, rapporte le P. Ildefonse, je lui exprimai mon sentiment 
en ces termes, que je me rappelle bien: «Je crois que Sœur Thérèse- 
Marguerite, méme sans maladie corporelle, n'aurait plus vécu long- 
temps, tant était grande la force de l'amour de Dieu en elle... ». Alors 


128 La plupart des moniales recoururent à la «saignée» considérée de ce 
temps comme un reméde contre les conséquences d'impressions pénibles. 
(P O ESSE Ya): 
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le Pére, me fixant dans le blanc des yeux, comme qui se voit prévenu 
dans son sentiment, me répondit vivement : « Dieu soit béni, moi aussi 
je Vai toujours cru ».!?? 

Les deux Pères qui l'avaient le mieux connue dans les derniers temps, 
étaient tous deux d'avis qu'elle était morte d'amour: «J'ai toujours 
eu l'idée, ajoute le P. Ildefonse, et je l'ai encore, que la mort préma- 
turée de la Servante de Dieu fut causée bien plus par la violence secréte 
de l'amour que par sa brève maladie, ou que celle-ci a trouvé sa première 
origine en celle-là ».!?? ; 

C'est appliquer au trépas de la Sainte l'enseignement de saint Jean 
de la Croix au sujet de la mort d'amour qu'il attribue aux personnes 
arrivées en cette vie à l'union de transformation : «si d'autres personnes 
meurent pour cause d'infirmité ou de longévité, celles-ci, bien que 
mourant dans la maladie ou dans la plénitude de l'áge, ce ne sont point 
celles-ci qui leur arrachent l'áme, mais une impulsion et rencontre d'amour 
beaucoup plus profonde que les précédentes, plus puissante et plus 
efficace, puisqu'elle peut rompre la toile et enlever le joyau de l'áme ».!?! 
Le Saint n'exclut pas les causalités naturelles, mais il ne les estime pas 
déterminantes : la cause décisive de la mort, c'est l'élan d'amour de l'áme 
vers Dieu. 

Bien sûr, dans sainte Thérése-Marguerite la maladie a fait son œuvre ; 
mais plus puissamment qu'elle son désir immense de la plénitude d'amour 
céleste, suscité en elle par l'Esprit-Saint, a causé son entrée dans l’éter- 
nité. Nous avons tout droit de croire qu'elle est, en toute vérité, morte 
d'amour. 


Sainte Thérése-Marguerite est la victime du divin «amour consumant ». 

La legon d'amour, apprise dans sa jeunesse spirituelle, gráce à la mé- 
ditation des vérités révélées, elle l'avait traduite dans la formule pra- 
tique: «rendre amour pour amour». Un jour Dieu lui-méme donne 
un plein sens à cette formule en lui faisant expérimenter ce que c'est 
qu'être aimée divinement, et à son tour, divinement aimer. 

De nouveaux horizons s'ouvrirent à ses yeux émerveillés. Elle s'y 
sentait toujours plus attirée, mais ils semblaient fuir toujours davantage 
devant son impuissance reconnue et expérimentée. Une indicible souf- 
france nacquit et s'accrut en elle : celle de ne pas aimer comme elle vou- 
lait et saisissait devoir le faire. 


129 PV OV Ter. V- 
130 P, O. 1211. 
131 Vive flamme, I. 30. 
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Elle comprit d'instinct que seule la transformation d'amour causée 
par l'envahissement de l'Esprit-Saint pouvait réaliser son rêve: elle 
s'offrit à Lui en victime pour être consumée, priant Jésus, son prêtre, 
de lui procurer cette flamme divine. 

Et la flamme divine vint, l'envahissant graduellement davantage et 
causant en elle, toujours plus intense, le tourment de l'amour inassouvi. 

Attisé par l'inertie et la révolte de la sensibilité, qui pésent sur lui 
de tout leur poids, cet amour inassouvi s exaspére et révèle des exigences 
que seul arrive à tempérer le parfait abandon aux vouloirs divins : pourvu 
qu'elle puisse aimer comme elle sent devoir le faire, Thérèse-Margue- 
rite accepte tout, ... méme l'enfer. 

La flamme qui la consume est «implacable». Thérèse-Marguerite 
ne connaîtra méme pas le répit de l'harmonie intérieure propre à l'âme 
transformée ; mais la révolte méme de sa sensibilité rendra plus verti- 
gineuse sa course vers l'épanouissement final de l'amour qui ne s'atteint 
quau ciel. 

Au centre de cette vie d'amour nous trouvons le mystére de Jésus 
et de son Divin Cœur. C'est en contemplant le Sacré-Cœur que Thé- 
rèse-Marguerite a appris la grande leçon qui oriente sa vie entière : 
rendre amour pour amour. C'est en le regardant qu'elle a appris à le 
faire: il a toujours été son unique modele. 

Quand les horizons de l'amour mystique avec ses possibilités immen- 
ses d'aimer se dévoilent à ses yeux, c'est encore dans le Coeur de Jésus 
qu'elle cherche le moyen d'atteindre les sommets : désirant vivre «avec 
lui, en lui, par lui », cette méme vie d'amour qui est la sienne. Elle com- 
prend que ce divin Coeur est habité par l'Esprit-Saint, qu il est «son 
temple préféré» et elle demande à Jésus de lui communiquer l'Esprit 
d'amour, en la consumant de cette flamme divine. 

Toute éprise de Jésus et des beautés de son âme, Thérèse-Marguerite 
n'ambitionne pas seulement de participer à son amour : elle aspire en- 
core à avoir part à la connaissance qui plonge son intelligence dans 
le mystère trinitaire ; elle se sent la vocation « d’émuler dans la foi autant 
qu'une créature peut le faire, ... les connaissances sublimes et les affections 
de l'humanité très-sainte de Jésus-Christ, unie hypostatiquement au 
Verbe ».132 De fait, Thérèse-Marguerite devient une âme profondément 
trinitaire, et aux élévations spontanées longuement cultivées, s'unis- 
sent les contemplations mystiques révélatrices du mystére qui est le 
vrai centre de la vie surnaturelle. 


192 pA OST TIOS. 
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C'est vers la Déité, Une et Trine, que, sous l'impulsion de l'Esprit- 
Saint, l'amour inassouvi de la Sainte s'élève avec une impétuosité sans 
cesse croissante qui la consume en peu de temps et la Jette finalement 
dans le brasier d'amour éternel. 

Elle est allée du Sacré-Coeur à la Trinité. 

La vie cachée lui en a enseigné la voie. 

Eprise tout ensemble de vie cachée et d'imitation de Jésus, sur ce 
terrain aussi elle a vu en Jésus son modèle. La pénétration dans le sanctu- 
aire intime de l'âme du Christ lui révèle la voie qui conduit au Père 
et à la Trinité et transforme la disciple de Marguerite-Marie en une 
maîtresse de vie spirituelle, qui nous apprend à redescendre par la dé- 
votion à l'Esprit-Saint des hauteurs trinitaires sur les besoins des âmes 
et de l'Eglise. Thérèse-Marguerite a réalisé pratiquement la synthèse 
la plus élevée et la plus efficace entre la vie contemplative et la vie apo- 
stolique. De ce fait il est permis de la regarder dans le monde surnaturel, 
ccmme une personnalité de premier plan. 

Son itinéraire spirituel est à la fois sublime et limpide. Un mot suffit 
pour caractériser l'oeuvre de l'amour dans cette âme si grande: il suffit 
de redire avec le savant et pieux-P. Ildefonse qui la connut mieux que 
tout autre: Dominus Deus tuus, ignis consumens est.!?? Le Seigneur 
ton Dieu est un feu consumant. 


Rome, 1949. 


Fr. GABRIEL DE S Marie MADELEINE, O. C. D. 


133 Deutéronome, IV, 24. 
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ÉTUDE GRAPHOLOGIQUE 


Nous avons eu la singulière fortune de pouvoir soumettre à M"* Su- 
zanne Bresard, dont on connaît l'exceptionnel talent graphologique, une 
série de documents photographiques représentant des spécimens d'écriture 
de sainte Thérèse-Marguerite à différentes époques de sa vie et dont nos 
hors-texte permettent d'apprécier la beauté. Nous croyons que le lecteur 
de l'étude qui précède et de l'analyse qui suit sera frappé comme nous 
de l'étonnant parallélisme qui s'y révèle entre l'évolution spirituelle de la 
Sainte découverte dans son écriture par M"° Bresard et celle qui se dégage 
de nos documents que la graphologue ignorait à peu près totalement à 
l'époque où elle entreprenait son étude. L'attitude spirituelle décélée chez 
la Sainte à la fin de sa vie (4° document) correspond exactement au 
témoignage du P. Ildephonse sur le besoin d'aimer de la Sainte qui lui 
aurait fait accepter la damnation, quitte à aimer Dieu comme elle le 
voulait, à tout prix. 

Cette intuition de la graphologue est un vrai trait de génie. 


FG. 


La première fois que l'écriture de Sainte Thérèse-Marguerite nous 
fut montrée, nous avons été frappée par la plénitude de vie spirituelle 
que traduisait l'ensemble de son tracé, et toute de suite nous avons res- 
senti cette émotion unique, si profondément éprouvée en étudiant quel- 
ques années auparavant l'écriture de S* Jean de la Croix. Nous avons 
alors fait part de notre sentiment à la personne qui nous soumettait 
ce fac-similé. Nous retrouvions au travers de ce document — dont 
nous ignorions l'auteur — une telle qualité de ressemblance, une parenté 
si extraordinaire avec l'écriture de St. Jean de la Croix, que nous avons 
pensé à une similitude d'inspiration chez ces deux étres. Ils nous appa- 
raissalent comme les deux faces d'un méme témoignage. 


A la suite de ce premier contact, on nous confia quatre documents 
que nous allons étudier tour à tour : une lettre du 24 avril 1764. La 
Sainte avait alors un peu plus de I6ans 1%, elle venait de quitter le 
pensionnat ; un brouillon de poésie écrit en 1765 peu aprés son entrée 
au monastère ; une lettre écrite entre 18 et 20 ans ; enfin un texte tracé 


un an avant sa mort à l'áge de 21 ans Y. 
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[St 


DOCUMENT — 16 ANS 


Si on ne nous avait pas indiqué l’âge auquel S* Thérèse-Marguerite 
avait tracé ce document, nous n'aurions pas pensé qu'une jeune fille de 
moins de 17 ans en était l'auteur. ; 

On ne peut pas seulement parler dans cela de maturité précoce : 
c'est une personnalité accomplie qui émerge de l'écriture. Tous les élé- 
ments qui la constituent s'associent dans un ordre durable, que rien ne 
semble pouvoir entamer. Ce n'est pas assez de parler d'équilibre : c'est 
un étre solide, achevé, pur, grave, voilé à lui-méme, qui se profile der- 
riére une sensibilité un peu inquiéte, réceptive à toutes les nuances. 
La conscience du relatif, des inquiétudes, des espoirs, l'envolée de l'im- 
magination sont autant d'antennes vibrantes qui auréolent sa personnalité 
profonde ignorante de sa qualité et de sa force. 


2° DOCUMENT — BROUILLON DE POÉSIE 


Là nous apparaît en action sa sensibilité : elle a des impressions qui 
la submergent, s'étire, se ploie, s'exalte, comme les traits de l'écriture. 

Il semble que la jeune fille entrée depuis peu au couvent accéde à 
.un monde qui déborde les capacités de réceptivité humaine. Elle donne 
l'impression d'étre envahie, pénétrée par des impressions et des visions 
qui font éclater ses limites, mais sans la dissocier. 

Il y a dans ce phénoméne exceptionnel, un aspect de cette coexixtence 
de contraires qui apparaît chez tous les êtres génialement doués ou 
surnaturellement inspirés. 

Mais derrière cette sorte d'ouragan, elle demeure préservée dans un 
calme plus grand que la certitude. Elle apparait présente, fidéle, innocente. 


3% DOCUMENT — UNE LETTRE ENTRE LA 18% ET La 20% ANNÉE 


Cette sorte de marée, ce flot d'inspiration s'est comme retiré. 

L'écriture, comparée à celle du premier document, fait apparaitre 
plus de résignation et plus de lucidité. Il semble que S'° Thérèse-Mar- 
guerite ait eu à prendre mieux conscience d'elle-méme en mesurant ses 
responsabilités. Sa volonté a fait saillie comme un muscle hors de la per- 
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sonnalité de l'adolescente. Le jugement critique est apparu aussi á la facon 
d'une sauvegarde, en veilleur. 

Mais ce document est presque le plus dépouillé des quatre. Car 
S" Thérèse-Marguerite y apparait AU CENTRE D'ELLE-MEME. On voit 
sans qu'il puisse y avoir de doute, que rien ne pourrait la faire dévier de 
ce centre, ni atténuer ce qu'elle voit ou ce qu'elle endure. Elle demeure 
fidèle, donnée à sa vocation. On dirait qu'elle se sent témoin et respon- 
sable, et dirigée vers un seul but, par une sorte d'entétement sacré, avec 
une prescience des tourments à endurer, acceptés d'avance. Et le senti- 
ment qu il faudra donc se taire et souffrir dans la solitude. 


4° DOCUMENT — TRACE UN AN AVANT LA MORT, À 21 ANS 


C'est une femme qui parait avoir subi vingt ans d'épreuves usantes 
depuis la précédente lettre. Elle semble survivre à des orages épuisants. 
On dirait qu'elle a eu la révélation de sa force, qu'elle s'en est servie mais 
ne s estime pas davantage. Elle demeure «au centre d'elle-méme », peu 
visible, fixée dans sa position, comme les martyrs, sans chercher à fournir 
d'explications, mais sachant que sa raison d'étre n'est que de s'y main- 
tenir. Rivée à la même place, par un sens de la vie qui dépasse tout, même 
l'instinct de conservation. 


Au travers de ces quatre documents, les aptitudes et les tendances dont 
il est d'usage de parler séparément et qui se rapportent à l'intelligence, 
à l'activité ou aux sentiments, se fondent les unes dans les autres, s'ajus- 
tent et se soutiennent pour devenir le témoignage sans réserve d'une 
nature fine, saine, sans failles, dédiée à l'absolu de sa foi. 


Paris, 6 Décembre 1948. 
SUZANNE BRESARD 


AP PENDECE 


Nous donnons ici en appendice le texte intégral des Résolutions de re- 
traite de la Sainte dont nous avons fait l'analyse au cours de notre tra- 
vail. On trouvera en premier lieu le texte des résolutions de mars 1766, 
à l'occasion de sa profession; vient ensuite celui de la fameuse retraite 
de 1768. 


JESUS + MARIE 


Bons propos faits par Sœur Thérèse-Marguerite du Cœur de Jésus 
carmélite déchaussée, durant les exercices spirituels entrepris récem- 
ment en préparation à la sainte Profession, l’an mil sept cent 
soixante six. 


Réfléchissant à la fin pour laquelle Vous, mon Dieu, m'avez tirée 
du néant et appelée à l’heureux état de religion, je Vous propose et 
me résouds à m'appliquer dorénavant avec plus de courage encore à 
une entière réforme de moi-même, et de me dépouiller entièrement de 
toutes mes inclinations pour adhérer uniquement à Vous, mon divin 
Créateur. 

Considérant les moyens que Vous, mon Dieu, m'avez donnés pour 
ma sanctification, je me résouds pour l'avenir à les estimer davantage, 
encore qu'ils consistent en choses menues, et de m'en servir avec toute 
l'application, pour la seule fin de votre pure gloire et pour Vous aimer 
davantage, et pour Vous servir dans la forme et maniére (de vivre) à 
laquelle Vous, mon Jésus, dans votre bonté m'avez obligée ; et je veux 
ne jamais cesser de le faire, puisque sans persévérance il n'y a pas de 
salut. . 

Ayant considéré avec attention que ne peut s'appeler votre épouse, 
6 mon Jésus, qui ne réprime ses passions prédominantes, je Vous pro- 
pose de tout coeur de m'exercer à tout prix dansl'abnégation continuelle 
de ma volonté par une obéissance entiére en toutes choses et sans re- 
tard, non pas seulement à mes supérieures, mais aussi à mes égales et 
inférieures, ayant tout à apprendre de Vous, mon Dieu, qui Vous étes 
fait obéissant dans des circonstances bien plus ápres, que ne sont celles 
oü je me trouve. 

Réfléchissant que l'épouse ne peut plaire à l'Epoux si elle ne s'étu- 
die de toute facon à se rendre parfaitement semblable à lui, je décide 
maintenant et pour toujours, ó mon Epoux Jésus, de mettre toute 
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mon application á Vous imiter, et de me crucifier tout entiére avec 
Vous par une plus minutieuse mortification de toutes mes puissances, 
passions et sens. 

Considérant que mon prochain (mes sœurs) sont, ó mon Dieu, vos 
images faites á votre ressemblance, produites par votre divin Amour, 
et (rachetées) au prix de votre sang, il ne sera plus vrai qu'à l'avenir 
je ne les regarde de cet ceil de véritable charité que Vous m'ordonnez, 
Vous promettant d'étre indulgente avec elles dans toutes les occa- 
sions, de cacher et d'excuser leurs défauts, d'en parler toujours avec 
estime, et finalement de ne manquer jamais d'une facon avertie á la 
charité envers elles, ni en pensées ni en paroles, ni en œuvres. 

Réfléchissant qu'en votre présence, 6 mon Dieu, je ne suis qu'un 
tas de misères et d'ingratitude à votre égard, pleine de mille défauts 
et que sans Vous je suis moins que le plus vil ver de terre, digne seu- 
lement d'étre piétinée par toutes, je me décide présentement de fuir 
et d'abhorrer toute louange personnelle et de ne dire jamais chose au- 
cune qui put directement ou indirectement me la procurer. 

Puisque Vous me donnez une lumière très claire me montrant qu'une 
àme ne peut étre toute de Vous si elle ne dépouille son esprit ensemble 
avec son coeur de toute préoccupation de ce monde pour penser uni- 
quement à Vous, je Vous propose définitivement de ne parler jamais 
de choses du monde, ni d'étre curieuse de les apprendre, fussent-elles 
totalement indifférentes ; mais de m'intéresser seulement de ce qui peut 
uniquement me conduire à Vous, et dans ce but : 

Pour m'établir dans cette détermination, je Vous propose encore, 
ó mon Dieu, de m'occuper, méme au monastére, uniquement de moi- 
méme et de ne jamais préter attention à ce que font mes sceurs, et 
d'étre toujours muette sur tout ce qu'elles feront, sourde à tout ce 
qu'elles diront et aveugle pour tout ce qu'éventuellement je verrai, 
voulant employer uniquement tous mes sens pour Vous servir, Vous 
louer, Vous bénir, ó mon Dieu et mon seul Amour. 

Sachant, ó mon Jésus, que demeurant avec Vous on ne peut périr, 
et que votre divine et douce conversation fait mépriser toute chose 
terrestre et procure à l'àme vraie paix et contentement, je Vous pro- 
pose de tout coeur, pour ne jamais me séparer de Vous et jouir tou- 
jours de vos divines bénédictions, de m'appliquer dorénavant avec 
plus de zéle et de diligence dans l'exercice de votre divine présence et 
de m'affectionner plus que jamais à l'exercice de l'oraison, ne la lais- 
sant jamais sans la décision de l'obéissance et sans une trés grave né- 
cessité, et de souffrir avec humilité et résignation toutes les aridités, 
les angoisses, les ennuis et les désolations que, pour vos finalités trés 
saintes, il Vous plaira de m'envoyer dans l'exercice de l'oraison. 

Ayant bien compris que celui qui écoute vos Ministres Vous écoute, 
et qu'en se manifestant à eux on se manifeste à Vous ; poussée par cette 
connaissance, je Vous propose d'une facon définitive, de déposer et de 
vaincre toute la répugnance que parfois j'éprouve à ouvrir mon in- 
térieur et toutes les aspirations de mon coeur à qui se trouve à votre 
place pour ma plus súre direction spirituelle, Vous promettant, avec 
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ferme propos, de seconder l'enseignement de ma sainte Mère qui dit : 
«A ton confesseur tu manifesteras..... »! et de lui prêter dans la direction 
de mon esprit, une obéissance toujours prompte, aveugle et constante. 


II 
Je MET 


RESOLUTIONS DES SAINTS EXERCICES de mil sept cent soi- 
xante huit, que je dois relire chaque jour. 


Je me propose, ó mon Dieu, de n'avoir dans toutes mes opérations 
tantintérieures qu'extérieures d'autre fin et motif que le seul amour. 
Je me dirai et m'interrogerai à chaque fois: « A présent, que fais-je 
en cette action ? (méme si elle est toute intérieure) Aimé-je mon Dieu ? 
Et si je dois reconnaitre en moi quelque obstacle au pur amour, je me 
réprimanderai moi-méme, en me souvenant que je dois rendre amour 
pour amour. 

Et sachant que pour arriver à le faire j'ai besoin d'un total abandon 
à Dieu, car à cause de ma misère, je vois que je ne puis rien, Ô mon unique 
Amour, je me livre tout entiére à Vous pour que Vous seul opériez en 
moi selon vos desseins à Vous, et je ne veux autre chose que ce que 
Vous voulez. 

Mais comme la nature est revéche au bien, bien que l'esprit soit 
prompt, je Vous promets de faire une guerre continuelle à moi-méme. 
Les armes de combat seront : l'oraison, le présence de Dieu et le silence. 
Mais, mon Amour, Vous savez combien je suis inhabile à me servir de 
ces armes. Néanmoins, je m'armerai encore des armes d'une souveraine 
confiance en Vous, de patience, d'humilité, de conformité à votre divin 
Vouloir, unies à une entiére diligence ; je procurerai de tenir toujours 
ces armes à la main pour me rendre plus vigoureuse dans l'usage des 
trois précédentes. 

Mais qui me donnera le secours pour combattre dans une guerre 
continuelle contre tant d'adversaires qui s'acharnent contre moi? 
Ah! je le vois bien, Vous, mon Dieu, Vous me déclarez d'étre mon 
Capitaine, et élevant l'étendard de votre croix, Vous me dites amou- 
reusement : Prends la croix que je te présente, bien que son poids 
te semble lourd, et viens à ma suite sans aucune hésitation ! Voulant 
répondre à cette invitation, je Vous promets, Ô mon céleste Epoux 
de ne plus faire de résistance à votre amour. Mais déjà je vois que Vous 


Vous dirigez vers le Calvaire, et voici votre épouse qui Vous suit 
promptement. 


! La Sainte fait allusion à une des sentences spirituelles de Sainte Thérése 
de Jésus, qui dit: « A ton supérieur et à ton confesseur découvre toutes tes ten- 


tations, tes imperfections et tes répugnances, afin qu'il te donne conseil et 
reméde pour les vaincre » (Avis, n. 18). 
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Oui, mon Dieu, je ne veux chercher autre chose que de devenir votre 
parfaite image, et puisque votre vie ne fut autre qu'une vie cachée, 
d'humiliation, d'amour et de sacrifice, telle sera dorénavant la mienne: 
jentends done pour toujours me renfermer dans votre trés aimable 
Coeur, comme dans un désert, pour y vivre en Vous, avec Vous et pour 
Vous cette vie cachée d'amour et de sacrifice. 

Vous savez en effet, que je ne désire autre chose qu'étre une victime 
de votre Coeur Sacré, toute consumée en holocauste par le feu de votre 
saint amour. Et donc, votre cœur sera l'autel où je devrai être en vous, 
6 mon cher Epoux, et vous devez être le prêtre qui consumera cette 
victime par les ardeurs de votre Cœur Sacré. i 

Que je me sens confuse, Ó mon Dieu, en voyant combien est 
coupable cette victime et indigne que Vous l’acceptiez en sacrifice ; 
mais j'ai confiance que tout restera réduit en cendres par ce feu 
divin ! 

Je Vous promets encore de veiller à ne pas mettre obstacle à ce que 
Vous puissiez opérer en moi selon vos desseins. Et puisque Vous m'in- 
spirez au coeur de me rendre en tout semblable à Vous, dans la me- 
sure du possible, à cela tendront mes sollicitudes! Je Vous imiterai 
particuliérement dans ces vertus qui plaisent à votre trés aimable 
Cœur, à savoir, l'humilité, la douceur, l'obéissance, et la pureté d'in- 
tention dans les opérations tant internes qu'externes, opérant toujours 
avec esprit de simplicité. Et afin qu'il me soit plus facile de devenir 
vite toute vótre, mon Dieu, je me choisirai chaque matin une vertu 
à imiter, me fixant un certain nombre d'actes à pratiquer. La maniére 
d'y demeurer fidéle consistera à mettre toute mon application à cor- 
respondre fidélement à vos saintes inspirations, au prix de n'importe 
quelle répugnance de la nature et malgré n'importe quelle suggestion 
de l'ennemi commun. 

Puisque, Vous savez, Ô mon Dieu, que je me trouve dans un état 
oú j'ai grand besoin de votre aide spéciale, bien que je m'en rende 
continuellement indigne, j'espére toutefois en votre infinie Miséri- 
corde; en elle je veux toujours avoir confiance, quelque soit l'état 
oú il Vous plaira de me tenir, en tout temps et en toute occasion, re- 
gardant tout comme disposé par Vous, ó mon cher et unique Amour : 
Oui, plus je rencontrerai de difficultés et d'hésitations, sachant pour 
ma part, que je ne puis me fier de moi méme en rien, je me confierai 
d'autant plus à Vous, répétant souvent avec l’apôtre Paul: Nihil me 
separabit a charitate Christi et avec le Prophéte royal: Im te Domine 
speravi, nom confundar in aeternum. 

Par l'abandon que je Vous ai fait de moi-méme, j'entends Vous 
avoir livré mon libre arbitre, car Vous seul devez être dorénavant 
le dominateur de mon cœur ; et votre seule volonté doit être la règle 
de mes actions. Disposez donc de moi comme il vous est le plus agréable 
et je serai contente de tout, pourvu que je Vous suive par la voie du 
Calvaire ; et plus je la trouverai épineuse.et la croix pesante, plus j'en 
serai consolée, puisque je désire vous aimer d'un amour patient, d'un 
amour mort (à lui-méme) c-à-d. tout abandonné à Vous, d'un amour 
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opératif ; somme toute d'un amour sérieux et sans division, et ce qu'il 


faut surtout, c'est que cet amour soit persévérant. 

Vous me faites bien connaítre que je Vous aimerai d'autant plus, 
que je serai plus diligente dans l'observance de toutes nos saintes lois. 
Tel sera donc l’objet de toute mon application, surmontant toujours 
l'amour propre et faisant grand cas de la prétiosité du temps. 

Voici tout ce que je Vous promets comme fruit de cette retraite 
désirant commencer une vie nouvelle. Tout cela je vous le promets, 
mais je ne puis attendre autant de mon esprit languissant, Vous donc 
qui m'avez aidée à connaître ce que je dois faire, aidez-moi aussi à le 
pratiquer ; c'est ce que j'espère de votre infinie miséricorde. 

Viriliter age et confortetur cor tuum, et erit Deus merces tua hic et 
in aternum.* 


1 Ce texte latin fut ajouté aux résolutions de la Sainte par le P. Jean de la 
Croix qui avait dirigé sa retraite. 


DISDOTDOMASSDPSIEpSUS 
ESCRITOR MISTICO 


SUMMARIUM : Scopus hujus laboris circa P. Thomam a Jesu (1564-1627) 
eo tendit ut litteraria ejus activitas ascetico-mystica, nondum plene cognita, 
meritumque ipsius operum nitidius appareant. Ad hoc, in praesenti articulo, 
post praeviam ejus vitae synopsim, catalogus completus omnium ejus operum, 
non modo, scilicet, publici juris factorum sed etiam ineditorum — quorum 
nonnulla prorsus ignota hucusque manserunt — describitur. In subsequente 
sermo erit de scriptis ascetico-mysticis in specie, nempe, de doctrina in genere, 
de eorum logica structura et de contentu praecipuorum operum mysticorum. 


El intento que nos proponemos en este artículo es tan sólo presentar 
la figura del P. Tomás de Jesüs como escritor místico. El argumento no 
es nuevo, ciertamente, pues apenas hay escritor que, hablando del P. 
Tomás, no haga por lo menos mención de su actividad ascético-mí- 
stica ; sin embargo no creemos haya sido tratado todavía con la amplitud 
y detención que merecen no sólo el volumen complexivo de sus escritos 
místicos y el valor intrínseco de su doctrina, sino la importancia histó- 
rica de su Autor en este campo, pudiendo a buena razón considerarse 
al P. Tomás de Jesús como el primero entre los escritores de la llamada 
Escuela Mística Teresiana que intentó analizar y explicar teológicamente 
y sistemáticamente las descripciones teresianas sobre la oración y sus 
diversos grados y fenómenos desde los primeros pasos de la meditación 
hasta la sensación experimental de Dios en la unión mística, abriendo, 
por decirlo así, el camino a los magistrales tratados místicos de los Au- 
tores posteriores de la Escuela. 

El orden que seguiremos en nuestro trabajo será el siguiente : previa 
una sucinta bibliografía acerca del P. Tomás, daremos 1) un breve esbozo 
biográfico de su vida ; 2) una noticia lo más completa posible sobre su 
producción literaria en general ; 3) describiremos sus escritos ascético- 
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misticos en particular, exponiendo la estructura general de su doctrina 
acerca de la oracién y resumiendo el contenido de sus principales obras 
misticas. 


i 


BIBLIOGRAFIA SOBRE EL P. TOMAS DE JESUS. 


Apuntamos aquí, siguiendo el orden cronológico, no todos, sino los 
principales escritos (manuscritos, obras y revistas) en los cuales podrá 
el lector encontrar noticias acerca de la vida, actividad y doctrina del P. 
Tomás de Jesús. La sigla A. G. se refiere a nuestro Archivo General de 
Roma. 


Processus testium examinatorum super puritate et sanctitate vitae ac mi- 
raculis piae mem. Theresiae de Jesu ord. Discalceatorum fundatricis de 


m*. Illmi. et Rmi. D. Card. Pamphilii Smi. D. N. Papae Vicarii... 
sub die 24 mensis 8bris 1609. (A. G. Plut. 387 a). 


El presente manuscrito es una copia de las actas del proceso 
canónico instituido en Roma desde el Io de marzo al 25 de abril 
de 1610 en orden a la Beatificación de Santa Teresa. Entre otros 
testigos figuran el Obispo de Trani Fr. Diego Alvarez, el P. Tomás 
de Jesús y el Ven. P. Domingo de Jesús María. La deposición 
del P. Tomás va en segundo lugar y corresponde a la sesión del 
12 de marzo de 1610. Contiene noticias, muy interesantes algunas, 
acerca de su persona. 


P. Tomás de Jesús : « Fundaciones... » (A. G. 334 b). 


Es un manuscrito original autógrafo en que el P. Tomás narra 
— generalmente en tercera persona — las peripecias que acom- 
pañaron su venida a la Congregación de Italia y su actividad 
fundacional en Francia y Bélgica. Parte de este manuscrito fué 
publicado en la revista «Etudes Carmelitaines » (oct. 1935, pp. 
252-205). 


P. Bernardus a S. Onuphrio, O. C. D.: «De vita, gestis et vitutibus 
P. Fr. Thomae a Jesu» (A. G. 326 f). 


Es una relación inédita escrita poco después de la muerte del 
Ven. Padre. Lleva la fecha de 29 de marzo de 1628. El autor 
conoció intimamente al Biografiado y convivió con él durante 
los últimos años de su vida. 


| 
| 
| 
| 
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P. Dionisius a S. Francisco, O. C. D. : «Historia Fundationum Belgi- 
carum » (A. G. 103 a). 


Manuscrito inédito compilado por su autor en orden a la com- 
posición de la Historia General de la Congregación de Italia. 
Fué terminado en 1659 y ese mismo año transmitido a Roma. Del 
P. Tomás se habla en los folios 117" - 122”. 


Liber funeralis S. Mariae de Scala (A. G. 83 d’). 


Relación de los religiosos difuntos en el convento de S. María 
de la Scala en Roma desde 1599 a 1647. Del P. Tomás se habla 
en el 1, 32. 


« Reforma de los Descalzos de Nuestra Señora del Carmen de la Primitiva 
Observancia ». 


Siete volúmenes en folio escritos por diversos autores y pu- 
blicados en Madrid entre 1644 y 1739. Del P. Tomás se trata en 
los siguientes lugares : tomo I (1644), 1. V, c. 16; tomo IT (1655), 
1. VIII, cc. 59-61 ; tomo III (1683), 1. X, cc. 14-16; tomo IV 
(1684), 1. XVII, cc. 36-42 ; tomo V (1706), 1. XXI, cc. 21-22. 


P. Philippus a SS. Trinitate, O. C. D.: «Decor Carmeli Religiosi », 
Lugduni 1665 — Cfr. P. III, p. 77. 


PP. Isidorus a S. Joseph et Petrus a S. Andrea. O. C. D. : « Historia Ge- 


neralis Fratrum Discalceatorum... Congregationis S. Eliae». 


Dos volúmenes en folio publicados en Roma en 1668 y 1671 
respectivamente. Sobre el P. Tomás véase el Tomo II (r671), 
Dail des 45-48 y L: UL, ce. 35-30, 


P. Martialis a S. Joanne Baptista, O. C. D.: «Bibliotheca scriptorum 
Carmelitarum Excalceatorum », Burdigalae 1730. Cfr. pp. 409-419. 


P. Eusebius ab OO. Sanctis, O. C. D. : “ Enchiridion chronologicum 


Carmelitarum Discalceatorum Congregationis [taliae », Romae, 1737. 


Cfr p.100142; 


P. Cosma de Villiers, O. C. : «Bibliotheca Carmelitana, notis criticis et 
dissertationibus illustrata », Aurelianis 1752 (Nova ed. Romae 1927). 


Cfr. II, col. 815. 
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PP. Bartholomaeus a S. Angelo et Henricus a SS. Sacr., O. C. D. : Col- 
lectio scriptorum ordinis Carmelitarum excalceatorum utriusque Con- 
gregationis et sexus », Savonae 1884. Cfr. II, p. 159. 


P. Berthold-Ignace de S. Anne, O. C. D.: «Vie de la Mère Anne de 
Jésus », Malines 1882. — Dos volúmenes. Sobre el P. Tomás véase 


el vol. II, c. 7, p. 334. 


P. Eugenius a S. Joseph, O. C. D.: «Ven P. Thomae a Jesu opus DE 
CONTEMPLATIONE ACQUISITA? (Opus ineditum), Milano 1922. — 
Véase la «Praefatio editoris », pp. 11-39. 


P. Florencio del Niño Jesús, O. C. D. : «La Orden de S. Teresa, la fun- 
dación de la Propaganda Fide y las Misiones Carmelitanas », Madrid 
1925. Cfr. pp. 39-59. 


P. Anastasius a S. Paulo, O. C. D. : « Cursus Theologiae Mystico-Scho- 
lasticae... Auctore P. Joseph a Sp. Sancto», Brugis 1924. — Véase 
el Apéndice al Tomo I, pp. 298-303. 


P. H. Hurter, S. J.: « Nomenclator literarius theologiae catholicae », 


Oeniponte 1927. Cfr. III, coll. 675-677. 


P. Benoit Marie de la Sainte-Croix (Zimmerman), O. C. D. : « Les saints 
Déserts des Carmes Déchaussés », Paris 1927. Cfr. chap. V, pp. 46-60. 


P. Crisógono de J. Sacramentado. O. C. D.: «San Juan de la Cruz, su 
obra científica y su obra literaria » (2 voll.), Avila 1929. Cfr. P c. 2l, 
p. 452. 


P. Crisógono de J. Sacramentado, O. C. D. : «La Escuela Mística Car- 
melitana », Avila 1930. Cfr. c. 7, p. 152. 


E. Allison Peers : « Studies of the spanish Mystics », London 1930. Cfr. 
Teepe 27: 


P. Tommaso di Gesú (Pammolli), O. C. D.: «Il P. Tommaso di Gesù 


e la sua attività missionaria >», Roma 1936. 


P. Silverio de S. Teresa, O. C. D. : «Historia del Carmen Descalzo en 
España, Portugal y América » (14 volúmenes), Burgos 1935-1949. — 
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Sobre el P. Tomás en particular véase el vol. VIII (1937), c. 18, pp. 
569 y sgg. 


Entre los varios artículos de Revistas citamos, por su particular in- 
terés, los siguientes : 


P. Conrado de S. José, O. C. D. : «Réplica inaplazable » (El Mensajero 
de S. Teresa, Madrid, 1924, pp. 241, 291, 352). 


Serie de artículos de sabor acremente polémico acerca de la 
contemplación adquirida según el P. Tomás de Jesús, contra 
las aserciones del P. Arintero, O. P. 


P. Claudio de J. Crucificado, O. C. D. : «Verdadera doctrina de N. V. 
P. Tomás de Jesús sobre la contemplación adquirida», (El Mensa- 
jero de S. Teresa, 1924. pp. 378, 429, 461; 1925, pp. 13, 54, 
531 13571727 2190295 


P. Juan González Arintero, O. P.: «Santa Teresa y el P. Tomás de 
Jesús» (La ciencia tomista, Salamanca, XXXI (1925), pp. 
54-63). 


P. Jean Marie de l'Enf. Jésus, O. C. D.: « Ames Carmélitaines: Le Vén. 
Pére Thomas de Jésus» (Le Carmel, Lille, 1925, p. 29; 1926, 
pp. 101, 128, 152, 199, 247). 


P. Gabriele di S. M. Maddalena, O. C. D. : «Tutto con Gesù » (Vita 
Cristiana, Firenze, 1933, pp. 731 y sgg.). 


Una síntesis luminosa y clara de la importancia y lugar que 
ocupa Cristo en la vida espiritual según la doctrina del P. Tomás 
de Jesús principalmente en su obra «via brevis et plana orationis 
mentalis ». 


P. Paulin du T. S. Sacrement, O. C. D. : «Du saint Désert aux Mis- 
sions. — La vocation de Thomas de Jésus» (Etudes Carmé- 


litaines Paris, oct. 1935, pp. 248-252). 
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BREVE ESBOZO BIOGRAFICO DEL P. TOMAS DE JESUS 


El autorizado historiógrafo moderno del Carmen Descalzo — y actual 
dignísimo Prepósito General de él — R. P. Silverio de S. Teresa, ha 
calificado al P. Tomás de Jesús como «una de las estrellas más lumino- 
sas que han pasado por el firmamento del Carmelo Reformado », afir- 
mando que «el P. Tomás de Jesús ocupa puesto honroso entre los más 
doctos, virtuosos y apostólicos varones que hasta el presente ha tenido 
el reformado Carmelo ».* No podía decirse más ni tan ajustadamente en 
menos palabras. Y a la verdad, aun prescindiendo de los incondicionales 
elogios con que, antigua y modernamente, han ensalzado a este insigne 
Religioso cuantos de él se han ocupado, su figura no puede menos de 
imponerse a la admiración y veneración de quien la considere de cerca, 
así por la santidad de su vida como por su infatigable actividad cien- 
tífica y apostólica que hacen de él una de las más acabadas, representa- 
tivas e insignes figuras de la Descalcez Teresiana. De hecho, en la hi- 
storia de la Reforma, apenas si se halla otro religioso que haya contri- 
buido en manera más eficaz y positiva a la realización de los dos sublimes 
ideales heredados de la Santa Reformadora — a saber, intimidad contem- 
plativa y ardor misionero — ni que haya sabido desplegar, a servicio de 
entrambos, una actividad tan ferviente, tenaz y constructiva. Gloria in- 
contestable del P. Tomás de Jesús son los Desiertos de la Descalcez 
— expresión perfecta de su ideal contemplativo — de los cuales fué el 
primer ideador, organizador y legislador y a cuyo servicio y espiritual 
ilustración del espíritu que los anima dedicó la mayor parte de su pro- 
ducción literaria y científica. Y no menor gloria suya es la inspiración 
e institución, dentro de la Reforma, de una Congregación — llamada de 
S. Pablo — dedicada exclusivamente a la conversión de herejes e infieles, 
Congregación que, si entonces fué juzgada por los «prudentes » como 
una novedad exagerada y hasta fuera de tono, bien puede hoy califi- 
carse cual expresión, extrema sí, pero sincera y genuina del ideal misio- 
nero de los hijos de Teresa. Y si bien es cierto que la oposición levan- 
tada por parte de la Orden y otras circunstancias hicieron fracasar el 
intento apenas nacer, no puede negarse al P. Tomás el mérito de haber 
estimulado con ello, y después con sus célebres escritos misionológicos, 
el espíritu misionero de la Reforma y haber urgido y apresurado la fun- 
dación de su primer Seminario de Misiones. 


1 « Historia del Carmen Descalzo...» (HCD), VIII, pp. 603, 604. 
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Veamos, pues, brevemente la trayectoria terrena y la actividad de este 
insigne hijo de S. Teresa. 


Nació el P. Tomás de Jesús (en el siglo Díaz Sánchez Dávila y Herrera) 


en Baeza (prov. y diócesis de Jaén) en 1564.? Poco es en concreto lo que * 


se sabe de su infancia y adolescencia fuera de haber cursado en su ciudad 
natal, cuya Universidad se hallaba entonces en pleno florecimiento, los 
primeros estudios, las Artes y aun la Teología, y de estar dotado de una 
precoz y clarividente inteligencia. 

En 1583, cuando apenas contaba 19 años, pasó a Salamanca con in- 
tención de perfeccionarse en las letras patrias y laurearse en jurispru- 
dencia por aquella célebre Universidad. Aquí se encontraba, dado de 
lleno a los estudios retóricos y jurídicos, cuando quiso la Providencia 
que viniese a parar a sus manos la Autobiografía, todavía manuscrita, 
de la M. Teresa de Jesús muerta poco antes (1582) con fama universal: 
de santidad. Su lectura influyó de tal manera en su espíritu, según él 
mismo testifica, que poco después, en 1586, cambió definitivamente 
rumbo a su vida vistiendo el hábito de la Reforma Teresiana en el con- 
vento de Valladolid y profesando allí mismo, al año siguiente, en manos 
del célebre P. Gracián de la Madre de Dios que eventualmente se en- 
contraba allí? 


2 He aquí los datos de... identidad que dió él de sí mismo en la deposición 
canónica para el processo de Beatificación dela Santa Madre Teresa: «Io mi 
chiamo fra Thomaso di Gesü di Baeza diocese di Gienne sono di età d'anni 46 
inc?. fig". del q. Baldassar d'Auila, et Donna Teresa d'Herrera, sono dell'ordine 
de Carmelitani Sealzi, e sono Teologo e lettore di Teologia nel Colegio d'Alcalà 
di Nares (sic) — («sono stato » quiso decir, sin duda, pues la declaración está 
hecha en 1610, y el P. Tomás había sido Lector de Alcalá de 1591 a 1594) — 
son stato Proule, della Prouincia di Castiglia la uechia, sono stato diffinitore 
guale. et Priore doi volte in Saragosa, e nel deserto di S. Gioseppe ». Cfr. Pro- 
cessus... fol. 5r. 

3 He aquí cómo lo cuenta él mismo en el processo de beatificación, refi- 
riendo el provecho que hacía en muchas almas la lectura de los libros de la 
Santa Madre: «Essendo io scolaro in Salamanca, dice, sentendo dire al mr”. 
mio, che leggeua humanità, chiamato il m°. Cespedes, che tra l'altri libri, 
che parlauano in lingua volgare castigliana pura e propria, era un libro di una 
monaca Discalza lodando assai il linguaggio dí quel libro, lo sapendo che quella 
monaca era la Bta. Teresa, andai al conuento del nro. ord*. a dimandare uno 
di questi libri, e mi fu dato un libro della sua uita, manu scritto, che ancora non 
era stampato, quale leggendolo io in casa mia, senza che guardar altro che il 
modo di parlare per essere io ancora di quel tempo giovane distratto assai, a 
sorte aprendo il libro nel cap. 18 della sua uita doue tratta dell'orazione per 
similitudine di 4° acque dopo hauer letto un poco d°. libro, mi trouai tanto 
mutato che cominciai a piangere, e mi par che sub?. per mezzo di quel libro 
il Sigr. Iddio mi diede lume per poter conoscere efficacemente quanto sono 
grandi li beni, e fauori, che il Sigr. Iddio tiene preparato per quelli che lo se- 
ruono, parendomi che mi si era scoperto un nouo Regno, et una noua ragione 
(sic) di luce, e verità, e con non hauer hauuto mai ne manco un primo moto 
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Ordenado sacerdote en 1589, fué enviado poco después a explicar 
Teología en el Colegio del Santo Angel de Sevilla fundado dos años 
antes ; mas resultando aquel clima nocivo para su salud, fué transferido 
en 1591 al de Alcalá? donde continuó desempeñando por tres años el 
cargo de Lector de Teología, más el de Vicerrector, (con tal compe- 
tencia — escribe el P. Silverio — que su virtud y ciencia eminentes 
habrían acreditado, no un Colegio, aunque fuera de la austeridad y nom- 
bradía del de S. Cirilo, sino a la misma Universidad complutense »,° 
y alternando sus ocupaciones de Profesor con el estudio de otras mate- 
rias que fueron su pasión favorita durante toda su vida, a saber, las doctri- 
nas místicas. Al tiempo de su Lectorado en Sevilla y Alcalá debe asig- 
narse con toda probabilidad la composición de sus Comentarios a la 
Regla Primitiva, el Tratado de la antigüedad de la Orden y, con toda 
certeza, el Opúsculo sobre la vida eremítica, de que daremos cuenta más 
abajo. Durante su permanencia en Alcalá vió, además, realizarse lo que 
había sido su ideal desde los primeros años de su vida religiosa, es a 
saber, la fundación del primer Desierto de la Descelcez, el Desierto 
de Bolarque.” 

Fundado en 1594 el convento de Zaragoza, a el fué enviado el P. Tomás 
de Jesús como Prior, desempeñando este cargo con tal acierto y prudencia, 
a pesar de sus treinta años escasos, que, transcurrido el trienio, fué nom- 
brado Provincial de Castilla la Vieja en el Capítulo General celebrado 


d'esser Religioso, anzi molti contrari moti, fu tanto efficace quella lettione, 
che fra 15 giorni pigliai l’habito di questa Religione ». Cfr. Processus... fol. 3. 
Esto mismo refiere, en sustancia, el P. Bernardo de S. Onufrio (« De vita, ge- 
stis et virtutibus P. Thomae ») afirmando habérselo oído contar personalmente 
al P. Tomás, quien sumariamente lo refiere también en la Prefación al tratado 
De oratione Divina. La primera edición de las obras de S. Teresa, salvo el « Ca- 
mino de perfección » que había sido ya publicado primero en 1583 y luego — 
corregido por el P. Gracián — en 1585, no apareció hasta 1588. En ella se pu- 
blicaron la Vida, Camino, Avisos, Moradas, y Exclamaciones. 

1 El colegio del Santo Angel fué fundado en 1587 por obra del P. Juan de 
Jesús (Roca). Era la segunda fundación hecha en Sevilla, pues la primera (Nue- 
stra Señora de los Remedios) había sido inaugurada por el P. Gracián en 1574. 

5 En el manuscrito de las « Fundaciones » de Francia y Flandes el P. Tomás 
afirma explícitamente haber estado cuatro años en Sevilla : « Acauado de quatro 
años — dice — que hauia estado en Sevilla, mandaronle venir a leer Theologia 
a Alcala de Henares ». Debe tratarse de un «lapsus calami» y tal vez « memo- 
riae » del P. Tomás. Los Historiógrafos afirman con seguridad haber sido trans- 
ferido a Alcalá en 1591, y por otra parte el mismo P. Tomás afirma en el mismo 
manuscrito que le « hauian llevado de Valladolid, donde fué nouicio, (a Sevilla) 
«dos años después de su profesión ». Por tanto, no pudo estar en Sevilla más 
que dos años. 

AD) AD ED ES. 

7 Fué inaugurado el 24 de junio de 1593. Sobre este primer Desierto de la 
Reforma pueden verse: P. Zimmerman, « Les Saints Déserts des Carmes Dé- 
chaussés », I, pp. 46 sgg. « Reforma », II, lib. VIII, cc. 59-61. HCD, VII, cc. 
13-14. 
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en Madrid en 1597. Gloria de su provincialato, y suya personal, fué 
la fundación, en 1599, del segundo Desierto de la Reforma llamado 
S. José del Monte de las Batuecas, no lejos de la llamada Peña de Francia 
en la Provincia de Salamanca,’ al cual, no bien hubo terminado el oficio 
de Provincial, se retiró el Ven. Padre llevado de su amor al retiro y de 
su afición a la vida contemplativa. En este mismo año de 1600 fué nom- 
brado Definidor General de la Congregación de España. 

En este Santo Desierto permaneció el P. Tomás durante siete años 
gobernándolo primero como presidente y después como Prior, entregado 
de lleno al trato con Dios y a la composición de sus principales tratados 
místicos que más tarde, reelaborados y completados, publicará.? 

« Contentíssimo y muy quieto estaua el Padre en aquella vida », cuando 
recibió una carta del P. Francisco del SS. Sacramento, Prior de Gé- 
nova, en que le decía « ser amor proprio estarse en aquella soledad mi- 
rando solamente por su consolacion, pereziendo tantas almas por el 
mundo por no hauer quien las aiudasse».!? e invitándole al mismo 
tiempo a venir a Italia donde tendría precisamente entonces (era a prin- 
cipios del año 1607) una buena ocasión de ejercitar su celo por las almas 
ya que los Superiores de la Congregación de Italia tenían, según él, 
intención de enviar religiosos a fundar a Francia « y gustaran que él 
fuesse uno de ellos ». A esta carta añadióse otra del P. Pedro de la Madre 
de Dios Superintendente General de las Misiones Católicas, en que le 
comunicaba sus intenciones de mandar una misión a Etiopía y le 
invitaba a tomar parte en ella. 

El P. Tomás respondió que si él estaba en el Desirto era porque tal 
creía ser la voluntad de Dios, pero que estaba dispuesto a ir a cualquiera 
parte del mundo « como la obediencia se lo mandasse » ; y si bien refracta- 
rio en un primer momento a aquellas insinuaciones de los Padres de 
Italia y aun firmemente decidido a no aceptar la misión que le propo- 


8 Cfr. Zimmerman, « Les Saints Déserts... II, ch. 3, pp. 123 sgg. HCD, VII, 
Choo. 

2 Así parece afirmarlo explicitamente el mismo P. Tomás en las Epístolas 
dedicatorias puestas al frente de los Tratados « De oratione divina» y « De 
contemplatione divina » dirigidas a los ermitaños de las Batuecas: « Quae inter 
vos — escribe en el De contemplatione — aliquando didici, quaeque septem 
fere: annorum curriculo quo sanctae vestrae conversationis particeps factus 
sum, docui, ea nunc ad clariorem stylum redacta et in meliorem ordinem di- 
gesta VV. RR libens offero, fetum sacrum in sacram solitudinem, in qua pri- 
mitus conceptus est, refusurus » — Y en la Dedicatoria al De oratione Divina, 
publicado 4 años después, escribe: « Quartus modo annus agitur... quod pri- 
mum meae per septennium in sacra vestra eremo solitudinis... fetum RR. VV. 
nuncupaverim; prodit, ecce, modo secundus... ab eodem parente eodemque 
in loco conceptus ». 

10 « Fundaciones » Cfr. pp. 4 y sgg. 
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nía el P. Pedro por parecerle era empresa superior a sus pocas fuerzas 
y falta de salud, se determinó, no obstante, a encomendar el asunto al 
Señor. Y «a otro dia — narra el mismo P. Tomás — comenzando la 
misa (que era de S. Joseph a quien él tenia alguna deuocion), en diziendo 
in nomine patris etc. se le offrezio con mucha certeza y claridad que 
en aquella misa Dios le daría a entender lo que deuia de hazer y assi 
fué... que sintió una mudanza tan grande, que estando antes muy con- 
trario, acauada la misa se halló muy mouido y inclinada la voluntad a 
aceptar aquella mision ».** 

Comunicada esta decisión al P. Pedro de la Madre de Dios, propuso 
éste al Papa Paulo V la idea de hacer venir de España a Italia al P. To- 
más. Su Santidad accedió de buen grado a ella y encargó al Nuncio 
Mellini trajese consigo al P. Tomás de Jesús en su próximo viaje de re- 
greso a la Ciudad Eterna. 

Entretanto el P. Tomás, cuyas relaciones secretas con el P. Pedro 
eran desconocidas en la Congregación de España, había sido elegido 
por segunda vez (mayo de 1607) Prior de Zaragoza. Mas, no bien el 
Nuncio notificó la cosa a los Superiores, tal oposición se levantó de parte 
de estos y tan enérgicas fueron sus protestas ante el Consejo real, que 
el Nuncio no se atrevió a llevarle consigo «y dió la palabra de no lle- 
varle». Para mayor seguridad el Definitorio General envió con toda 
prisa dos Padres a Zaragoza «para traerle preso o como pudiessen a 
Madrid ». Pero antes que éstos llegasen a Zaragoza, llegó allí mismo 
un Breve de Paulo V en el cual se ordenaba al P. Tomás, en virtud de 
santa obediencia, partiese inmediatamente para Roma. Hízolo así el 
Padre, entre el alboroto de los Superiores de España que, ignorando lo 
del Breve, creyeron tratarse de una fuga, y llegó a Roma a fines de no- 
viembre de 1607. De nada sirvieron los tentativos de la Congregación 
de España para hacerle volver, pues el Papa le acogió directamente 
bajo su protección. 

Con esto la vida del P. Tomás, sin perder nada de su espíritu primitivo 
toma un sesgo completamente nuevo y adquiere ese carácter de ple- 
nitud que hace de él uno de los religiosos que mejor personificaron el 
doble espíritu, contemplativo y misionero, de la Reforma Teresiana. 

A poco de llegar a Roma, quiso el P. Pedro encargarle de la dirección 
de la misión a Etiopía ; mas el intento quedó frustrado por la oposición 
del Gobierno español y por otras causas. En vista de ello, comenzó el 
P. Tomás a tratar con el Superintendente General de las Misiones « de 


11 «Fundaciones », ibid. 
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hacer una congregación cuio instituto fuesse solamente la conversión 
de las almas, de suerte que no tuviese otra ocupación. Tratáronlo con su 
Santidad ; agradole al Papa este instituto; hizose su breve en forma. 
Intitulose « Congregatio S. Pauli». Tal fué el origen de la famosa Con- 
gregación de S. Pablo que tan encontrados pareceres suscitó entonces. 12 

De hecho, la Congregación no prosperó. Muerto el P. Pedro, que 
había sido su principal sostén, al poco de firmarse el Breve de erección, 
tal oposición surgió por parte de ambas Congregaciones Descalzas, 
apoyadas por la Corte de España y algunos Cardenales, que el Papa, 
poco amigo de fastidios — como observa el P. Tomás — creyó oportuno 
venir a un arreglo. Suspendió, por tanto, el breve de erección de la Con- 
gregación de S. Pablo ; incorporó sus miembros en la de Italia ; obligó 
a ésta a instituir Seminarios de Misiones, y asunto concluido.!* De 
esta manera el intento del P. Tomás, jurídicamente, fracasaba. Sin em- 
bargo, ni su iniciativa ni su espíritu fracasaron. Renovada la profesión 
e incorporado así definitivamente a la Congregación de Italia, el P. 
Tomás se retiró serenamente al convento de S. Maria de la Scala y allí 
esperó — dice él — «que el Señor abriría algún camino para ayudar a 
las almas que era el ansia que él tenía ». Entretanto, « por no estar ocioso 
en su vocación, escribió un libro que llamó «Stimulus Missionum » 
y otro de « Conversione omnium gentium procuranda ».** 


El camino, en efecto, no tardó en abrirse. Ya desde 1604 había surgido 
en París, por obra de la M. Ana de Jesús, una de las más autorizadas y 
fieles herederas del espíritu teresiano, el primer monasterio de carme- 
litas descalzas, al cual, en los cinco años subsiguientes, siguieron otros 


12 Cfr. P. Pammolli : « Il P. Tommaso di Gesù e la sua attività missionaria », 
CA VI, Ppa 1277888: 

13 He aquí cómo cuenta el mismo P. Tomás este... «fracaso »: «Luego 
que se supo en España y lo entendió la Congregacion de Italia se oppusieron 
con gran fuerza para derriuarla. No se puede dezir las contradiciones que huuo; 
en fin el pë. estaua solo; y las dos congregaciones como tan poderosas eran aiu- 
dadas del embaxador de España y Cardenales, que si no proueiera Dios que el 
Papa le hiziera espaldas muy de veras eran tantas las cosas que contra el de- 
zian que se podia bien temer algun gran trabajo. El Papa que de su natural 
no es amigo de fastidios llamó un dia al p*. vicario General que entonzes era 
el p. fr, ferd. de St#. Ma. y al p. fr. Thomas y dijoles : yo por via de paz deseo 
que esta congregacion de S. Pablo se junte con la de los padres de Italia, y pues 
el p. fr. Thomas tiene spi. de aiudar a las almas quiero que se quede encorpo- 
rado en esta congregacion y sea como proval. de estos seminarios. Y preguntó 
al p. vic”. general y al p. fr. Thomas si ellos se contentarian de esto; ambos dieron 
su consentimiento. Y luego el p. fr. Thomas consumio el santiss. sacramento 
de su fundación, y se fué con su compañero al Conuento de la escala ». Ctr. 
« Fundaciones » pp. IO-II. 

DIAZ, 
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nueve en diversas ciudades de Francia y Bélgica.!? Uno de los más 
ardientes deseos de la M. Ana desde un principio había sido el de hacer 
venir también a Francia y Bélgica a los Descalzos para que gobernasen 
el espíritu de las Monjas y trabajasen al mismo tiempo por la conversión 
de los herejes. Dirigióse para ello a los Superiores de España, mas ante 
la persistente negativa de éstos, decidió acudir a los de la Congregación 
de Italia. Escribió al Vicario General P. Ferdinando de S. Maria expo- 
niéndole sus deseos y las razones en que éstos se fundaban, y no contenta 
con esto, se dirigió también directamente al Papa invitando al mismo 
tiempo a los Archiduques de Flandes, de quienes era amiguísima, a que 
hiciesen otro tanto. El éxito coronó por fin sus esfuerzos. Paulo V tomó 
en consideración el asunto, y conociendo bien el espíritu y singulares 
prendas del P. Tomás de Jesús, ordenó al Cardenal Pinelli, Protector 
de la Orden, que, previo el consentimiento del P. Vicario General, man- 
dase al dicho Padre con algunos compañeros a Francia y Bélgica «ad 
erigenda aliqua monasteria pro iuvandis fidelibus ac haereticis ad fidem 
reducendis ». Así lo hizo el Cardenal con patente fechada a 15 de octubre 
de 1609.16 

Con esto se abre el período de más intensa actividad del P. Tomás 
de Jesús en pro de la Reforma Teresiana, actividad superada tan sólo 
— como observa el autor del IV volumen de las Crónicas españolas — 
por la Santa Madre Teresa.*” El invierno, poco propicio a los viajes de 
entonces, y la salud un tanto delicada del Padre, a causa de sus achaques 
reumáticos hicieron que el viaje se retardase hasta mediados de abril 
del año siguiente, en que pudo por fin emprenderlo acompañado de un 
Padre Borgofión, tres españoles, uno de ellos donado, un italiano y un 
alemán, a los que se unieron en Lyon otros dos Padres franceses. 18 


15 El P. Tomás de Jesús había sido — lo testifica él mismo — uno de los 
que con más fervor propugnaron la entrada en Francia de las hijas de Santa 
Teresa, a pesar de la oposición de los Superiores de España. He aquí sus pa- 
labras: «A esta mision de monjas (a Francia) aiudo singularmente el p. fr. 
Thomas siendo en España definidor general de suerte que los franzesses que 
hauian venido por ellas despues de Dios agradezian al dicho p*. el hauer traido 
monjas a Francia, y verdaderamente fue ansi porque él fue el que más aiudó 
en esto». «Fundaciones», p. 12. 

1$ El original de esta patente puede verse en A. G. Plut. 350 f. 14. 

1? Reforma, IV, x. XVII, c. 36. 

18 Fueron estos el P. Dionisio de la Madre de Dios y fr. Bernardo de Sta, 
Maria. « hauian venido alli (a Lyon) — escribe el P. Tomás — hauuia seis meses 
a tratar de fundar un convento y no hauian concluido nada ». Los otros reli- 
giosos fueron «el p. fr. Fr.°° de Sta. Anna español de la fuente el Suz (?), el 
p. fr. Sebastian de S. Fran.“ italiano natural de Aquileia en el estado de Ve- 
nezianos, el p. fr. Ju. Luis natural de espira que entonzes estaua en Genoua, el p. 
fr. Irineo de... Borguiñon, el P. fr. Hilario de S. Agustin natural de Zaragoza, y 
ir. Simon del Carmelo donado natural de Toledo ». Cfr. « Fundaciones» p. 17. 
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En sus trece años de permanencia en Flandes (1610-1623) fundó el 
Venerable Padre diez conventos de religiosos y seis de religiosas entre 
los cuales mencionaremos, como expresión característica de su doble 
espíritu teresiano, el Desierto de Marlagne junto a Namur y el Seminario 
de Misiones en Lovaina destinado e la educación de jóvenes que habrían 
de dedicarse a la conversión de los herejes en Alemania, Inglaterra. 
Escocia y Holanda. 

En 1614 fué nombrado Prior del convento de Bruxelas con autoridad 
de Vicario General sobre los otros conventos ya fundados en Bélgica 
y Alemania, y en 1617, al ser erigida la Provincia Belga con los nuevos 
conventos de Douai y Lila, fué designado como su primer Superior 
Provincial. 

Junto a esta actividad externa de fundador y gobernante es asombrosa 
la actividad que el P. Tomás desarrolló en el campo espiritual y cien- 
tífico, no dando tregua a su pluma en los momentos que le quedaban 
libres de sus muchas ocupaciones externas. Precisamente durante este 
período dió a las prensas sus principales obras místicas ya en parte prepa- 
radas (« Práctica de la viva fe » (1613), « Método para examinar y discernir 
el spiritual aprovechamiento del alma » (1620), « De contemplatione divina » 
(1620), « De oratione divina » (1623), y escribió otras que, o no se publicaron 
hasta después de su muerte, o quedaron inéditas hasta nuestros días. 

En el Capítulo General celebrado en Loano en 1623 fué elegido De- 
finidor General de la Congregación de Italia, y no siéndole ya posible 
a causa de su salud cada vez más endeble volver a Flandes, retiróse al 
convento de S. María de la Scala en Roma donde permaneció hasta su 
muerte, entregado a la oración y a sus predilectos estudios místicos. 
Y el Señor no le hizo esperar ya mucho. Circundado de veneración y 
confortado con los auxilios de la Iglesia, entregó su espíritu al Creador, 
«post diuturnum cum morte conflictum »,'? el 24 de mayo de 1627.?% 

Tal fué la trayectoria terrena de este venerable e insigne Descalzo. 
Personalmente, el P. Tomás de Jesús fué un gran contemplativo teórico 
y práctico. Atraído a la Reforma Teresiana por el deseo de conocer a 
fondo y gustar las riquezas inestimables de la vida contemplativa, no 
escatimó fatiga alguna por conseguir y difundir este ideal, dedicando a 
él lo mejor de su inteligencia y de su actividad de escritor. Es notable a 
este propósito lo que el P. Bernardo de S. Onofre, que conoció confiden- 


19 «Liber funeralis» n. 32. 
20 Acerca de la fecha exacta de su muerte no concuerdan las diversas fuentes 


de información : unas ponen el 23, otras el 24 y otras el 26. — Retenemos como 
más cierta la del « Liber funeralis » que la pone el 24. 


318 ER. JOSE DE JESUS CRUCIFICADO, . O.C.D. 


cialmente al P. Tomás, dice de él en la breve relación manuscrita sobre 
su vida y virtudes escrita poco después de su muerte : « In deserto — 
escribe — habuit felicissimos dies et habuit donum contemplationis, ut 
ex ejus verbis manifestissime colligebatur, et ex familiaribus cum ipso 
colloquiis certus sum... Narravit mihi quod videbatur sibi habere... 
orationem aliquam similem illi quam habuit S. Catharina Genuensis 
vel similem alicui gradui orationis vel contemplationis..» Más adelante 
escribe: « Quadam vice ex orationis sive contemplationis intensione 
caput ejus adeo turbatus est ut per aliquos dies magnum dolorem sen- 
serit. Evenit hoc in conventu S. Mariae de Scala. Alii putabant. prove- 
nisse a naturalibus causis. Ipse vero mihi dixit quod hoc processit vel 
videbatur sibi processisse ex illa oratione, et hoc quoad substantiam rei 
eum dixisse... affirmo sub juramento ».?! 

En los últimos años de su vida, los estudios místicos eran su ocupación 
predilecta y casi única. En una carta escrita por este tiempo él mismo 
escribe : «En este estudio tengo un poco de gusto, porque estudiando 
oro, y orando aprendo y estudio ; y esto es lo que me entretiene y con lo 
que vivo con alguna satisfacción, hasta que, acabado este destierro, 
lleguemos a beber de la fuente viva ».?? 

Sin embargo, no fué exclusivista a la manera de algunos venerables 
primitivos de la Congregación de España. Junto al ideal contemplativo 
brilló en su alma el otro ideal, exquisitamente teresiano, de la salvación 
de las almas, o sea, el ideal misionero. Y al servicio de este ideal desarrolló 
el P. Tomás una actividad tan intensa como eficaz, no solo en el campo 
especulativo sino también en el práctico. Con razón ha sido llamado 
el P. Tomás de Jesús «el genial sistematizador de la teoría misional », 2 
sobre todo por su obra « De procuranda salute omnium gentium », verda- 
dera síntesis de la ciencia misionológica de su tiempo y «obra básica 
— al decir del R. P. Silverio — de la misionología católica, ya que si 
en muchos pormenores resulta anticuada, en lo fundamental no se hará 
vieja nunca ».?* Con razón puede afirmarse que esta obra preparó bases 
sólidas y definitivas a la institución y organización de la Sagrada Congre- 
gación de Propaganda Fide, dando con ello al P. Tomás de Jesús la gloria 
de haber sido, junto con el P. Pedro de la Madre de Dios y el P. Jerónimo 
Gracián de la Madre de Dios, uno de los principales promotores de dicha 
Congregación. Por su ardiente espíritu apostólico y por sus iniciativas 


1 Bernardus a S. Onuphrio: «De vita, gestis et virtutibus», pp. 4 y 3. 
Cfr. apud Reforma, IV, 1. XVII, c. 42. 

P. Pammolli: «Il P. Tommaso di Gesù... », p. 202. 

XCD Valle pr 690: 
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personales en pro de la conversión de los herejes bien puede colocarse 


al P. Tomás entre los grandes misioneros de la Iglesia. 


Al pie de la estatua que en 1635 erigieron los Padres de Flandes al 
fundador del Desierto de Marlagne, fué puesta la siguiente elegante 
inscripción latina : 


«Virtute luxit — doctrina lucet — fama lucebit 
Corpus terra tegit — Spiritus aetra tenet. 
Qui quantus qualisque fuerit Juris utriusque 
Theologiae scholasticae et Mysticae Doctor 
Ejus scripta probant ». 


Encomio ciertamente bien merecido por este insigne Hijo de la Re- 
formadora del Carmen. 


ACTIVIDAD LITERARIA DEL P. TOMAS, EN GENERAL. 


Si bien nuestro intento se limite únicamente a presentar la figura 
del P. Tomás como escritor místico, según al principio dijimos, no 
creemos será inútil hacer siquiera mención de su producción literaria 
en general, para determinar con precisión sus escritos y fijar con la mayor 
exactitud posible su actual estado bibliográfico. 

La producción literaria de este venerable Descalzo primitivo es notable 
así por el número de las obras que escribió como por la variedad de los 
argumentos por él tratados, por la competencia y claridad con que los 
desarrolla, y sobre todo por la amplísima erudición que se revela en 
todos sus escritos. 

Realmente resulta hoy difícil comprender cómo un religioso de salud 
casi siempre endeble y continuamente ocupado durante casi toda su 
vida en asuntos de gobierno, fundación de conventos, enseñanza y di- 
rección espiritual halló tiempo suficiente para dedicarse a escribir las 
obras que escribió, de discreta mole algunas de ellas y de innegable 
valor científico las más. 

Sus argumentos preferidos, como se verá a continuación por el catá- 
logo de sus obras, fueron el derecho en lo que se refiere a los regulares, 
las misiones, y sobre todo la ciencia espiritual a la cual dedicó la mayor 
parte de sus escritos. A bien considerarlo, sin embargo, toda su producción 
literaria se reduce a ilustrar, bajo diversos aspectos, las riquezas espiri- 
tuales de la Orden que le contó entre sus hijos, a saber : su historia y sus 
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hombres ilustres (Libro de la antigüedad de la Orden, De viris illustribus 
Ord. Carm., Bibliotheca Carmelitana, Apologia pro D. Jo. Hierosoly- 
mitano) ; su legislación y gobierno (Commentaria in Regulam primitivam, 
De regularium visitatione, Tractatus de paupertate, De regimine Praela- 
torum); su doble espíritu: misionero (Stimulus Missionum, De procu- 
randa salute omnium Gentium), y contemplativo (todo el resto de sus 
obras). — Veamos, pues, cuáles fueron éstas. 

Varios son los autores que han intentado dar un índice de los escritos 
del Ven. Padre ; nadie hasta ahora, sin embargo, lo ha dado completo, 
y apenas hay dos que concuerden exactamente así en el número de las 
obras como en el título de ellas. Mencionaremos los principales. 

El más antiguo catálogo de sus obras lo compiló el proprio P. Tomás 
de Jesús, quien — según el P. José de S. Teresa, autor del IV volumen 
de las Crónicas españolas — tuvo intención de publicarlas distribuyén- 
dolas en cuatro tomos, intento que no pudo realizar — dice el Cronista — 
a causa de sus enfermedades y de su muerte.?? Dicho catálogo, enviado 
desde Flandes a España por su Autor e insertado por el P. José en sus 
Crónicas, comprende 24 obras distribuidas efectivamente en cuatro tomos 
por el orden siguiente : 


Primus tomus 

Stimulus Missionum. 

De conversione omnium Gentium procuranda. 
Praxis sive exercitia vivae fidei. 

De virtutibus, donis et beatitudinibus. 


Secundus tomus 

Commentaria in regulam primitivam B. V. M. de Monte Carm. 

Commentaria in caput «Non dicatis », de voto Paupertatis. 

De modo Visitandi. 

Biblioteca Carmelitana. 

De Viris illustribus Ordinis Carmelitarum, simul cum Apologia 
pro D. Joanne Hierosolymitano. 


Tertius tomus 

Via brevis et plana orationis et contemplationis. 

De oratione divina, sive a Deo infusa. 

De contemplatione divina et supernaturali. 

Regulae discernendi gradus perfectionis. 

Instructio spiritualis exercitiorum Vitae Eremiticae. 
Compendium orationis B. M. R. Teresiae. 

Apologia pro defensione doctrinae B. M. R. Teresiae. 
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Tractatus de praesentia Dei. 
Brevis tractatus de scrupulis. 
Rethorica spiritualis in concionibus habenda. 


Quartus tomus 

Commentaria in D. Thomam de raptu, extasi et prophetia. 

Expositio libri duodecimi D. Augustini super Genesi ad litteram 
de Visionibus, et Revelationibus. 

De erroribus Mysticorum hujus et antiqui temporis. 

Censura Theologiae Germanicae. 


Tal es el primero, y sin duda el más autorizado catálogo de las obras 
del P. Tomás. El hecho de haberlo mandado desde Flandes demuestra 
que para antes de 1623 ya tenía compuestas, o por lo menos delineadas, 
todas las obras elencadas en él. Algunas de entre ellas — once — habían 
sido ya también publicadas para ese año ; otras lo fueron sólo más tarde. 
Sin embargo, el catálogo mandado a España por el P. Tomás no era com- 
pleto, evidentemente, faltando en él, además de varios opúsculos de 
indubia autenticidad, el « Libro de la Antiguedad y Sanctos de la Orden de 
N. Señora » que había sido ya publicado en 1599. Por qué razón omitió 
el P. Tomás esta obra en su catálogo — suponiendo que el cronista espa- 
ñol haya sido fiel en su transcripción — no es fácil averiguar. Más abajo 
indicaremos con precisión cuáles fueron las obras publicadas y cuáles 
las que quedaron inéditas de este catálogo hasta nuestros dias. 


Ya antes que el Autor del IV volumen de las Crónicas españolas diese 
a conocer este catálogo, el P. Pedro de S. Andrés había publicado otra 
lista de las obras del Venerable Padre en le segundo volumen de la « Hi- 
storia Generalis Carmelitarum Discalc... Congregationis S. Eliae » apa- 
recido en Roma en 1671, en la cual da cuenta, a veces bastante detallada, 
de las que hasta entonces se habían publicado, y de algunas otras todavía 
inéditas en aquella fecha. La lista es incompleta — lo confiesa el propio 
historiógrafo ?? — y contiene algún que otro error que Villiers copió 
después ad pedem litterae, por ejemplo, cuando afirma que el libro 
« Suma y compendio de los grados de oración » (Roma 1610), fué publicado 
posteriormente en Colonia y Munich, en alemán, con el título: « Via 
brevis et plana orationis mentalis ».** 


— Más completo es el catálogo compilado por el P. Pablo de Todos los 
Santos, Provincial de Alemania, en orden a la edición completa de todas 


26 Historia Generalis, II, lib. 2, c. 48, p. 551. + 
22 Historia Generalis, II, 1. 2 c. 48. Cfr. Villiers : « Bibliotheca », II, col 817. 


4 


322 FR. JOSE DE JESUS CRUCIFICADO, O.C.D. 


las obras del Venerable Padre, de la cual se encargó, por deseo y orden 
del Capítulo General de la Congregación de Italia del año 1632. — La 
edición no apareció hasta el año 1684, y si bien hubiera debido constar 
de tres tomos — según se premite en la Prefación al primero — el tercer 
tomo, por causas hasta ahora desconocidas, nunca apareció. Es, por 
tanto, inexacta la descripción bibliográfica de Villiers — a quien copian 
sencillamente algunos escritores modernos — quien da por cierta la 
publicación de todas las obras de nuestro Autor en tres tomos. Ya el 
Autor del IV volumen de las Crónicas de España publicado en el mismo 
año que la edición del P. Pablo, menciona esta misma edición (en dos 
grandes cuerpos », si bien afirme inexactamente contenerse en ella todas 
las obras que el P. Tomás había incluido en su catálogo, siendo así que, 
no sólo no se contienen todas, sino que se contienen algunas no mencio- 
nadas por el P. Tomás. El P. Marcial de S. Juan Bta. afirma explícita- 
mente en su «Bibliotheca» (Bordeaux 1730) no haber visto todavía 
editado el tercer tomo del P. Pablo.?8 

Si el P. Cosme de Villiers, al componer o publicar su « Bibliotheca » 
(Orleans 1752) vió algún ejemplar impreso de este tercer tomo, debió 
ser una «rara avis), pues de entonces acá no se ha encontrado ningún 
otro ejemplar. Lo más probable es que el P. Villiers, fiándose de la 
Prefación que el P. Pablo puso al primer volumen de su « Editio operum 
omnium », diese por hecho lo que era simplemente un proyecto: un 
proyecto que después no llegó a realizarse. 

El índice de las obras que el P. Pablo recogió para su edición « com- 
pleta » coincide exactamente, en cuanto al número de ellas, con el catálogo 
del P. Tomás, aunque no en cuanto a las obras mismas, habiendo el 
primero omitido cuatro de las obras mencionadas en dicho catálogo, y 
puesto en su lugar otras cuatro de las cuales el P. Tomás no había hecho 
mención. He aquí dicho índice por su orden : 


Tomus primus. 

De procuranda omnium Gentium salute... Libri XII. 

Expositio in Regulam Ordinis Carmelitarum. 

Commentaria in caput «Non dicatis »... de statu Monachorum. 

Liber de Regularium Visitatione. 

Epistola de regimine Praelatorum. 

Dissertatio theologica super quaestione : Utrum Rex vel Prin- 
ceps aliquis catholicus possit permittere libertatem conscien- 
tiae in suo regno vel dominio? 


28 P. Martialis: « Bibliotheca scriptorum », p. 418. 
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Tomus secundus. 

Praxis vivae fidei qua justus vivit. 

Via brevis et plana orationis mentalis. 

Instructio spiritualis eorum qui vitam eremiticam profitentur. 

De contemplatione divina Libri VI . 

De divinae sive a Deo infusae orationis methodo natura et gra- 
dibus Libri IV. 

Commentaria in qq. 171-175 II-II D. Thomae, ubi de Raptu, 
Extasi, et Prophetia. 


Las reservadas para el tercer tomo fueron las siguientes : 


Methodus examinandi ac discernendi spiritualem animae pro- 
fectum. 
Methodus exercitiorum anagogicorum super Dominicas et 
Festa praecipua totius anni. 

Compendium graduum orationis mentalis... desumptum ex libris 
et doctrina S. M. R. Teresiae. 

Tractatus de Praesentia Dei. 

Item de scrupulis. 

Item de arte rethorica pro concionatoribus. 

Liber de antiquitate et Sanctis Ord. Carmelitarum. 

Item de privilegiis gratiis et indulgentiis Confraternitatis B. V. 
Mariae de Monte Carmelo. 

Bibliotheca Carmelitana. 

Elogia sanctorum ac virorum illustrium Ordinis Carmelitarum. 

Apologetica defensio Joannis Hierosolymitani. 

Tractatus pro canonizatione V. Joannis Rusbrochii. 

Tractatus contra doctrinam libelli inscripti Theologia Germanica. 


Los cuatro escritos de los que el P. Tomás no hace mención en su 
catálogo son: la « Epistola sobre el gobierno de los Prelados », la « Diser- 
tación teologica acerca de si un Rey o Príncipe católico puede permitir la 
libertad de conciencia en sus dominios », el « Método de los ejercicios anagó- 
gicos sobre los Domingos y principales fiestas del afío», y el « Libro de la 
antigüedad de la Orden del Carmen y de los privilegios de su Cofradía ». 
Por qué razón, en cambio, omitió el P. Pablo el « Tratado de virtutibus, 
donis, et beatitudinibus » la « Apologia en defensa de la doctrina de la Santa 
Madre Teresa», la « Expositio S. Augustini super Genesi», y el opúsculo 
« De erroribus Mysticorum», no es fácil decir. Probablemente no tuvo 
noticia de ellos, ni es fácil que conociese el catálogo del P. Tomas. 
También omitió el P. Pablo el tratado « Stimulus Missionum » pero de 
ello da razón en el primer volumen de su edición « completa ».?? 


. 29 Cfr. Opera Omnia (Colonia 1684), I, p. 402. 
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No habiendo sido nunca publicado el tercer tomo de esta edición, 
según dijimos antes, la obra del P. Pablo se redujo a reimprimir las 
obras del P. Tomás que habían visto ya la luz pública en vida de su 
Autor (aunque no todas, habiendo reservado para el tercer tomo algunas 
que también habían sido ya publicadas) a excepción de la « Carta sobre 
el gobierno de los Prelados », la « Disertación teológica sobre la libertad de 
conciencia » y los «Comentarios a las qq. 171-175 de la Secunda secundae 
de S°; Tomás», que fueron aquí publicados por primera y única vez. — 
Así y todo, la labor del P. Pablo fué meritísima y valdría muy bien la 
pena de ser completada con la publicación del tercer tomo que él preparó. 


También el P. Villiers en su célebre «Bibliotheca Carmelitana » 
(Orleans 1752), dignísima de loa por muchos conceptos pero no siempre 
segura en sus datos y noticias, compiló una lista de los escritos del P. 
Tomás, siguiendo, o mejor, copiando casi literalmente (aunque sin ci- 
tarle) hasta en sus inexactitudes, al P. Pedro de S. Andrés en su « Hi- 
storia Generalis Congregationis Italiae » de que ya hicimos mérito más 
arriba. — Lo único que añadió de propio es la mención de un nuevo escrito 
del P. Tomás, editado en Colonia en alemán con el título « Scala salutis » 
(Colonia 1650), y que no es otra cosa a nuestro juicio, según dijimos 
en una nota precedente, que la traducción alemana de la « Suma y com- 
pendio de los grados de oración », que el mismo Villiers, copiando al autor 
de la Historia Generalis, dice haber sido editado en alemán en Colonia 
y Munich con el título (erróneo) : «Via brevis et plana orationis menta- 
lis». Además de esto, recuerda dos nuevos manuscritos, mencionados 
por el P. Luis Jacob en su «Bibliotheca »?? y de los caules no habían 
dado noticia ni el Historiógrafo de Italia, ni el P. Pablo, ni el mismo 
P. Tomás, a saber: «Tractatus de tribus votis» y «Thesaurus contra 
Haereticos ». 

— Un índice más reciente y completo delas obras de nuestro Venerable 
Autor fué compilado por el P. Anastasio de S. Pablo en un Apéndice 
bio-bibliográfico inserido al fin del primer volumen del « Cursus Theolo- 
giae mystico-scholasticae » del P. José del Espíritu Santo por él editado;?! 

39 P, Luis Jacob de S. Carlos, O. C. (1608-1670) : « Bibliotheca carmelitana 
in qua agitur de scriptoribus ordinis Carmelitarum qui claruerunt ab anno 
1141 ad nostra tempora ». — Esta obra, de la cual se sirvió ampliamente Villiers, 
no sólo quedó inédita sino que el manuscrito ha desaparecido. Comprendía 
un gran volumen en folio de mas de 400 hojas escritas en caracteres menudos. 
Véanse otras noticias sobre ella en el opúsculo « Las Bibliografias Carmelitanas » 


del P. Gabriel de la Anunciación, O. C. D. (Roma 1939). Cfr. Villiers, II, col. 


ZITO 
31 « Cursus Theologiae Mystico-Scholasticae, in sex tomos divisus... Auctore 
P. Fr. Joseph a Spiritu Sancto Carmelitarum Excalceatorum Congreg. Hispa- 
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y copiado por el P. Tommaso Pammolli C. D. en su obra « Il P. Tommaso 
di Gesù e la sua attività missionaria all'inizio del secolo XVII», Roma 
1936.32 — Treinta y cinco títulos de obras éditas o inéditas enumera el 
P. Anastasio. La enumeración, sin embargo, no es aún completa y con- 
tiene aquí y allá alguna que otra inexactitud que procuraremos corregir. 


A complemento, pues, y corrección de cuanto hasta ahora se ha escrito 
acerca de las obras del P. Tomas en general, creemos oportuno y útil 
inserir aquí un catálogo lo más completo posible de ellas con sus respec- 
tivas referencias bibliográficas, reservando para las páginas siguientes 
la descripción más detallada de sus escritos ascético-místicos. Dividi- 
remos el catálogo en tres apartados : en el primero daremos cuenta de 
las obras hasta ahora publicadas, siguiendo — a falta de datos concretos 
que permitan establecer con precisión el orden de su composición — 
el orden cronológico de su publicación; en el segundo apuntaremos 
los escritos que han quedado inéditos hasta nuestros días ; yen el 
tercero señalaremos la existencia de alguna otra por las noticias que de ella 
poseemos. 


A) Obras publicadas: 

I. Libro | de la antigue | dad, y Sanctos de la| orden de nuestra Señora 
del Carmen : y de los | especiales Privilegios de su Cofradia. En Sala- 
manca, En casa de Andrés Renaut, 1599. En. 8? pp. 255+62+102. 


Esta obra, la primera que el P. Tomas publicó siendo Pro- 
vincial de Castilla, está dividida en dos partes o libros, de los 
cuales en el primero expone la historia de la Orden del Carmen 
dividiéndola en ocho estadios desde el Profeta Elias hasta los 
tiempos del Autor ; en el segundo trata de los especiales privi- 
legios y gracias de la Cofradía del Carmen, en particular de la 
Bula Sabatina. Entre uno y otro inserta el Autor «un breve 
tratado » en el cual responde a algunas objeciones con que cierto 
autor de entonces impugnaba la antigüedad y tradiciones de la 
Orden. No son, pues, tres escritos distintos, como parece indicar 
el P. Anastasio en el Apéndice antes mencionado, sino tres partes 
de una misma obra, por más que vayan impresas con paginación 
distinta. El P. Pablo de Todos los Santos reservó esta obra para 
el tercer tomo de su edición «completa »; mas habiendo quedado 
dicho tomo en proyecto, no volvió a publicarse.?? 

niae Generali». Editio nova a P. Fr. Anastasio a S. Paulo... accuratissime ex- 


acta». Brugis 1924. Cfr. Apéndice pp. 300-303. 
32 Cfr. pp. XXXIX-XLIV. 
33 Tanto los títulos como la paginación indicados por el P. Anastasio, a 
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2. Commentaria | in regulam pri | mitivam Fratrum | Beatae Mariae Vir- 
ginis de monte Carmeli | quae in nova Discalceatorum re | formatione 
servatur. | Ubi etiam plures aliorum ordinum Regulae obiter explanantur, 
potissi | mum vero Basilii, Augustini, Benedicti et Francisci, | et aliae 
quae in margine notantur. | Authore P. F. Thoma a Jesu | Biacensi 
Provinciali eiusdem Ordinis in Provin| cia Sancti Eliae Prophetae. 


Salmanticae, Apud Joannem Ferdinandum, 1599. In 8? pp. 486. 


Tanto el Historiador de la Congregación de Italia como todos 
los que sucesivamente le han ido copiando, han dado esta obra 
como publicada por primera vez en Amberes en 1617. Un ejem- 
plar existente en la Biblioteca Vittorio Emmanuele de Roma 
— segün el cual hemos copiado el título — demuestra que fué 
ya publicado el año indicado. La edición de Amberes de 1617 
lleva el título algo cambiado, a saber: Expositio in omnes ferme 
Regulas sanctorum | Basilii, Augustini, Benedicti, Francisci, at 
aliorum Ordinum, praecipue in Regulam Primitivam Carmelitarum. 
Antuerpiae, Apud Gerardum Wolsschatium 1617. — Infol. pp. 
330. — El P. Pablo lo publicó de nuevo el año 1684 en el primer 
tomo de su edición «completa » con el título algo más aproxi- 
mativo al originario : « Expositio in Regulam Ordinis Carmeli- 
tarum ab Alberto Patriarcha Hierosolymitano traditam » pp. 403-577. 


3. Stimulus | Missionum | siue de propaganda a Religiosis per | Vniversum 
Orbem Fide.| Ubi de Dignitate et vtilitate hujus Functionis : et | quod 
animarum cura, post Ecclesiae Praelatos, | praecipue ad Religiosos Or- 
dines pertineat. | Adjuncta breui collectione Priuilegiorum et gra | tiarum, 
quae á Summis Pontificibus concessae | sunt Religiosis inter Haereticos 
et Infideles | in propagatione fidei laborantibus. Romae, Apud Jacobum 
Mascardum 1610. In 12% pp. 234. 


Esta obra, compuesta de cuatro partes, fué integralmente 
inserida por su Autor parte en la obra «De procuranda salute 
omnium Gentium », que a continuación citaremos, parte en los 
«Comentarios a la Regla de S. Alberto » para la edición de Ambe- 
res de 1617. El P. Pablo la omitió en su edición «completa » 
precisamente por esa razón, es decir, «a fin de evitar — dice — 
repeticiones superfluas », habiendo incluido ambas obras en su 
ediciòn.34 


juzgar por el ejemplar que tenemos delante (no sabemos que de esta obra se 
haya hecho ninguna otra edición), son inexactos. De ella existen muy pocos 
ejemplares. 

31 Cfr. «Opera Omnia », I, p. 402. 
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4. Suma y compendio | de los grados| de oración, | por donde sube vn 
alma e la perfeción | de la Contemplacion ; sacado de todos los libros 
y escritos | que compuso la B. Madre Teresa de Jesus, fundadora | de la 
Reformacion de Carmelitas Descalgos. | Colegido por el Padre F. Thomas 
de lesus, Religioso de la mesma Orden. | luntamente con otro Tratado 
breue de la Oracion mental y de sus partes, | Compuesto por el mismo 


Autor. En Roma, Por lacomo Mascardo, 1610. In 8° pp. [27] 233. 


El volumen, como se desprende del título transcrito, contiene 
dos obras distintas : la «Suma » y el «Tratado breve ». La pri- 
mera ocupa de la página 1 a la 134; el Tratado de la 175 a la 223.— 
Entre una y otro el Autor incluyó los « Avisos de la B. M. Teresa 
de Iesus para personas que tratan de oración » (pp. 135-139), 
las «Exclamaciones del alma a Dios» (pp. 140-159) y una 
«Relacion que la B. M. Teresa de lesus escrivió para vnos con- 
fessores suyos...» (pp. 160-174). — A todo ello premite el Autor, 
como introducción, en 27 páginas sin numerar, diversas rela- 
ciones de varios «Autores graves que han escito en aprobación de la 

” doctrina y libros de la B. M. Teresa de Iesus », a saber, Fr. Luis 
de Leon, Diego de Yepes, Francisco de Ribera, el P. Báñez, 
Possevino, Tomás Bosio y el P. Juan de Jesús Maria. — En esta 
Suma y Compendio el P. Tomás se redujo casi exclusivamente a 
transcribir literalmente los textos en que la Santa Madre describe 
las diversas modalidades o grados de oración a lo largo del ca- 
mino espiritual, siguiendo principalmente el libro de las « Mo- 
radas ». La obra salió a luz cuando los trabajos para la beatifi- 
cación de la Santa estaban en pleno fervor, y fué tan favora- 
blemente acogida que en el curso de pocos años se hicieron otras 
cuatro ediciones, a saber : Valencia 1613, Madrid 1615, Bruxelas 
1616 y Valencia 1623, Ya en 1612 salió a luz la traducción fran- 
cesa en París, y en 1652 la italiana en Roma. Otras ediciones 
españolas se hicieron posteriormente en Valladolid 1665, Bar- 
celona 1725, y Madrid 1793. — El P. Pablo reservó esta obra para 
el tercer tomo de su edición de Colonia que, como hemos dicho, 
no llegó a publicarse. Ya dijimos antes también que, tanto el 
P. Pedro de S. Andrés como todos los que sucesivamente le ha 
copiado (Marcial y Villiers por ejemplo) yerran afirmando que 
salió a luz, traducida en alemán, en Colonia y Munich con el 
título « Via brevis et plana orationis mentalis ». Es muy probable 
que el verdadero título de la traducción alemana de esta obra 
sea la « Scala salutis » que Villiers da como publicada en Colonia 
en 1650 e incluída por el P. Pablo en el tercer tomo de su « Opera 
omnia ». Decimos probable porque no hemos podido dar hasta 
ahora con ningún ejemplar de esta obra en alemán. La «Via 
brevis et plana» es la reelaboración y ampliación del Tratado 
breve publicado por su Autor junto con la «Suma », según he- 
mos indicado, y cuyo título íntegro es el siguiente : 


bo 


8 FR. JOSE DE JESUS CRUCIFICADO, O.C.D. f 


5. Tratado | de oracion | mental, | de sus partes y estados : | que conun- 


mente llaman de principiantes | aprouechados y perfetos. | Donde breue- 
mente se declara que cosa sea oracion mental, quales | sus partes y grados, 
y los exercicios proprios y acomoda | dos para los que tratan de Oracion, 
según el | estado y aprouechamiento de cada uno. 


De este Tratado dice su Autor en el « Prologo al Letor » : « Este 
tratado de Oracion Mental se imprimió los años passados en 
nombre de cierto Autor, que era ya muerto, y aunque yo lo habia 
sido del, me fué de particular consolación, pareciendome im- 
portaua poco saliesse a luz en nombre mio, o de otro...; pero des- 
pués que leí en él, hallé que estaua tan lleno de errores y faltas, 
que me obligó a declararme por Autor, y reconocerle de nueuo 
emendando, y corrigiendo muchos lugares, y perficionando otros 
según la poquedad de mis fuerças ». — El tratado — según parece 
desprenderse de la Dedicatoria puesta por el P. Tomás al frente 
de su obra «De oratione divina» — fué compuesto durante la perma- 
nencia de su Autor en el Desierto de las Batuecas para que sir- 
viese de guia espiritual a los ermitaños. Es fácil que circulasen 
varias copias manuscritas más o menos fieles de él; y de alguna 
de ellas se sirvió algún indiscreto para publicarlo con falsa pa- 
ternidad. Debidamente corregido por su Autor fué publicado 
junto con la « Suma », no sólo en esta primera edición sino en las 
cuatro siguientes arriba mencionadas, y en las traducciones fran- 
cesa e italiana de 1612 y 1652 respectivamente. Traducido al 
flamenco se publicó en Vpres en 1682, y de nuevo al italiano 
en Sena en 1887. Separadamente y en su lengua original fué edi- 
tado en Burgos 1891 y en Avila 1898. — El Tratado fué posterior- 
mente reelaborado y ampliado por su Autor, después de haber 
compuesto sus dos principales obras místicas «De oratione » 
y «De contemplatione divina », y dado a las prensas en 1623 
con el título « Via brevis et plana orationis mentalis », como di- 
remos más abajo. 


6. De Procvranda| Salvte Omnium | Gentivm, | Schismaticorom, Haere- 


ticorum | Judaeorum, Sarracenorum, caeterorvmque Infidelivm | Libri 
XII. | Quibus impiissimarum Sectarum, | maxime Orientalivm | Ritus ad 
Historiae fidem narrantur. | Errores ad Veritatis lucem confutantur. | 
Accedit pro laborantibus inter Infideles breuis casuum resolutio, gratia- 
rum ac | priuilegiorum compendium, et pro conuersis Catechismus. | Cum 
indicibus rerum et materiarum copiosissimis. | Auctore R. P. Thoma a 
Iesu Biatiensi, Ordinis Carmelitarum | Discalceatorum in Belgio Su- 
periore. | Antuerpiae, Sumptibus Viduae et haeredum Petri Belleri, 


1613. In 8% pp. 926. 


EL P. TOMAS DE JESUS, ESCRITOR MISTICO 329 


Tal fué el favor con que esta magna obra misionológica del 
P. Tomás fué acogida, que al poco de aparecer se agotó y hubo 
de reimprimirse de nuevo en el mismo Amberes y el mismo año 
de 1613. La edición, sin embargo, salió con el título ligeramente 
modificado, a saber : «Thesaurus Sapientiae Divinae, in Gentium 
Omnium Salute Procuranda, Schismaticorum, Haereticorum, 
Judaeorum, Sarracenorum, caeterorumque Infidelium errores de- 
monstrans. Impiissimarum Sectarum, maxime Orientalium, ritus 
ad Historiae fidem XII libris enarrans, errores ad Veritatis 
lucem confutans ». — El P. Pablo la incluyó en el Tomo I de su 
edición con el título primitivo (pp. 1-401). —Una novísima edición 
de esta obra empezó a publicar, en 1940, el R. P. Tomás de Jesús 
(Pammolli), pero hasta ahora no ha aparecido más que el primer 
tomo con los cuatro primeros libros del «De Procuranda ». Es 
de desear y de esperar que la edición no quede incompleta. 


7. Practica de la viva fe, de que el justo vive y se sustenta. Bruxelas 1613. 


De este hermoso tratadito se hicieron otras tres ediciones 
españolas en Bruxelas 1617, Barcelona 1618 y Barcelona 1858. 
Traducido al latín apareció ya en Colonia en 1618, y con él en- 
cabezó el P. Pablo el Tomo II de su edición de Colonia (pp. 1-45). 
Otra edición se publicó en Brujas en 1705. En francés salió en 
París en 1644, y en italiano en Módena en 1673. 


8. Commentaria | in caput «Non dicatis» XII, q. I, C. « Monachi », | 


et cap. “Cum ad Monasterium ». | De statu Monachorum. | In quibus 
De natura voti Paupertatis, De Proprie | tate abdicanda, De licentia 
Superiorum praerequi | sita, De vita communi, ac denique de Pauper | 
tate in communi, tam ex antiquorum Patrum, | quam ex aliorum Doc- 
torum sententia agitur». Antuerpiae 1617. En fol. pp. 168. 


Salvo la reimpresión del P. Pablo en su « Opera Omnia » (Tomo 
I, pp. 579-679), estos « Comentarios » sobre la legislación canónica 
entonces vigente acerca del voto de pobreza no conocieron, que 
sepamos, ninguna otra edición. En ésta del 1617 aparecieron 
junto con la « Expositio in omnes ferme Regulas » formando un 
solo volumen. 


9. Reglas para examinar y discernir el interior aprovechamiento de un 


alma. Bruxelas 1620. 


Publicóse esta obra contemporaneamente en espaiiol, latín y 
francés en Bruxelas y París respectivamente. En 1621, apareció 
otra edición castellana en Barcelona. En 1644 la traducción 
flamenca en Bruxelas; y en 1652, en Roma, la versión italiana 
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10. 


da 


junto con la «Suma y compendio » y el « Tratado breve de ora- 
ción mental». Otra edición castellana apareció recientemente 
(1942) en Barcelona. El P. Pablo la reservó para el tercer tomo 
de su «Opera Omnia ». 


De | Contemplatione | Divina | Libri sex.| Auctore | R. P. F. Thoma 
a lesv| Carmelitarum | Excalceatorum | in Belgio et Germania | Pro- 
uinciali. Antuerpiae, Ex Officina Plantiniana, 1620. En 8°, pp. 541. 


Tampoco de esta obra, una de las más importantes del P. Tomás 
de Jesús, conocemos más ediciones que la reimpresión del P. 
Pablo. Cfr. « Opera Omnia », II, pp. 80-195. 


. Relatio fide digna | De sanctitate vitae ac miraculis Joannis Rusbrochii. 


Antuerpiae, Ex Officina Plantiniana, 1623. 


Esta «relación» no fué publicada después de la muerte de su 
Autor como erróneamente apunta el P. Pammolli, 3° sino en el 
año indicado, según consta de un ejemplar rarísimo existente en 
la Biblioteca Real de Bruxelas y otro en la Nacional de París. 
La obra fué reeditada críticamente por el P. Anastasio de S. 
Pablo en la obra « Jan van Ruusbroec, Leven, Werken », Meche- 
len ror. 


. Divinae | Orationis | sive | a Deo infvsae | methodus, natura, et gradus. | 


Libri quatuor : | Quibus mirabilis Dei in promouendis ad veram | pa- 
catam diuinamque ac fruitiuam unionem ani | mabus, methodus ac via 
ostenditur : ac praeterea | quamplurima diuinarum internarumque affe | 
ctionum ac Mysticae Theologiae arcana, clariori | ac pleniori stylo, 
ad mentem Scripturarum et| SS. Patrum, explicantur. | Auctore | 
R. P. F. Thoma a Iesv, Carmelitarum | Excalceatorum per Belgium et | 
Germaniam Ex-prouinciali. Antuerpiae, Ex Officina Plantiniana, 1623. 


— En 8%, pp. 635. 


En la « Opera Omnia » cfr. II, pp. 197-365. Ninguna otra edi- 
ción latina de ella conocemos. En 1891 salió a luz, en Sena, una 
traducción italiana con el sencillo título: « Della Orazione in- 
fusa » — Gran parte del manuscrito original de esta obra — 
la principal de las obras místicas del P. Tómás — se halla en 
nuestro Arch. Gen.?? 


35 «Il P. Tommaso di Gesu...» p. XLII. 

38 Cfr. pp. 403-423. El editor premite una breve introducción en la que 
algunas noticias interesantes sobre este este escrito. 

37 Plut. 333 al. El ms. contiene los Il. 2, 3 y 4 del Tratado. 


EL, P. TOMAS DE JESUS, ESCRITOR MISTICO 331 


13. Orationis | Mentalis | Via | brevis et plana. | Auctore | R. P. F. Thoma 


a lesu, | Carmelitarum Discalceatorum | per Belgium et Germaniam | 
Ex-prouinciali. Bruxellae, Ex Officina Huberti Anthonij, 1623. — 
En 24°, pp. 167. 


Esta obra no es la versión latina de la « Suma y compendio », 
como erróneamente indicó al Autor de la Historia Generalis 
copiado por Villiers, ni propiamente la del « Tratado breve de 
oración mental», como insinúa el P. Eugenio,38 sino una reela- 
boración y ampliación del mismo. Ni la primera edición de ella 
fué la del P. Pablo en su « Opera Omnia » (cfr. II, pp. 45-6r), 
como da a entender el P. Anastasio,?? sino ésa que hemos indicado, 
y de la cual se conserva un rarísimo ejemplar en nuestro Arch. 
Gen.“ E] P. Eugenio la editó junto con el tratado « De contem- 
platione acquisita » (Milán 1922). Una traducción italiana apa- 
reció en Sena en 1887. 


14. De | Regularivm | Visitatione | Liber. | In qvo clare ac breviter | ea 


omnia, quar in visitandis Regularibus, tam quoad | Theoriam, quam 
quoad Praxim obseruanda sunt | ex communi Theologorum doctrina | 
diligenter excerpta traduntur. | Auctore | Rev. P. Fr. Thoma a Iesv | 
Hispano Biacensi | Carmelitarum Excalceatorum | Definitori Generali. 
Romae, Ex- Typographia Francisci Corbelletti, 1625. — En 8°, pp. 214. 


Otras dos ediciones de esta obra fueron hechas en Douai y 
Amberes en 1634 y 1635 respectivamente. El P. Pablo la publicó 
también en el Tomo I de su edición, (pp. 680-748). Parte del 
manuscrito original y primitivo de esta obra y algunos compendios 
para la práctica sacados de él se hallan en nuestro Arch. Gen. 
de Roma.*! 


. Instruccion | espiritual | para | los que professan | la vida | eremitica. | 


Por | el muy reverendo Padre Fray | Thomds de Jesus, Difinidor de 
los Carmelitas | Descalgos, de la Congregacion de Italia. En Madrid : 
Por los herederos de la viuda de Pedro de Madrigal, que sea en 
gloria. Año 1629. 


38 Williers : « Bibliotheca Carmelitana », II, p. 817. P. Eugenio: « De con- 


templatione acquisita », p. I4. 


39 Cfr. Apéndice al « Cursus », p. 301. 
20 Pint. 335 b. 
41 Plut. 334 e; 334 f. El título originario, tal como se lee en este manu- 


scrito, es el siguiente : « Tractado de lo que se debe guardar en las Visitas de los 
Religiosos anst de parte de los Perlados que visitan como de los subditos ». El tra- 
tado se habría de dividir en tres partes, de las cuales el ms. contiene sólo la 
primera. 
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Antes que en castellano habfase ya publicado la traducción 
latina de esta obra en Lovaina en 1626. Publicóla también el 
P. Pablo en 1684 (cfr. « Opera Omnia », II, pp. 62-79). Otras dos 
ediciones castellanas se publicaron en Valencia en 1698 y 1773. 
El manuscrito original se halla también en nuestro Arch. Gen.*? 


16. Scala Salutis. Coloniae 1650. 


El primero en dar noticia de esta obra fué el P. Villiers quien 
asegura haber sido publicada en alemán el año indicado (1650) 
en Colonia; y añade que el P. Pablo la incluyó en el tercer tomo de 
su edición. ¿ De qué obra se trata? De no tratarse de la versión 
alemana de la «Suma y compendio de los grados de oración » 
que el Autor de la Historia Generalis — copiado literalmente 
por Marcial y Villiers 44 — dice haber sido publicada en Colonia 
con el título (ciertamente equivocado) « Via brevis et plana ora- 
tionis mentalis », y que el P. Pablo reservó efectivamente para 
el tercer tomo de su edición, no podemos decir a cuál otra se 
refiera pues no nos ha sido posible dar con ningún ejemplar 
de ella. 


17. Traité de la contemplation divine. Particulièrement de celle, qui avec 
la faveur du Ciel se peut acquerir par notre travail. Composé par le 
R.P. Thomas de Jésus Definiteur Général de l'Ordre des Carmes 
Déchaussés. Et nouvellement mis en lumière par les soins du R.P 
Maurice de S. Matthieu, Religieux du même Ordre. À Liège 1675. 
En 8°, pp. 276. 


No sin una cierta perplejidad apuntamos aquí esta obra, escrita 
originariamente en español, y atribuida por su traductor al P. 
Tomás de Jesús. No se tratará, tal vez, de la forma originaria 
del Tratado « De contemplatione acquisita » editado sólo recien- 
temente (Milán 1922) en su forma definitiva por el P. Eugenio 
de S. José y del cual dió ya una traducción compendiada en 
1886 el P. Bertoldo-Ignacio? Un fragmento manuscrito latino con 
algunas anotaciones marginales autógrafas del P. Tomás existente 
en nuestro Arch. Gen., y que el P. Eugenio dice ser el autógrafo 
primitivo, parece confirmar esta suposición. Según el P. Anas- 


1 di 

£3 Cfr. « Bibliotheca Carmelitana » II, pp. 817-818. 

44 Martialis: « Bibliotheca Scriptorum », p. 416. Williers, 1. c. 

5 P. Eugenio : op. c. — A. G. Plut. 333 a?. — El fragmento lleva por título 
lo siguiente : « Liber secundus. | De signis per quae cognosci potest via ad contem- 
plationem | magis proportionata iis qui incipiunt orationi vacare] et qualiter 
sit illius exercitium. continuandum | usque ad supremum divinae contemplatio- 
nis gradum ». El ms. consta de 18 folios sin paginar escritos por ambos lados. 
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tasio,* aun no se ha podido encontrar el texto original castellano. 
Creemos, sin embargo, poder anunciar que las pesquisas en este 
sentido están ya a buen punto, y que su hallazgo definitivo y 
publicación podrán aclarar, en parte, estas incertidumbres. El 
mismo P. Anastasio dice tratarse de un complemento de la doc- 
trina expuesta en el tratado « Via brevis et plana », y a ello pa- 
rece aludir el mismo P. Tomás así en el título con que lo apuntó 
en su catálogo (a saber, « Via brevis et plana orationis et contem- 
plationis »), como en el prólogo al Tratado mismo.*? 


18. Commentaria In quaestiones 171, 172, 173, 174, 175, 2? 2%. Diui 
Thomae, Vbi de Raptu, Extasi. et Prophetia, Hoc est de Visionibus, 
Locutionibus ac Reuelationibus Diuinis Disseritur. «Opera Omnia », 


Coloniae 1684. Tom. II, pp. 367-453. 


De esta obra, ya apuntada por el Autor en su catálogo y ex- 
plícitamente prometida en la Epístola Dedicatoria del tratado 
«De oratione divina », no existen más ediciones que ésta del 
P. Pablo. La obra quedó incompleta a causa de la muerte de su 
Autor. El manuscrito original, con numerosas anotaciones autó- 
grafas y correcciones del Ven. Padre, hállase en nuestro Arch. 
Gen.,48 y por él se ve que el P. Pablo lo editó aun más incompleto 
de lo que le dejó el Autor, si bien gran parte de lo suprimido se 
halle literalmente en el libro IV del mencionado tratado « De 
oratione divina ». En un folio suelto autógrafo, inserido en el 
manuscrito, el mismo P. Tomás anota varios puntos de doctrina 


No es autógrafo del P. Tomás, salvo algunas notas marginales suyas. El con- 
tenido está dividido en 8 capítulos, de los cuales el primero y segundo corres- 
ponden sustancialmente al párrafo 5 de la versión del P. Bertoldo-Ignacio 
(«La meilleure part... ») y literalmente a los capítulos 5 y 6 del libro I del Tra- 
tado « De contemplatione acquisita », según la edición del P. Eugenio (Milán 
1922). El contenido de los otros capítulos, salvo la afinidad de doctrina, no 
se halla en ninguna de las obras del P. Tomás. He aquí los títulos de los ocho 


capítulos : 
1. De indiciis per quae colligi potest qdo. aia. sit debite disposita ad con- 
templationem. 
2. Adducuntur alia documenta et regulae circa eamdem materiam. 


. In quo agitur de gradu contis, quam aia. eligere debet juxta diversum 

orationis mentalis in quo se exercuit gradum. 
Quibus mediis aia. magis promoveatur ad perfectam Dei ac divinarum 
ejus perfectionum contemplationem. 
De aliis divinae contemplationis affectionibus. 
De variis affectibus qui ex contemplatione D.N.J.C. elici debent. 
Documenta pro his qui ad hunc contis. gradum pervenerunt. 

. Qualiter cognosci poterit aiam. esse sufficienter dispositam ad transeun- 

dum de uno contis. gradu in alium. 


46 Cfr. Apéndice al «Cursus», p. 301. 
47 Escribe en él el P. Tomás: «Alias etiam, Deo dante, trademus regulas 


quibus secure quis et facile ad orationis perfectionem perveniat; ac denique, 
si per vires licuerit, brevem et planam contemplationis etiam acquisitae viam ». 


46 Pints 333 c. 
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que debían añadirse al Tratado, por ejemplo, toda una Dispu- 
tación (Disputatio V) en la que debería tratarse de los impedi- 
mentos para llegar a la unión mística y en particular de las visiones, 
según la doctrina del libro II de la Subida del Monte Carmelo 
de S. Juan de la Cruz, y otra (Disputatio VII) acerca de la visión 
de Elías. Pero ni de una ni de otra pudo dictar el Autor más 
que unas líneas. La obra fué escrita directamente en latín. 


19. Epistola de regimine Praelatorum. «Opera Omnia », Coloniae Tomo 


I, pp. 749-751. 


20. 


2 


De esta carta, escrita al P. Juan de S. Jerónimo, más tarde 
(1635-1638) Prepósito General de la Congregación de Italia — 
con fecha 3 de junio de 1625, existen en nuestro Arch. Gen.“ 
dos copias manuscritas castellanas y una versión italiana. En 
ella el Autor da normas y consejos para gobernar con prudencia 
y discreción las Comunidades religiosas. 


Questio : Utrum rex vel princeps aliquis catholicus possit permittere li- 
bertatem conscientiae in suo Regno vel dominio. «Opera Omnia », 


Coloniae, Tomo I, pp. 751-753. 


También esta breve disertación fué escrita originariamente 
en castellano. El original manuscrito con su correspondiente 
traducción latina, que es la que insertó el P. Pablo en su edición, 
se halla asimismo en nuestro Arch. Gen.5® La copia castellana 
lleva alguna anotación autógrafa del P. Tomas, y ocupa cinco 
páginas en folio ; la latina algo más de seis. 


Trattato della presenza di Dio, Composto dal M.R.P. Tommaso di 
Giesu gia Prouinciale, e Definitor Generale de’ Carmelitani Scalzi. 
Tradotto dalla lingua Spagnuola nell'Italiana dal P. F. Gio. Chriso- 
stomo di S. Paolo. Roma 1685. 


49 
0 
51 


e 


52 


Este tratado, del que ya hizo mención el P. Tomás en su ca- 
tólogo, fué reservado por el P. Pablo para el tercer tomo de su 
edición de Colonia. Verra por tanto el P. Anastasio apuntándole 
entre las obras inéditas del Ven. Padre,51 si bien no fuese publicado 
en la edición de Colonia como erróneamente da a entender, fián- 
dose de Villiers, el P. Eugenio de S. José.52 El traductor no dice 
si el ejemplar que él usó para hacer la versión era manuscrito o 


Plut. 304 d; 305 b. 

Plut. 334 h. 

EE ewe pasos. 

«De cont. acquisita », p. 15. 


‘ae 
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estaba ya publicado. Tal vez lo estuviese, pero no podemos afir- 
marlo por falta de noticias. La versión italiana fué reimpresa de 
nuevo en Roma en I743. 


22. De contemplatione acquisita (Opus ineditum). Edidit et annotavit 
P. Eugenius a S. Joseph. Milano 1922. En 8? pp. 141. 


De esta obra, según advierte el editor (p. 15), había ya publi- 
cado en 1886 una traducción francesa compendiada el P. Ber- 
toldo-Ignacio de S. Ana intitulándola : «La Meilleure part, ou 
la Vie Contemplative » (Bruxelles 1886). El P. Eugenio se propuso 
publicarla íntegramente segün el manuscrito original que entonces 
se encontraba en nuestro Arch. Gen, y que posteriormente, por 

| causas que no conocemos, ha desaparecido. En su lugar, en cam- 
bio, existe un fragmento manuscrito, del cual dimos cuenta en 
la nota 45, que el editor dice «recenter inventum », y que sería 
— según él — el «autógrafo primitivo » del Tratado De contem- 
platione acquisita, o sea, el primer borrador del Tratado cuyo 
manuscrito definitivo corresponde a su edición. Ambos manu- 
scritos — afirma — «eandem penitus doctrinam continent » 
(p. 17). Creemos necesario modificar algún tanto estas afirma- 
ciones, observando ante todo que el manuscrito «recenter inven- 
tum», salvo tres anotaciones marginales, no es autógrafo del P. To- 
más. En cuanto al contenido, en general, este fragmento no es más 
que la traducción más o menos literal de los siete primeros capítu- 
los del « Traité de la contemplation divine, particuliérement de 
celle, qui avec la faveur du ciel se peut acquerir par notre travail», 
de que ya dimos cuenta en el n. 17. Si este « Traité » — según 
insinuamos allí — correspondiese efectivamente a la redacción 
primitiva del De contemplatione acquisita, sería exacta la afir- 
mación del P. Eugenio. Que la doctrina de ambos manuscritos 
sea fundamentalmente la misma no puede negarse. Ya notamos, 
sin embargo, que de los 8 capítulos que contiene el fragmento 
«primitivo » sólo los dos primeros corresponden exactamente, y 
aun literalmente, a los capítulos 5 y 6 del Libro I de la edición 
del P. Eugenio (hecha segün el ms. definitivo), y, sustancial- 
mente, al párrafo 5 de la traducción del P. Bertoldo-Ignacio. Los 
demás no corresponden ni en el fondo ni en la forma. 


B) Escritos inéditos. 

Como se ve por lo que precede, las obras del P. Tomás de Jesús hasta 
ahora publicadas no son más que una parte, la más importante sin duda, 
pero incompleta, de toda su producción literaria. Casi una mitad de sus 
escritos, algunos de ellos muy interesantes, está todavía por editar. 
De estos escritos inéditos algunos se conservan íntegros, otros en estado 
fragmentario, y de otros se ignora su suerte o su paradero. El tantas veces 
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mencionado P. Pablo de Todos los Santos, al dar cuenta al lector de la 
edición por él preparada, dice que la causa de haberse retrasado un tanto 
la publicación había sido el no haber podido encontrar todos los tratados 
del Venerable Padre o el haber llegado a sus manos sólo en castellano. ** 
Y esa fué también, sin duda, la causa de que la edición quedase incom- 


pleta. 


Procuraremos, pues, dar aquí la lista más completa posible de estos 
escritos inéditos según las noticias que de ellos hemos podido recoger : 


1. De virtutibus, donis et beatitudinibus. 


Nadie, a excepción del mismo P. Tomás que lo incluyó en su 
catálogo, ha hecho mención de este tratado al hacer el recuento 
de sus obras, ni siquiera el P. Anastasio de S. Pablo que entre 
todos los que hasta ahora se han ocupado de las obras del Ven. 
Padre, es el que ha compilado la lista más moderna y completa 
de ellas (Cfr. Apéndice al «Cursus Theologiae mystico-schola- 
sticae » pp. 300-303). Fuera de esta mención, por otra parte, no 
conocemos vestigio alguno de su existencia. i Lo llevó a cabo 
efectivamente su Autor o fué simplemente un proyecto? Tampoco 
el P. Pablo debió tener noticia de él pues no incluyó ni el título 
en su edición de Colonia. 


2. Bibliotheca Carmelitana. 


De esta obra dan cuenta, además del P. Tomás, tanto el P. 
Pablo como el historiógrafo general de la Congregación de Italia 
a quien Villiers copia literalmente lo mismo que Marcial. Ambos 
debieron conocer el original ya que apuntan por extenso el título 
y especifican de alguna manera su contenido. Hele aquí tal como 
lo trae el P. Pedro de S. Andrés: « Bibliotheca Carmelitana, sive 
nobilium aliquot Carmelitanae Religionis scriptorum operumque 
illorum catalogus, jam pridem a Trithemio Abbate congestus, 
ex parte auctus et recognitus per Petrum Lucium Carmelitam 
Bruxellensem, ac demum studio Thomae a Jesu locupletatus ac 
eruditis notis illustratus ». Villiers añade que fué publicada (« pro- 
diit ») en el III tomo de sus obras (Opera omnia), pero es inexacto 
ya que este tercer tomo, según hemos dicho, no se publicó. Por 
lo que del título se deduce, el trabajo del P. Tomás debió limitarse 
a completar e ilustrar la « Bibliotheca » de Pedro de Licht o Lu- 
cius publicada en 1593, añadiendo tal vez los escritores pertene- 
cientes a la Reforma Teresiana, si bien no pueda afirmarse con 


53 


«Opera Omnia ». Cfr. Prolusio ad lectorem. 
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seguridad por haber desaparecido el original que acaso tuvo en 
sus manos el P. Pablo. Por lo demás hasta el título está calcado 
literalmente sobre el de la obra de Lucius.®4 


3. De viris illustribus Ordinis Carmelitarum. 


Tampoco de esta obra tenemos más noticias que el título. El 
P. Pablo lo apuntó en su tercer tomo, ligeramente modificado, 
a saber: « Elogia Sanctorum ac Virorum Illustrium Ordinis Car- 
melitarum ». Tal vez lo copió del original que luego desapareció 
con el resto del material que había preparado. 


4. Apologia pro D. Joanne Hierosolymitano. 


Lo mismo hay que decir de esta obra cuyo título, en la edición 
del P. Pablo, se lee así: « Apologetica defensio Joannis Hiero- 
solymitani Patriarchae 44 adversus eiusdem. impugnatores ». 


5. Apologia pro defensione doctrinae B. M. N. Teresiae (Arch. Gen. Rom. 
387« b, . e. ): 


Tampoco de esta obra, a excepción del P. Tomás, ha hecho 
nadie mención hasta ahora. De su existencia, sin embargo, dan 
testimonio dos copias manuscritas existentes en nuestro Archivo 
General de Roma. Son dos códices exactamente iguales (21x30 
cm.), cosidos en pergamino, de 3o y 32 folios respectivamente 
sin paginar. La escritura (la misma en ambos) noes autógrafa, 
pero en ambos se ven aquí y allá numerosas anotaciones autógrafas 
que demuestran indübiamente su autenticidad. V a prevención 
de cualquier duda, en una de las dos copias (387 b), en el margen 
superior de la primera página, a continuación del título corregido, 
o hecho corregir, por él, añadió de su puño y letra : « authore fr 
Thoma a Jesu». El título primitivo, en la copia, al parecer, más 
antigua, era el siguiente: « Respuesta a ciertas proposiciones que 
vn autor | impuso a los libros de la bien auenturada | madre Te- 
resa de lesus». Corregido por su Autor, el titulo resultó asi: 
« Apologia en defensa de la verdad y pureza... a de la S. Me en | 


54 Hele aquí íntegramente: « Carmelitana bibliotheca, sive illustrium ali- 
quot Carmelitanae Religionis scriptorum eorumque Operum Catalogus. Iam- 
pridem a magno et incomparabili viro D. Joanne Trithemio Ordivis Sancti 
Benedicti Abbate luculenter congestus, Annotationibus illustratus, ac optimo 
ordine Alphabetico digestus ». Florentiae, Apud Georgium Marescottum, 1593. 
Amplias noticias sobre esta Bibliotheca de Lucius pueden verse en el opüsculo 
del P. Gabriel de la Anunciación, O. C. D.: «Las bibliografías Carmelitanas », 
Roma 1939, extractado de la Revista Anal. O.C.D., XIV (1939) pp. 175-213. 

55 A causa de lo deteriorado del manuscrito han desaparecido las palabras 
«de la doctrina » que se leen en la otra copia. 
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q. se responde a ciertas proposiciones que un autor | impuso a sus 
libros ». En la otra copia, tal vez la definitiva, el titulo (de mano 
elegantísima) es el siguiente : « Apologia | en defensa de | la verdad 
y pureza de la | doctrina de los libros de | la bien aventurada madre | 
Teresa de Iesus. | Por un hijo | y sieruo suyo».56 En el folio si- 
guiente, y como encabezamiento al prólogo, el copista puso el 
título originario de la copia primitiva. — La «Apología» contiene 
las respuestas (14 en total) a otras tantas objeciones o dificulta- 
des levantadas «por un autor moderno que hasta agora no se 
sabe quien es», contra algunos puntos de doctrina contenidos 
en los libros de la Santa Madre Teresa.5? 


6. Brevis tractatus de scrupulis. 


Nada se sabe del paradero de este escrito mencionado también 
por el P. Tomás en su católogo y que el P. Pablo apuntó entre los 
destinados a formar el tercer tomo de su « Opera Omnia » con el 
título equivalente : « Tractatulus de scrupulis ». Probablemente 
corrió la misma suerte que gran parte del material preparado. 


56 Al pie de la página va el texto de Judith. VIII: « Omnia quae locuta 
es vera sunt, et in sermonibus tuis non est reprehensio. Nunc ergo ora pro nobis, 
quoniam mulier sancta es, et timens Deum ». 

57 El autor moderno « desconocido » a que alude el P. Tomás era el P. Juan 
de Lorengana, Dominico, según consta por una nota autógrafa del P. Diego 
de Yepes, Obispo de Tarazona, puesta al fin del translado de una carta que 
él mismo, siendo prior del Escorial, envió al dicho Padre, y en la cual dice así : 
«este es traslado de una carta q. fr. diego de yepes siendo prior de St. Lorencio 
el real escriuio al pe. fr. Ju“. de aracana (sic) de la orden de Sto. domingo q. có 
mucha libertad desacreditaua la doctrina de nra. SM. madre teresa de jhs. 
y en recibiendola murio y asi no pudo responder. Fr. di”. obpo de taracona ». 
A la copia añadió el mismo Yepes, de su mano, le fecha de la carta, « Julio 6. de 
1594 ». Dicha copia se conserva en nuestro Arch. Gen. (Plut. 387 f). El P. Lo- 
renzana moró por largo tiempo en le convento de S. Pedro Mártir de Toledo. 
Luego pasó a Madrid como calificador de la Inquisición. Hacia r593 presentó 
al S. Oficio una « Censura sobre los libros de la M. Teresa de Jesüs » en la cual, 
si bien reconociendo la santidad de vida de la Santa, juzgaba como dudosa- 
mente sinceras y aun peligrosas algunas proposiciones y afirmaciones conte- 
nidas en los libros de la insigne Reformadora. La « Censura » fué mandada a 
Roma y consignada para su examen, por orden de Paulo V, a dos insignes do- 
minicos : el P. Diego Alvarez, Regente de la Minerva, electo Arzobispo de Trani, 
y el P. Juan de Rada, obispo de Badajoz, quienes, no sólo dieron parecer muy 
favorable sobre los libros y la doctrina de la Madre, sino que refutaron punto 
por punto las dificultades y objeciones movidas por la « Censura ». Tanto ésta 
come el parecer de entrambos obispos fueron entregadas por el Cardenal Pi- 
nelli, Protector de la Orden, al P. Pedro de la Madre de Dios para que constase 
enlas Actas del proceso de Beatificación de la Madre. El P. Pedro hizo sacar 
varias copias de tales objeciones y las entregó a algunos de los más insignes 
Descalzos para que se encargasen de su refutación. Tal fué el origen de esta 
« Apología » del P. Tomás. Tanto la mencionada « Censura » como la confu- 
tación de los dos obispos Dominicos con su correspondiente firma autógrafa 
y varias otras anónimas hállanse en nuestro Arch. Gen. Plut. 387 f. 
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7. Rethorica spiritualis in concionibus habenda. 


Tal es el título con que el mismo P. Tomás apuntó esta obra 
en un catálogo. El P. Pablo lo transcribió un tanto modificado, 
a saber: « Tractatulus de arte Rethorica pro Concionatoribus ». 
Ni uno ni otro, sin embargo, corresponden al título originario 
del tratado tal como se lee de puño y letra del P. Tomás en un 
manuscrito que hemos tenido la fortuna de encontrar en nuestro 
Arch. Gen, y que creemos ser el original del Tratado mismo. 
Dicho título reza simplemente : «Instituciones de Retorica ». Es 
un códice en 8% compuesto de varios cuadernillos cosidos entre 
sí con un total de 80 hojas de las cuales sólo las 24 primeras van 
numeradas. El contenido está muy incompleto. De su autenti- 
cidad son prueba irrefutable, además del título, varias otras 
correcciones autôgrafas del Autor. La escritura; en gran parte, es 
del mismo amanuense que copió varios otros manuscritos del 
P. Tomás, por ejemplo, la « Apologia » y los « Escholios » de que 
daremos cuenta más abajo.58 


8. Expositio libri duodecimi D. Augustini super Genesi ad litteram de 
Visionibus et Revelationibus. 


De este escrito, en cambio, nadie, a excepción del mismo P. 
Tomás en su catálogo, hace mención sin que de tal omisión se 
dé razón alguna. Y tal vez sea la de que, en realidad, no existe 
vestigio alguno, salvo la mención dicha, que acredite su existencia 
real. ¿No se tratará, tal vez, de un proyecto primitivo que luego 
el Autor modificó refundiendo la doctrina de S. Agustín con los 
Comentarios a la 2a. 2ae. de $°. Tomás «ubi de raptu et extasi, 
hoc est, de visionibus, locutionibus ac revelationibus disseritur ? » 


9. De erroribus Mysticorum hujus et antiqui temporis. 


También este escrito, mencionado explícitamente por su Autor 
parece totalmente desconocido a todos los que han catalogado 
las obras del P. Tomás, excepto al P. Pammolli que lo cita en 
su ya recordata obra.*% De su existencia son testimonio varios 
folios manuscritos autógrafos existentes en nuestro Arch. Gen.,99 
en los que se contienen el croquis y numerosas notas y anotaciones 
esquemáticas del Tratado, cuyo título es el siguiente : « De variis 
erroribus. spiritualium | tam hujus quà pristini Em, | et de vera 
Theologia | mixtica (sic.). ¿Llevó a término su Autor este tratado, 


AIN CRIMINI 
59 «Il P. Tommaso di Gesü...», p. XLIV. 
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o es todo lo que existe de él ? Ulteriores pesquisas y algún ha- 
llazgo feliz podrían tal vez determinarlo. 


10. Censura Theologiae Germanicae. 


Fué también esta obra una de las que el P. Pablo reservó para 
el tercer tomo de su « Opera Omnia». — Según el P. Anastasio, 51 
ya antes de 1924 preparaba la publicación de esta «Censura » 

‘al famoso opúsculo protestante intitulado « Theologia Germanica » 

publicado en 1556 y condenado por la Congregación del Indice en 
1612, el.P. Pascual del SS. Sacram. O. C. D., según un códice 
existente en la Biblioteca Real de Bruxelas, en el cual, además 
de la « Censura », se contienen varios otros escritos relacionados 
con ella, a saber, una « Responsio » a la Censura del Doctor Jacob 
Janssonius, la « Replica» del P. Tomás, « Additiones ad Censu- 
ram» del mismo y una «Epistola» del P. Leonardo Lessio 
S. J. dirigida al P. Tomás acerca de la Censura misma. La 
publicación, sin embargo, no se llevó a cabo. El códice de 
Bruxelas debe ser una copia, acaso la definitiva, del manu- 
scrito original que se encuentra en nuestro Arch. Gen.,9? firmado 
de letra autógrafa por el mismo P. Tomás, quien añade, tambien 
de su mano, estas palabras: sub correcte S. Matris Ecclesiae. 
Forma un cuaderno de 17 folios numerados más uno en blanco al 
final. Además de la carta autógrafa del P. Lessio, se halla tam- 
bién una copia notarial auténtica del Decreto condenatorio de la 
Congregación del Indice del 13 de nov. de 1612. 


11. Methodus Exercitiorum anagogicorum super Dominicas, et Festa prae- 
cipua totius Anni. 


El primero en hacer mención de este escrito fué el P. Pablo 
que lo incluyó entre las obras destinadas a formar el tercer tomo 
de la edición de Colonia. Ni el P. Tomás ni el P. Pedro de S. An- 
drés dan cuenta de él. Tampoco sabemos qué se haya hecho o 
dónde pare el manuscrito. 


12. Tractatus de tribus votis. 
13. Thesaurus contra Haereticos. 


De estos dos escritos da cuenta — según Villiers — el P. Luis 
Jacob de $. Carlos O. C. D. en su «Bibliotheca Carmelitana », 
después de hacer mención de todos los precedentes, sin que añada 


61 Cfr. Apéndice al « Cursus », p. 303. 
COMP Ae 
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(al menos Villiers no lo dice) detalle alguno acerca de ellos. ¿Se tra- 
tará de escritos nuevos o no serán más bien títulos aproximativos y 
acaso un poco transformados de alguna de las obras ya mencio- 
nadas, por ejemplo, del tratado » De voto paupertatis » o el opús- 
culo « De variis erroribus spiritualium » o la «Censura » contra 
la Teologia Germanica ? 63 


14. Fundaciones. | de la fundación del Conuento de Bruxellas | Paris, 
Louayna, Colonia. escritta por el pe. | fr. Thomas de Jhs q. mandado 
por la obediencia y aiudado de la | grá. del Sr. fue fundador de ellos, 
y | por mandado | de sus superiores escribio las dichas fundaciones 


(Arch. Gen. Rom. Plut. 334 b). 


Es un manuscrito de 24 folios sin paginar (la paginación actual, 
a lápiz, es de mano recentísima) escritos de puño y letra del mis- 
mo P. Tomás, a excepción de unas cuantas líneas en el folio 
octavo que fueron añadidas por uno de sus amanuenses. En él 
narra el Autor (hablando en tercera persona, según él mismo 
advierte al principio) la historia de algunas de las fundaciones 
llevadas por él a cabo en Francia Flandes y Alemania, o sea, de 
las indicadas en la inscripción del manuscrito más la de Douai. 
Según se deduce de las últimas lineas del manuscrito, el Autor 
tuvo intención de narrar también la fundación de los conventos 
de Lila, Lieja, Amberes y del Desierto de Marlagne y la de los 
monasterios de monjas en Cracovia, Amberes y Tournay ; pero 
se ve que sus muchas ocupaciones, o acaso la muerte, no le per- 
mitieron continuar. — Un fragmento de este manuscrito con su cor- 
respondiente traducción francesa fué ya publicado en 1935 por 
el P. Paulino del SS. Sacramento O. C. D. en la Revista « Etudes 
Carmelitaines » (Año 20°, oct. 1935, pp. 248-265). Allí mismo 
(p. 252) puede verse una descripción detallada de él. La copia 
en limpio a la que allí se hace alusión no es autógrafa del P. Tomás 
pero lleva alguna que otra anotación autógrafa, por ejemplo, 
en el folio 15. Esta copia, bastante fiel por lo general, forma un 
códice de 19 folios sin paginar, y en ella el copista insertó varios 
documentos (breves pontificios, cartas ect.) que el P. Tomas 
no transcribió en su autógrafo contentándose con indicar el lugar 
donde debían inserirse. — Junto con este manuscrito hállase otro 
mamotreto de papeles sueltos, parte autógrafos parte de mano 
ajena aunque retocados aquí y allá por el P. Tomás, en los que se 
contienen cosas concernientes a la historia de las diversas fun- 
daciones en Flandes. Particularmente interesante un folio inti- 
tulado : « Mision de francia de Monjas y frailes» en el que el 
Autor prospecta en 9 puntos esquemáticos la narración histórica 
de la entrada de Descalcez Teresiana en Francia. Los 5 primeros 


63 Cfr. Villiers: « Bibliotheca Carmelitana », II, p. 818. 
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puntos y los dos últimos (8 y 9) son autógrafos del P. Tomás y 
van escritos en castellano. El 6 lo comenzó en castellano el P. 
Tomas y lo prosiguió, en italiano, otra mano, (probablemente 
del P. Sebastián de S. Francisco que fué el único religioso italiano 
de los que acompañaron al P. Tomás en su expedición a Flandes), 
continuando la misma el n. 7 9* — De esta misma mano es una 
«Copia della Scrittura di fundatione et dotatione del Monast.* di Mo- 
nache Carmelitane Scalze di Brusseles». — En otro cuaderno de seis 
-folios sin paginar, escritos por la misma mano que copió gran parte 
del tratado de Oratione divina, se contiene la historia» De la funda- 
cion del santo Desierto de S. Joseph del Monte Carmelo en los es- 
tados de flandes ». En la parte externa del cuaderno el P. Tomás 
escribió de su puño: «fundació del Sto, desierto». El manus- 
crito termina con las siguientes palabras en forma de título : 
«Instrucion | Del modo de praticar la vida | Eremitica. | Sacadas 
(sic) de las costumbres y pratica | de los Desiertos de España. | 
Etc. | Aqui se ha de meter toda la Instrucion » — A continua- 
ción, y de mano muy distinta, hay una copia en castellano de 
dichas costumbres. Son cuatro folios de letra muy apretada y 
llevan por titulo: «Costumbres del Sancto Desierto ». 


15. Repertorium P. N. Thomae a Jesu in ord.’ ad libros de contemplat.” 
et orat."^ (Arch. Gen. Rom. Plut. 334 a). 


El primero en señalar la existencia de este curioso y singular 
manuscrito, aunque sin dar noticia alguna concreta acerca de él, 
fué el P. Pammolli en su ya citada obra «Il P. Tommaso di Gesú 
e la sua attivitá missionaria » (Roma 1036, p. XLIV). Trátase 
de un grueso cuaderno en folio de 464 páginas numeradas (en 
realidad son 364 pues de la página 199 salta inmediatamente a 
la 300 continuando así hasta el fin), encuadernado en pergamino, 
y de papel corriente en aquel tiempo, en el que se contiene gran 
cantidad de apuntes, anotaciones, textos, citas de autores espi- 
rituales, esquemas de tratados místicos y otras cosas relativas a 
materias ascético-místicas en general y a la oración y contemplación 
en particular. El cuaderno está escrito sólo en parte y no por orden 
sino a saltos. La escritura en parte es autógrafa, en parte de mano 
ajena, y no de una sola, sino de varias, ciertamente de los amanuen- 
ses o secretarios o confidentes del P. Tomás.9? ¿Cuál es el signi- 


61 He aquí el principio y el fin de este curioso manuscrito esquemático : 
«I, como la Sta, M°. quando instituyo esta reformacion principalmente tuuo 
mira en ayudar al Reino de francia... 9, fué mucho de notar que con ser los fran- 
zeses tan auersos de la nacion española, jamas huuo quien reparasse en q. 
el pe. fr. Thomas era español, [antes había escrito, por distracción sin duda, 
«franzes », pero luego lo tachó], antes le mostraron grandissimo amor y deseauan 
mucho se quedasse allí ». 

65 Además de la inconfundible y característica del mismo P. Tomás, pueden 
distinguirse perfectamente otros cinco tipos de caligrafía completamente di- 
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ficado de este manuscrito ? No es fácil determinarlo con precisión 
y exactitud. Sin embargo, a juzgar por el título puesto en la cu- 
bierta y por un índice alfabetico de materias, escrito por uno 
de los amanuenses (salvo el primer título y algunos otros que 
intercaló el mismo P. Tomas) en la pag. 3, el cuaderno debió 
servir originariamente como catálogo bibliográfico de los autores 
espirituales de que el P. Tomas se sirvió para componer sus obras 
de oración y contemplación. Sucesivamente el P. Tomás se sirvió 
del cuaderno para apuntar, por sí mismo o por mano de sus ama- 
nuenses, los croquis o esquemas de algunos de sus tratados. 
Véase, por ejemplo, en la pag. 27 y siguientes el croquis casi 
completo del Tratado De contemplatione divina; en la 147 y 
siguientes la materia y el orden a seguir «para el tratado de la 
oración sobrenatural » (p. 154) ; y en la pag. 327 el «ordo servan- 
dus » para los comentarios a la 2a. 2ae. de S. Tomás, o sea para 
el tratado «De Raptu et Extasi, siue unione extatica », con la 
advertencia inmediata de que «este titulo se ha de poner despues 
de declarada y desmenuçada la letra de los articulos primeros 
de S. Thomas ». — Este curioso «Repertorium» demuestra, con sus 
centenares de citas de autores espirituales, la inmensa erudición 
del P. Tomás de Jesús en el campo ascético-místico. Apenas hay 
teólogo o escritor místico de alguna nota desde el pseudo-Areo- 
pagita hasta sus contemporáneos como Suárez, Vázquez, Alvarez 
de Paz, Gracián, S. Juan de la Cruz, Luis de León y Juan de 
Jesús María, cuyo nombre no aparezca alguna o varias veces en 
este manuscrito. Repetidas veces se citan también diversas obras 
del mismo P. Tomás, por ejemplo, el « Tractatus de contempla — 
tione acquisita », « Platica de la uiua fe», «Tractatus de tribus 
uijs» (Via brevis et plana ?, De oratione divina ?), « Scholios 
sobre los libros de la B. Madre Teresa» y otros que no es fácil 
individuar, con la particularidad de que estas citas son siempre 
autógrafas de su Autor. — Esperamos, no tardando, dar a conocer 
más detenidamente este interesante manuscrito y su contenido. 


16. De virtutibus, libris et vita S. Matris Teresiae. (Arch. Gen. Rom. 
385 e). 


Completamente desconocido hasta ahora es este escrito del 
P. Tomás de Jesás. Trátase de un códice manuscrito de 197 
folios, de 21x28 cm., escritos por ambos lados, en parte autó- 
grafos, en parte — como ocurre con casi todos los manuscritos 
del P. Tomás — de mano ajena, en el cual el Autor parece quiso 
recopilar todo cuanto había sido testificado en los procesos in- 
formativos de España acerca de las virtudes, escritos, fundaciones, 


versos de la del P. Tomás y entre sí. Es de notar que todas estas manos se hallan 
también, ora en uno ora en otro, en los restantes manuscritos del Ven. Padre. 
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dones sobrenaturales y milagros de la Santa Madre Teresa de 
Jesús en orden a su beatificación. El manuscrito lleva varias pá- 
ginas en blanco y, en conjunto, da la impresión de ser una especie 
de borrador, de la instancia, quizá, o memorial que había de 
presentarse a la Santa Sede para obtener de Ella la beatificación 
de la Santa Reformadora. Está dividido en varias partes según 
la diversidad de su contenido. He aquí un índice sumario de él : 
«De las virtudes de obediencia, humildad, caridad en orden a 
los proximos, pobreza (ff. 1-19) — De las tres virtudes theologales 
fe, speranza y charidad (19-26) — Dela castidad (27-28). — De 
la oracion (28-38). 

— De los libros (ff. 40-45). 

— De las fundaciones (46-57). 
— De los dones sobrenaturales : gratia sermonis, don de profecia, 
don de conozer spiritus (58-63). 
— De la pag. 63 el ms. salta inmediatamente a la 78 en la cual va 
inserta una lista de testigos de los procesos bajo el titulo autó- 
grafo : «los dichos de las psas. q. mas pueden ayudar a la cano- 
nizazion ». 
— Desde el fol. 80 al 149 el ms. recoge todo lo referente a los mila- 
gros obrados por la Santa. 

Desde el 145 hasta el final recoge otra vez lo testificado acerca 
de la virtudes por orden distinto que al principio, a saber, de la 
fe, esperanza, caridad de Dios y del próximo, oración, humildad 
interior y exterior, castidad, penitencia y asperidad de vida,99 
de la paciencia, obediencia, devoción al SSmo, Sacramento, 
oración y contemplación, de la fortaleza, de la virtud de la reli- 
gión y por fin de las virtudes heroicas in genere. 


17. Suma de las cosas que estan probadas en los procesos de la canonizazion 


[de la Sta. Madre Teresa]. (Arch. Gen. Rom. 387 a). 


Es otro interesante y curioso escrito del P. Tomás completa- 
mente desconocido también hasta ahora. Trátase de una relación 
o memorial acerca de todo lo que hasta el año 1608 (año en que 
fué escrita ciertamente esta relación,9? se había hecho en orden 
a la beatificación y canonizacion de la St. Madre Teresa de 


Jesás. La relación — segün indica el Autor en una especie de 
prólogo introductorio — va dividida en tres partes principales : 
«en la 1% — dice — se contiene las diligencias y procesos que 


66 Este punto, a diferencia de todo el resto del manuscrito, está escrito en 
italiano y de mano totalmente diversa. 

67 Dedücese claramente de lo que el mismo Autor escribe en ella: « N79, 
santissimo p*. — dice — vista la plenaria informacion de fama sanctitatis et 
miraculorum, concedió remisoriales para que se pueda proceder a la inquisicion 
particular, los quales aun no están expedidos ». Cfr. fol. 2v. La expedición de 


dichos remisoriales tuvo lugar en septiembre u octubre de este mismo afio de 
1608. 
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hasta aqui se han hecho, y juntamente se trata de la fe que se 
ha de dar a seis 8 libros que estan escritos de la vida desta St. 
Virgen, en la 2a. de la santidad de su vida, en la 3a. de las mani- 
fiestas señales de sanctidad con q. dios la quiso manifestar por 
santa asi en vida como en muerte donde se refieren también los 
milagros q. hizo mientras vibio, y después de muerta ». — El ma- 
nuscrito original castellano de esta relación es totalmente autó- 
grafo, salvo unas cuantas páginas al fin de él, y comprende 24 
folios distribuídos en cuatro cuadernos sueltos de 4,6,8 y 6 
folios respectivamente, escritos por ambos lados, salvo los foll. 
3, 15, 23 y 24 que están totalmente en blanco. — Junto con el autó- 
grafo hay dos copias de la traducción literal italiana, una de 
las cuales corregida y aumentada con numerosas notas marginales 
autógrafas, parte en latín parte en semi-italiano, por el mismo 
P. Tomás. — La relación está hecha evidentemente con miras a 
obtener la beatificación de la insigne Reformadora del Carmelo, 
como se desprende del título original latino que puso el autor 
al principio del manuscrito y que luego borró para sustituirlo 
con el castellano que hemos apuntado, a saber: «Pro Beatifi- 
ficat.* virginis et matris Theresiae a Jesu | erectricis nouae re- 
format.s Carmelitarum | descalceatorum  (sic)» Este escrito ; 
junto con el precedente, la « Apologia » ya mencionada escrita 
por este tiempo, la obra « Suma y compendio» publicada poco 
después (1610) y otros escritos sueltos existentes en nuestro Ar- 
chivo Gen.,%% además de su deposición personal en el Proceso 
informativo de Roma de que dimos noticia al principio de este 
trabajo, demuestran la parte no secundaria que tuvo el P. Tomás 
de Jesús junto con otros célebres Descalzos de entonces, residentes 
en Roma, como el P. Pedro de la Madre de Dios, Juan de Jesús 
Maria, Domingo de Jesús Maria y otros, en los trabajos prepara- 
torios para la beatificación y canonización de la Santa Funda- 
dora y Madre de la Descalcez. 


18. Scholios sobre los libros de nra. S. Madre. (Arch. Gen. Rom. 387 d). 


Tampoco de este interesantísimo escrito del P. Tomás, que 
nosotros hemos tenido la fortuna de individuar gracias al solerte 


68 Antes había escrito qualro, pero luego canceló esta palabra escribiendo 
encima seis. Estos seis libros a que alude el Autor eran, además de la Auto- 
biografía de la misma Santa, las biografías del P. Ribera S. J., del Obispo de 
Tarazona Diego de Yepes, de Julian de Avila, cuyo libro, escribe el P. Tomás, 
«no está impreso porque murio el autor luego que lo acabó dejandole firmado 
de su nombre ante un notario »; del P. Juan de Jesús María, «definidor de la 
orden de Carmelitas descalcos », y el libro que compuso el P. Gerónimo Gra- 
cián de la M. de Dios, intitulado : « dilucidario del espiritu de la B. M*. Teresa 
de Jesús», «en el qual, si bien no trata de la vida y milagros, pero todo el se 
endereza a probar y calificar la finezza de spu. que tuuo esta Sta. Virgen en 
sus visiones revelaciones y en las demas cosas que escribio en sus libros ». 

com Plut 386E. 
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discernimiento del M. R. P. Ambrosio de S. Teresa, Archivero 
General de la Orden, ha dado nadie hasta ahora, que sepamos, 
noticia alguna. — Es un manuscrito en folio de 122 páginas nume- 

radas por anverso y reverso más algunos folios en blanco al prin- 

cipio y al fin sin numerar, cosido en pergamino y escrito por | 
ambos lados. La escritura general del manuscrito no es autógrafa | 
sino de uno de los amanuenses del P. Tomás, pero de su autenti- 

cidad no cabe la menor duda, no solo por el testimonio de su mismo | 
Autor que lo cita numerosas veces de su pufio y letra y como obra | 
suya así en el manuscrito del Tratado «De oratione divina » 
como, sobre todo, en el « Repertorio »,7° sino también por las | 
numerosas anotaciones y correcciones marginales que el mismo 

P. Tomás intercaló en el manuscrito. Una nota puesta al final 

del códice por otro de los amanuenses del P. Tomás dice : «Estan 

aqui la Resumpta de oracion de nra. Sta. Me. y los Escholios 

sobre ella que higo nro. padre fr. Thomas de jesus Diffinidor 
general de nra. sagrada Religion ». — El contenido —como ya 

el título parece quererlo dar a entender — no es otra cosa que 

una especie de glosas, comentarios o anotaciones a las descrip- 
ciones de la Santa Madre Teresa sobre los diversos grados de 
oración, tal como los ordena el mismo P. Tomás en la obra « Suma 

y compendio de los grados de oración... sacado de todos los libros 

y escritos que compuso la B. Madre Teresa de Iesus... », aunque 

no a todos sino sólo a los descritos desde el cap. 6 hasta el fin, o 

sea, desde la «oración de unión » en general, hasta la del « matri- 
monio espiritual » descrita compendiosamente el el cap. 15. De 

su contenido daremos en el número siguiente un breve índice, 
reservando para un trabajo futuro el darlo a conocer más amplia- 

mente y por extenso. 


19. Examen de espiritus (Arch. Gen. Rom. 333 d.). 


Tal es el título general de un tratado que el P. Tomás — a 
juzgar por el presente manuscrito — tuvo intención de compilar, 
si bien no llegó a efectuar más que en parte, en el cual daría re- 
glas y doctrina para discernir los diversos grados de aprovecha- 
miento del alma en el camino espiritual. He aquí el título íntegro 
del tratado tal como aparece en el presente manuscrito de puño 
y letra de su Autor: «Examen de spús: para poder descernir 
por principios y Reglas quasi demonstratiuas los grados de apro- 
uechamiento spiritual assi en las virtudes, como en la oracion 
acquisita, e infussa, contemplacion, gustos, sentimientos, raptos, 
visiones, revelaciones, hablas interiores y otras operaciones que 
a esto se pueden reducir — donde se descubre una sobrenatural 
armonia y orden marauilloso que tienen entre si las operaciones ` 
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que Dios haze en nra. alma, en el qual se funda la verd? discre- 
cion de spús. — dividido en dos tratados, en el 1% se trata de la 
oracion acquisita, en el 2° de la infussa y sobrenatural». — En una 
copia de mano diversa, aunque anotada al margen por el mismo 
P. Tomás, este título va ligeramente modificado. — De estos dos 
tratados o partes de un mismo tratado sólo llevó a cabo su Autor 
la primera, publicándola en 1620 con el titulo: « Reglas para 
examinar y discernir el interior aprovechamiento de un alma» 
según apuntamos en su lugar (Véase el n. 9). De la segunda parte, 
cuya composición promete explicitamente el Autor en la Pre- 
fación a esta obra, no conocemos más que lo contenido en este 
manuscrito fragmentario. Comprende éste Io folios de los cuales 
los dos primeros — totalmente autógrafos — van señalados con 
las páginas (evidentemente arbitrarias) 85 y 98, y contienen, 
además del título transcrito, diversos apuntes esquemáticos del tra- 
tado. Los restantes, señalados con los números 9o a 97, y en parte 
autógrafos en parte de mano ajena, constituyen sin duda alguna el 
borrador del tratado, cuyo título, puesto como encabezamiento 
del fascículo, es el siguiente : « Examen de la oracion y contempla- 
cion sobrenatural sentimientos, gustos, raptos, hablas, visiones, reuela- 
ciones ». — Junto con el original castellano hay una traducción 
literal latina, de otra mano distinta, con alguna que otra 
anotación marginal autógrafa del P. Tomás. Comprende cinco 
folios sin paginar. Es de notar que tanto el original castellano 
como la versión latina llevan en casi todas sus páginas una línea 
vertical cancelatoria trazada, con toda probabilidad, por su 
mismo Autor después de haber sacado o hecho sacar copia en 
limpio, o por otras razones que no es posible indicar. 


20. De los tres estados de perfeccion en comun. (Arch. Gen. Rom. 333 d), 


Repetidas veces hace alusión el P. Tomás en su ya mencionado 
«Repertorio»a un tratado suyo que cita con diversos títulos, 
a saber, «Librito de los tres estados», « Cartapacio de los tres 
estados », — ect. El presente fragmento manuscrito. totalmente 
autógrafo, y con su título y todo, parece confirmar la existencia 
de dicho tratado. — El fragmento comprende dos folios numerados 
el primero con la pag. 99 y el segundo con la 103 (faltando eviden- 
temente los folios intermedios) de los cuales sólo el primero está 
escrito. El contenido no parece ser otra cosa que el croquis del 
tratado mismo. 


CO) Noticias dé” otros escritos. 


Con lo apuntado hasta aquí creemos haber dado cuenta más o menos 
completa de toda la producción literaria del P. Tomás de Jesús. A com- 
plemento, sin embargo, de lo dicho no queremos dejar de indicar todavía 
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algunos otros escritos a los que el mismo P. Tomás hace alusión aquí 
y allá en algunos de sus manuscritos y de los cuales, al igual que de 
varios otros, se ignora el paradero. 

1. Es de notar en primer lugar « un papel » que el Ven. Padre escribió 
siendo Lector de Teología en Sevilla en el cual se contenían «algunas 
razones conque pretendia mostrar las utilidades que a la Religion se 
seguian de tener desiertos y casas de iermo». De este «papel», que 
influyó no poco en la fundación del primer Desierto de la Descalcez, 
habla el P. Tomás en el manuscrito de las « Fundaciones de Bruxelas, 
París » etc. indicando sumariamente cuáles eran aquellas razones, a 
saber : «el ser conforme a nra. Regla y primera profesion, el hauer muchos 
que lo deseauan en la Religion..., el ser medio para tener hombres de 
spú. y oracion, el ser la vida altiss. y perfectissima por tener todo lo bueno 
de la vida cenobitica... y lo bueno de la vida solitaria..., en fin que seria 
tener las flores sin espinas. Estas y otras muchas conveniencias dezia 
en aquel papel». *! Por lo que se ve, más bien parece tratarse de un opus- 
culito que de un simple « papel» en el sentido moderno de la palabra. 
El P. Anastasio de S. Pablo al citar este escrito 7? le pone arbitrariamente 
por título: «De instituendis eremis in Congregatione Hispaniae FF. 
Discalceatorum B. M. de Monte Carmelo Primitivae Observantiae ». 
Desde luego, si el mencionado « papel» llevaba algún título, no debía 
estar ciertamente en latín. Sin embargo no deja de indicar de alguna 
manera por lo menos el intento de su Autor. 


2. À otro escrito hace alusión el mismo P. Tomás en el manuscrito ya 
también mencionado (n. 17) «Suma de las cosas que estan probadas en 
los procesos de canonizacion >», dando a entender, por el contexto, tra- 
tarse de una obra suya, es a saber, de una « Breue relacion de la vida de 
la S*. Madre». He aquí las palabras con que da comienzo dicho manu- 
scrito : « Hauiendo hecho 1° una breue relacion de la vida de la S*. 
Madre, se diuidira este tratádo (corr.: relacion) en tres p?. principales », 
etc. ¿Existe esta (breue relacion»? Entre otros muchos papeles de indubia 
pertinencia del P. Tomás de Jesús concernientes los procesos de Beatifi- 
cación de la Santa Madre Teresa, existentes en nuestro Arch. Gen., 
hemos encontrado un folio manuscrito cuyo contenido, si bien incom- 
pleto y como interrumpido a mitad, podría corresponder exactamente 
al título indicado. Trátase en efecto de una biografía muy ceñida y com- 


71 «Fundaciones », p. 2. 
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pendiada de la Santa Madre escrita en castellano y en estilo semejante 
en todo al de otros escritos del P. Tomás. El manuscrito comprende 
cuatro folios sin paginar pero de ellos sólo el primero y la mitad 
del segundo están escritos. La relación aparece evidentemente inter- 
rumpida a mitad. La escritura es del mismo amanuense que escribió la 
versión italiana del manuscrito «Suma de las cosas probadas en los 
procesos », anotada al margen por el mismo P. Tomás según advertimos 
en su lugar. Todo lo cual parece indicar, al menos con grande probabi- 
lidad, tratarse efectivamente de la «Breue relacion» a que alude el 


Ven. Padre. ? 


3. Por fin, en el ya varias veces citado “Repertorio » el P. Tomás 
hace alusión a algunos otros escritos o tratados suyos que no es fácil 
individuar y de cuya existencia no conocemos otros indicios que estas 
alusiones. Tales son, por ejemplo, los siguientes : « Compendio spiritual », 
« Brasero espiritual », « Tractatus de tribus viis», « Platica de nauidad de 
1603 », y otros. 


Con esto creemos haber señalado todo lo que hasta ahora se conoce 
de la producción literaria del P. Tomas de Jesús, completando así, en 
la medida de lo posible, los varios catálogos que de sus obras se han 
hecho hasta ahora. Basta una ojeada superficial al índice de estos escritos 
para apercibirse de la gran capacidad de trabajo, versatilidad de ingenio 
y amplitud científica de este hombre. Y quien, no contento con esto, 
recorra con alguna detención sus páginas, no podrá menos de admirar, 
si no siempre originalidad en su doctrina, sí ciertamente claridad metó- 
dica en la exposición de las cuestiones, amplitud y profundidad en de- 
senvolverlas, facilidad y soltura así en el manejo de la lengua patria como 
de la latina y, sobre todo, una erudición inmensa en todos los campos, 
pero especialmente en el campo ascético-mistico, manifestada en cente- 
nares de citas de autores a lo largo de todas sus páginas. Todo lo cual, 
además de otros méritos, confiere a los escritos de este Venerable Des- 
calzo un valor positivo innegable. i 

Veamos, pues, ahora en particular sus escritos ascético-místicos. 


(se continuará) 
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CASTIGATIONES KEHRIANAE 


1. De Monasterio S. Bartolomaei de Carpineto 
in dioecesi Pennensi* 


SUMMARIUM. = Ope codicis mediolanensis Bibliothecae Ambrosianae signa- 
ti D 70 inf. supplentur atque emendantur ea quae in P. Fr. KEHRI Italia Pontifi- 
cia IV (1909) 292-99 desunt vel minus recte proponuntur, hac quidem ratio- 
ne : I) codex describitur; II) excerpta ex eo inedita, scilicet cum descriptoris 
fr. Ioannis de Valle tum Chronici auctoris fr. Alexandri, proferuntur; III) ite- 
ratis curis «Capitula» eduntur; IV) privilegia pontificia, quae claro Kehrio vel 
minime velexcerptim tantum innotuerunt, pleno tenore exhibentur; V) textus 
kehrianus adamussim emendatur; VI) abbatum series chronologica statuitur. 


Quae enucleadus sequens Conspectus commonstret : 


I. De Codice Ambrosiano D 7o inf.: f. 353-355 


II. Excerpta inedita e Codice Ambrosiano: f. 355-363 
I. Litterae fr. Ioannis de Valle ad d. Iulium Caesarem abbatem mo- 
nasterii de Casanova: f. 356-359 
2. Inscriptio metrica fr. Ioannis de Valle: f. 359 
Dedicatio metrica fr. Alexandri s. Bartholomaeo patrono: f. 359-360 
Inscriptiones metricae Alexandri monachi in Regesto occurrentes : 


f. 360-362 
Alexandri monachi Appendix ad Chronicon: f. 362-363 


* Opera impressa solis auctorum nominibus frequentius allegata : V. BINDI, 
Monumenti storici ed artistici degli Abruzzi (1889) 552-56 in nota; B. Capasso, 
Le fonti della storia delle Provincie Napolitane, in Archivio Storico per le Pro- 
vincie Napoletane 1 (1876) 205-10 ‘ Appendice ' ; P. Fr. KEHR, Italia Pontificia 
IV (1909) 292-99; ID., Nachrichten der Gesellschaft der Wissenschaften zu Gót- 
tingen : Philologisch-historische Klasse 1898 Heft 3 (= KEHR N.); J. D. MANSI, 
Sacrorum conciliorum nova et amplissima collectio; PFLUGK-HARTTUNG, Acta 
Pontificum Romanorum inedita III (1886) ; F. UGHELLI, Italia Sacra 2X? (1722) 
349-92 (i.e. editionis a Coleti curatae pars altera). Alia plenis inscriptionibus 
referentur. Compendia vero 4 B C D codices de quibus hic infra; EphC = Ephe- 
merides Carmeliticae ; IS = Italia Sacra Ughelli-Coleti ; K = KEHR; ML = 
— Migne Patrologia Latina. - Scribendi ratio Ms adamussim sequitur, praeter 
haec notanda : capitales litterae et interpunctionis modus ad morem fere hodier- 
num sunt exacta, excepta epistola italica fr. Ioannis de Valle, in qua vetus, 
quantum fas fuit, expressus est. Textuum e ms. ambrosiano editorum lineae 
vel metrorum versus in margine numeris distincta sunt, quo facilius in ap- 


4 C 


Un 


352 GRATIANUS A S. TERESIA, O.C.D. — CASTIGATIONES KEHRIANAE — I. 


III. «Capitula » variis lectionibus instructa: f. 363-373 


IV. S. Bartholomaei privilegia Pontificum inedita : p. 374-388 
I. Eugenius Pp. III Oliverio abbati: f. 375-377 

Lucius Pp. III Boamundo abbati: f. 377-379 

Lucius Pp. III monachis S. Bartholomaci: p. 379 

Lucius Pp. III Guiselmo Laureti comiti: p. 379-380 

Mandatum Giraldi cardinalis : p. 380-381 

Urbanus Pp. III Girardo cardinali : p. 382 

Urbanus Pp. III Pennensi episcopo : f. 382-383 


SI AREY N 


f. 383 
9. Celestinus Pp. III monachis S. Bartholomaei: f. 384 


Appendix: Privilegium Innocentii III et Litterae Honorii III: p. 384-388 
I. Innocentius Pp. III Gualterio abbati et monachis 8. Bartholomaei : 


P. 384-387 
2. Honorius Pp. III monachis 8. Bartholomaei: p. 387 
3. Honorius Pp. III Pandulfo subdiacono: p. 388 


V. Castigationes in textum Kehrii: f. 388-402 
Appendix: Emendationes in alios Italiae Pontificiae locos: p. 393-400 
I. Episcopatus Valvensis (K IV 252-58): f. 393 
2. Episcopatus Pennensis (K IV 283-89): f. 393-395 
3. Comes Laureti (K IV 290): p. 396 
4. Monasterium s. Clementis de Piscaria (K IV 290-306): p. 396-398 
5. Episcopatus Aprutinus (K IV 310-13): f. 398 
6. Monasterium s. Nicolai de Trotino (K IV 314-15): p. 398 
7. Monasterium s. Petri de Laureto (K IV 289-90): f. 399 
8. Episcopatus Marsicanus (K IV 239-44): f. 399 
9. Additiones ad alios Italiae Pontificiae tomos: f. 399-400 
A) Ad t. I, Roma: f. 399-400 
I) S. R. E. Cardinales: f. 399-400 
II) S. R. E. Subdiaconi: f. 400 
B) Ad t. VIII, Campania: f. 400 
Montecassino, Monasterium s. Benedicti : f. 400 
Tabula Regestorum s. Bartholomaei synoptica: f. 401-402 


VI. S. Bartholomaei de Carpineto abbatum series chronologica iuxta fr. Ale- 
xandri Chronicon et Regestum : f. 403-404 


paratu imas paginas ornante citentur. In ipso vero apparatu lineas seu versus 
numero modulus ordinarius inclinatus significat, crassior autem ipsum quo 
textus (vel eius distinctiones in ' Capitulis ' et in abbatum serie) praenotatur. 
Compendiis ac signis usu receptis utemur, in quibus haec putamus recensenda : 
A B C D compendia sunt de quibus cf. p. 364-365 (quibus adde 4% seu emen- 
dationem, prima manu ad privilegia); alin. alinea ; inf. infra in hoc articulo ; 
l. linea ; lc. loco ; /g. lege (legit, legendum) ; n° numerus (casu grammaticali e 
contextu eruendo) ; sup. supra in hoc articulo; + addit; — omittit; — or- 
dinem invertit (additis numeris, si voces plures duabus sint); — idem habet; 
| linea ex alto inferius ducta separat varias eiusdem numeri, lineae vel versus 
lectiones, ne confusio oriatur. Alia suo quaeque loco praemonebuntur. 


Celestinus Pp. III Aprutino episcopo et abbati S. Nicolai de Trotino : 
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I 
DE CODICE AMBROSIANO D 70 INF. 


Monasterii, quod sub s. Benedicti regula s. Bartholomaeo Apostolo 
dedicatum Carpineti in Marsiae dioecesi Pennensi a. 962 fundavit Ber- 
nardus filius quondam Liuduni, comes Pennensis, Chronicon exeunte 
s. XII Alexander monachus, potissimum tabularii monumentis adhi- 
bitis, confecit ; dimidio vero post saeculo, libertate amissa, coenobium 
Cisterciensibus s. Mariae de Casanova subiectum est, communia deinceps 
fata ab a. 1258 utroque monasterio experto. Utrum iam tunc archivum 
s. Bartholomaei in abbatiam principem translatum fuerit, difficile est 
dictu, quamquam Kehrio res acta videtur :*! etenim apud Ughelli de 
instrumentis monasterii s. Bartholomaei, quae fr. Alexander Chronico 
adiecit, vel ‘ex tabular. Coenobii Casae novae’ ? vel ‘extat in tabu- 
lario ejusdem Monasterii s. Bartholomaei de Carpineto '? affirmatur, 
praeter ea quae de Chronici codice originali subiicienda sunt. 

Codex vero fr. Alexandri, vix non autographus, littera beneventana 
exaratus, s. XVI haud semel descriptus est; postea periit. Cui hae 
fere inerant partes: 


Prologus 

. Capitula 

. Chronici Il. 6 

* Appendix ad Chronicon ' 

. Regestum 

fr. Alexandri dedicatio metrica. 


D H 


Kehrio quidem ‘Italiam Pontificiam’ adornanti, nullus codex in- 
tegre omnes partes complectens occurrit. Nam, praeter aliquot docu- 
menta originalia et manuscripta excerpta chartarum continentia, duo 
codices Chronicon exhibentes ei innotuerunt, videlicet : 


I. Brancaccianus s. XVIII (Napoli, Bibl Brancacciana 
IV A 14) a fr. Benedicto Conti sorano scriptus, cui partes I-4 insunt ; 

2. Chisianus s. XVI (Roma, Bibl. Vaticana, Chigi G VI 157 
f. 1531-1809"); cui quoque insunt partes 1-4 et pauca excerpta e 5, seu 
capitula (iuxta Ambrosianum) 7 et 9. 


Exinde elucet maxima parte haud spernendi Regesti Kehrium fuisse 
destitutum. Felici tamen eventu nobis Mediolani in Bibliotheca Am- 
brosiana alia perquirentibus occurrit codex ineunte s. XVII exaratus, 
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integre fr. Alexandri opus asservans, quem Kehrii aciem et impigram 
sollicitudinem effugisse vehementer mirati sumus. Quamobrem super- 
vacaneum haud aestimabitur in eius descriptione tempori paululum 
indulsisse. 


Codex est chartaceus, 4 fasciculis constans, quorum priores 3 singuli 
ff. 20 complectuntur, quartus vero 24; charta una omnes ambit fa- 
sciculos adhaeretque integumento charta crassiori flexibili confecto, 
cuius tergum pellis subtilis protegit in eoque imo tessella inscripta * 70” 
affixa est. Dimensiones eiusmodi habentur : folium 265 x 193, spatium 
vero lineis exarandis plumbo distinctum 211 X 146, lineis in qualibet 
pagina scriptis 42/43. 

Iuxta fasciculos supra laudatos codicis ff. 84 computantur, numerus 
autem originalis solummodo 79 recenset, cuius rationis specimen, una 
cum operis argumenta, breviter subiecturi sumus: 

fL «r-mnn:Ttsipnaturam praebet Dn 70 P tet Nog PUR 

f. <2> n. n., recentius vero plumbo ‘I’: 2" inscriptionem praesefert 
‘+ [Chronicorum Liber. | Monasterii Sancti | Bartholomei Ord = 
| inis Cisterciensis. a quodam Alexandro Monacho conscriptus, ut 
1n9calce oia > vacat. 

f. <3>*" recentius plumbo ‘II’: litterae italicae fr. Ioannis de 
Valle, codicis descriptoris, ad abbatem Iulium Caesarem Mattuci datae 
Casanovae 1 martio 1606. 

f. <4> = f. I computationis originalis, deinceps afferenda : 

f. 17: ‘Prologus authoris chronicorum. Cum quedam instru- 
menta huius Ecclesie... » 

T. Iv vacat. 

f. 27: 'Incipiunt Capitula '. 

f. 4* : ‘ Expliciunt Capitula. | Incipit liber Chronicorum Primus’. 
Sequitur series sex librorum, quorum quisque ‘incipit’ et “explicit " 
adornatur, quae quidem singulatim omittenda hic ducimus: 

Ifi Ry E DO | 


FACE ECT MENS 

ETATON DV. 

e E SVI 

f. 23%: «Explicit liber sextus, et Chronicorum ultimus. | Incipiunt 

Instrumenta, et Priuilegia huius Ecclesioe ”. 

ff. 23" - 78” Instrumenta et Privilegia (seu Capitula 7-169). 

ff. 78Y - 79": inscriptio metrica fr. Alexandri, quae incipit : 
'Presens vita breuis ditescit flore caduco ». 

f. 797: inscriptio metrica fr. Ioannis de Valle, quae incipit : 
“Hunc tibi sume librum sanctissime Bartholomee ». 

ff. «83-847 n.n. vacant. 


Codicem denique littera quae dicitur beneventana ab auctore fuisse 
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exaratum, et fr. Ioannes de Valle in epistola italica * et fr. Benedictus 
Conti soranus in calce 1. I ? ultro fatentur. 


Cum autem Chronicon in duobus quoque codicibus, quorum Kehrius 
meminit, sit asservatum, breviter de eis disserendum. Iuxta Kehrium 
ms. Brancaccianum s. XVIII a fr. Benedicto Conti Sorano conscriptum 
est, Chisianum autem s. XVII; ergo necessitudinem inter utrumque 
diligens auctor haud certe perspexit. Etenim declaratio quam codex 
Brancaccianus in calce 1. I praefert, in codice quoque Chisiano * le- 
gitur, e quo ad evidentiam denuo hic edendam ducimus : 


‘Explicit liber I. | Ego fr. Benedictus Conti Soranus Ord. 
Cister. apud Monasterium Casanoue | in Aprutio, cuius nunc 
Monasterium S. Bartholomei, de quo fit mentio, membru | est, 
supradictum librum primum manu propria copiaui ex libro 
coriaceo ca- | ractere longobardo existente penes priorem dicti 
Monasterij, et facta collatione | concordat etc. sicut qui sequun- 
tur licet aliena manu transcripti ab eodem libro ”. 


Proinde et codex Chisianus cum Brancacciano intime connectitur 
et originalis fr. Benedicti nequit dici, utpote qui una manu sit exaratus ; 
Brancaccianus vero, si quidem originalis sit (de quo, cum nondum ipsi 
examini subiecerimus, nihil concludendum fas est), Chisiano antiquior 
sit oportet ; utcunque unius descriptionis sunt testes et textum prae- 
buerunt Ughellio, qui, nostra utique sententia, codice ipso fr. Alexandri 
numquam est usus. 


II 
EXCERPTA INEDITA E CODICE AMBROSIANO 


Codici, quem diligenter, ut ipse fatetur," post ambiguitatem illum 
retractandi superatam, descripsit, fr. Ioannes epistolam italicam prae- 
misit, qua operis quod abbati superiori suo dicat perspicue rationem 
exhibet. Operae praetium duximus eam hic edere; cui continuo adii- 
ciemus versus, quibus, fr. Alexandri stilum et morem imitatus, labores 
suos s. Bartholomaeo obtulit, exemplari ipsi finem imponens. 

Fratris vero Alexandri, praeter aliquot versus in fine 1. V Chronici 


4 inf. p. 357, ll. 35 S. 

5 hic inf. ; CAPASSO 405; BINDI 555 not. I. 
SECUS SEIT 17S: 
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exstantes, qui in editione ughelliana leguntur,? plures in Regesto colle- 
gimus inscriptiones praecipuis quibusdam instrumentis et privilegiis 
praefixas, easque numeris capitulorum quo pertinent praenotavimus. 
Insuper fusiori calamo, praeclarum opus consummans, librum metrice 
s. Bartholomaeo dicavit. Quae omnia tantum in exemplari Ambrosiano 
servata sunt. i 

De ‘Capitulis’, quorum novam editionem, locupletissimo apparatu 
instructam, ad codicis Ambrosiani fidem exegimus, evulgandam cen- 
suimus, quaedam suo loco enarranda occurrent. 


1 


Litterae fr. Joannis de Valle 
ad D. Julium Caesarem Mattuci Abbatem Monasterii de Casanova. 


Casanovae, 1606 mart. 1. (f. 1»). 


Gratum animum erga benignissimum sibi Domnum Iulium Caesarem Mat- 
tuci, monasterii de Casanova abbatis, in spiritualibus meritissimum card. Fri- 
derici Borromei, abbatis commendatarii, vicarium, prolaturus, antiqui codicis, 
longobardorum scriptura exarati, Chronicon monasterii s. Bartholomaei cum 
suis instrumentis amplectentis, litteralis exscriptionis opus, licet ob festina- 
tionem haud aeque perfectum, utilitate autem eidem abbati, propter iurium 
illius ecclesiae, tunc Casanovae subiectae, plenissimum conspectum, forte non 
destitutum, libentissime offert et dicat. 


Al molto R.?9 Sig.r* Don Giulio Caesare Mattuci Abbate di Ciuitella 
Casanoua, et per l'Ill.»o et R.™° Card. Borromeo sopra la Giurisdittione 
spirituale della Badia vicario meritissimo. 

Li Phisici dicono, Sig.'?^ mio molto R.®°, che la natura ha sculpito 
nel Anima nostra vn certo instinto, et particolare affectione, che ci tire, 
et torce per forza, ad amare piu vna persona che vn'altra, et dicono 
cio procedere dal influentia delle constellatione de Pianeti, et cause se- 
conde, che debbono hauere simile concorenza, et aspetto nella natiuita 
dell vna, et del altra ; il qual'effetto fa che in diverse anime s'incontrino 
simile humore et inclinatione, et che se non fusse la virtu della diuersita 
dell educatione, che viene ogniuno nel suo particolare, verrebbono ad 
essere inclinati a simile passione, et affectione. La quale opinione vienne 
da essi pruouata, et verificata, non solo dalla pratica humana, ma ancora 
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dalla speculatione, et consideratione delli ordinari motivi di certi ani- 
mali irrationali, li quali se vedeno piu amoreuolmente acostarsi, et acom- 
pagnarsi, ad vno piu ch'ad vn'altro, et non solo della medesima spetie, 
ma ancora diuerse, et qualche volte contraria, aliena, et forestiere. Et 
da qua il prouerbio ‘similis similem querit, amat, et 
obsequium prestat. 

Non intende con tutto cio presumere, hauer alcuna cosa tale, nella 
naturalle inclinatione mia, che sia degna d'essere paragonata, o assimi- 
lata, ad vna minima particella della virtu di V. S., nella dichiaratione 
della quale non voglio intrare, si per fugire la nota d'adulatione, come 
per timore di piu presto oscurire il splendore delli suoi meriti, che illu- 
strargli, et dargli vn minimo ragio della luce che meritano, non essendo 
di gran lunga la capacita mia sufficiente a cio; ma me contentaro (re- 
stando dentra li termini, et confini della modestia) certificare al mondo, 
che l'affetione che V. P. sempre m'hà mostrata, condotta, et gouernata, 
d'una prudenza, quanto puo essere tra li mortali isquisita, la forza della 
qualle me tienne vinto, et constretto seruire, et honorare, quelle natura, 
della quale desidero essere, se non imitatore, almeno amatore, et ser- 
uitore. tá 

Questo è stato il pensiero, con il quale feci risolutione pensando com- 
piacere a V. P. di pigliare quest'imprese di transcriuere quest'opera delle 
Croniche di S. Bartolomeo, voltando et mutando solo il carrattero an- 
tiquo de Longobardi, in moderno, et vulgare, lassandola nella medesima 
lingua, et frasa latina, la quale nella narratiua delli sei libri intitulati 
Croniche, et nelli priuilegi, et letre de Pontefici, et principi, se truoua 
assai corretta, et passabile, ma per tutta l'opera, et instrumenti fatti 
da notari, et altri particolari, pieni di barbarismi ; il che a lettori piu 
presto darra materia di ridere, et burlarsi, che scusare l'usanza di quel 
tempo, et la simplicita di quella gente, habitatore di questa prouincia, 
che tanto poca stima faceua della pratica almeno mediocra della lingua 
latina. 

Et questa consideratione me trauaglió molto nel principio del'opera, 
prima me potessi in me stesse risoluere, se io la douesse sequitare, de 
verbo, ad verbum, come pareua fusse conueniente, all'ottorita di quel- 
l'antichita, ouero per vitare la calomnia che facilmente se darra al tran- 
scrittore, da chi non hauera letto la presente Epistola, il auertimento, 
ouero l'vltima ellegia in rima che comincia: ‘Presens vita bre- 
uis' a tergo del foglio 78. ^ io la douesse riformare, et farne come 
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vna traduzione, et translatione. Ma in fine, il tutto ben ruminato, con- 
trastato, et bilanciato le ragione, et del si,” et del non, consideratis 
considerandis, me sono in fine risoluto, al imitatione di quello deuoto, 
et religioso padre Alessandro, compilatore di quest opera, cioe lassare in- 
tegro il stille suo vero; et per vitare ogni sospitione di falsificatione, agiun- 
tione, o minutione, contentarmi del titolo di transcrittore sollamente, come 
giustamente mi conuienne, non hauendovi mutato, agiunto, ne minuto, 
vocabuli, dittione, ne sillabe alcune, ma solo la figura del carrattero, nell 
quale se ci sara errore, come io confesse, che troppo spæsse se truouaua,' 
supplico V. S. non atribuire ad altro diffetto, che alla prescia ; che 
molto volte hauendo la mente occupata di molti pensieri, apartenenti 
alla vocatione mia, m'ha sturbato dal atentione, che me proponeua ha- 
uere alla perfettione di quest'opera, hauendola a presentare a V. S. et 
in breue tempo, in testimonio del seruitio, che gli ho dedicato, et come 
a lei piu conueniente, essendo come ella è meritamente preposto dal 
Ill.2o et R.™° Card. Borromeo luce, et splendore di santita nel mondo 
christiano, in quella dignita di vicario in spiritualibus, sopra la giusri- 
sditione della Badia | di Casanoua, nel quale essercitio si adopera con 
tanta diligentia, et fidelita, non spargnando ne spese, ne fatiga, mirando 
sollamente, et principallemente al honore, et seruitio et” Padrone 11].mo 
et Ro; 

lo considerando in cio il zello suo, mi parse hauer il campo aperto, 
et ocasione rileuante di fargli opera, et seruitio grato, transcriuendo, et 
presentandogli questo libro delle Croniche di S.t° Bartolomeo di Ca- 
sanoua del Ordine Cisterciense, nel quale contienne tutti li instrumenti, 
contratti, et fede, delle fundatione, dottatione, donatione, lasciti, per- 
mutatione, transattione, compre, et regione, di feudi, censi, possessione, 
di chiese, castelli, et altri gius, et priuilegi, et temporali, et spirituali, 
gia hauute, et possedute pacificamente, dalla chiesa di S. Bartholomeo, 
et hogi di S. Maria di Casanoua ; acid oltra la matura intelligentia, 
et pratica, che tienne delle cose spirituale, et temporale, se potesse an- 
cora seruire di quest'opera, come zelante del honore, et vtille del Pa- 
drone 111,90 et R.™°, ricognoscendo in detta opera, quello che giusta- 
mente e, et dourebbe essere del suo dominio, et giurisditione, et spiri- 
tualle, et temporalle. 

Et non credo essermi punto ingannato nel mio dissegno, cioe che 
V. S. riceuera questa mia fatiga, non secundo la quantita dell opera, 
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essendo pocca, ma secundo la qualita del animo sincere, ch'io? di fargli 
9° ogni grato seru'tio. 
Et in tanto se dignara commandarmi altro, gli bacio humilmente la 
s pregando il Summo Sig.'* la conserui in prosperita, et perpetua 
elicita. 


Da Casanoua il primo di Marzo .1606.— 
95 Di V. S. M. R. 


humile et aff.™° ser.re 
f. Ioannes de valle. M. Cisterciense. 


2 


Inscriptio metrica fr. loannis de Valle. (t.79) 


Hunc tibi sume librum, sanctissime Bartholomee, 
ac anime miserans auxiliare mee ; 

sis et Joannis memor, est tibi qui famulandi 

et me posco lue crimine siue lue ; 

nec tolleres ire quo vadit filius ire, 

cum perit hec species fitque fides species ; 

quod fides vel spes fient species simul et res 
succurras citius tunc mihi propitius. 


CA 


Amen. 


10 frater Joannes de valle a vetusto codice 
de verbo ad verbum transcripsit. 


5 


Dedicatio metrica fr. Alexandri S. Bartholomaeo patrono 
(f. 78% - 79°) 

Presens vita breuis ditescit flore caduco 

Et subito animus perit obsita gloria fuco. 

Horas ac annos tristes habet utique menses 

Pretereuntque dies vt naues poma ferentes, 

Quorum sentimus pondus ferimusque laborem, 

Sed non gustamus neque nos sentimus odorem. 

Hic dum viuit homo patitur discrimina multa : 


Gr 
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Gaudia sint omnis carnis cum carne sepulta. 
Ad modicum parens vapor hec est denique vita, 
10 Pocula que donat mortalia sint aconita, 
Diuitie cuius pereunt quasi fumus in auras, 
Preter quas pietas celestes mittit in aulas. 
Altera vita sequens est xpi numine plena : 
His corruptelis et casibus est aliena. 
15 Cum nunquam desint sed sunt ibi gaudia tanta, 
Nec prosa possunt promi nec carmine tanta. 
Qua propter nulli sit commutatio dura, | 
Pro sempiternis si tradiderit peritura. 79° 
Hunc librum quare sum de propriis operatus, 
Sit peccatori deus vt mihi propitiatus ; 
Offero quem letus nunc sancto Bartholomeo, 
Vt pro me semper supplices ipse deo, 
Noscat Alexandrum me dictum gratia vestra, 
Quem precibus vestris defendat ecl<esiast> ica dextra. 
Corrige tu lector dictum si quid ineptum : 
Sit nihil vt falsum, sed cuiquid dicito rectum. 
Instrumentorum non fit mutatio quequam : 
Scribitur in verbis velut est expressio nequam. 
Dicant exempla velut exemplaria monstrant, 
Et noua sic maneant autentica qualia constant. 
Ergo deum quare tu qui legis ista precare, 
Crimina condonet, paradisum quod mihi donet 


30 


— .. finis.. — 
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y y eir 7 MS 
Inscripiiones meiricáe Alexandri monacki in Regesto occurrentes 
I (ad no rog) 
Tunc est sancta stipes, cum pietas erit sibi stipes. 
Jste boni flores operis reparabant odores. 
2 (ad n° rr6) 
Pampo pennensi<s> presul ius pontificale 
Ex hic descriptis fecit esse monasteriale. 


3 8 omnis] lg. forte omnia 15 sunt] lg. sint 24 ecclesiastica] eclica 4 
25 scriptam A 26 cuiquidj lg. quidquid 
4 1 iste] prob. lg isti | reparabant] a? = o? A (corr. rep.unt?) 
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3 (ad n° 120) 
Hic Malmozectus huic ecclesie, quia rectus, 
Felonacum donat : littera scripta sonat. 


4 (ad no 121) 


Huic Carpinetum damus ecclesie monasterio totum : 
Scripta diserta ferent, facient vobis ea notum. 


5 (ad n° 126) 
Presul Eribertus pennensis homoque disertus : 
Eius Pamponis confirmat facta prioris. 


6 (ad no 128) 
Ecclesiam sancti nunc eximo Bartholomei, 
Vt tantum Papo: totaque subsit ei. 

7 (ad n° 130) 
Predecessorum Grimualdus facta m<e>orum 
Antistes firmo, scripti munimine firmo. 


8 (ad n? r33) 
Papa per essegesim pius Jnnocuus vocatur : 
Hic meritis concors nomen habet datur ; 
Ecclesiam scripto pater hic hanc eximit isto. 


9 (ad n? r34) 
En ego Rambotus inclinis corpore totus, 
Abbas, ablatis te restituo modo gratis. 


Io (ad n° 146) 
Moribus Vrbanus et nomine pontificatus 
Addidit hic quedam specialia Papa beatus. 


II (ad n? 155) 


Istius iste bonus pius ecclesieque patronus 
Et libertatis fuit auctor digniquetatis. 


I2 (ad n° 164) 
Abbas trina cape Gualterius munera Pape : 
Testamentorum tu cornua ferto duorum 
Et delinquentes hac virga corrige gentes. 


CT rr —-—————————— —( ——————————— ÜBERS EE 
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Ecclesice sponsum factus anulus iste pudoris 
Te cui te sancti constringat fedus amoris. 


13 (ad no 165) 
Romanus Siculus simul hic Rex Imqueperator 
Muniit ecclesiam scriptis hanc iuris amator. 


5) 
Alexandri monachi Appendix ad Chronicon 


Nec ex eodem codice Ambrosiano ea quae ab Alexandro monacho 
appendicis instar Chronico, Innocentio III Pontifice, adiecta, ab Ughel- 
lio quidem praetermissa, a Capasso-Bindi autem edita e Brancacciano, 
omittenda censuimus. 


8 Prologus in fundatione (f? 24"). 

Jure postliminii ^ reuocato prescriptionis ^ edicto pariter cum pre- 
scriptore ^ in eternitatem sublato, per longam quietem optime repa- 
ratus, qui prius gloriabar” discintus, ad interpolata” studia iterum 
letus accingar, et que” de memorato abbate Gualterio dicenda super 
sunt,’ presenti pagine! studiose aggrediar annotare. 

Cum igitur sub predicto Henrico imperatore terra sileret, gladiis 
conuersis in falces, et in vomeres lanceis, idem imperator apud Tra- 
num" solemnem curiam celebrauit, vbi dictum nostrum Abbatem be- 
bigne suscipiens, Monasterium istud plena libertate donauit, Carpi- 
netum et Faram” cum suis pertinentiis pleno iure concessit; inde in 
Allemaniam regressus, Guilielmo? filio Regis Tancredi cum multis 
nobili<bu>s ^ huius Regni secum captiuis deductis. Iterum postmodum 
Panormum reuersus, in Messana ciuitate Sicilie diem ^ mortis clausit ” 
extremum, Constantia imperatrice sua uxore, filia quondam Regis Ro- 
gerii, a quo È regnum el de iure competebat paterno, cum trieno' filio 
suo Federico " regnante post eum. Que non post lapsum longi temporis 
viam vniuerse carnis intrauit et ad patres suos apposita, tutella<m> * 


9 Extat in cod. Chisiano (= B) et in Brancacciano (= C), e quo ediderunt 
Capasso 309-10 (= C1) et post eum Bindi 555-56 (= C?). Variantes lectiones ex 
B et C subticientur. 

4) postlimini C E proscriptionis D C ©) proscriptore B C 4) sub- 
latus C €) gloriabatur B f) interpellata B C 8) accingor C h) et 
que] atque C 1) supersuut Ct 1) pagina B C M) Thranum B 2) Pha- 
ram BC 9) Guillelmo B C P) nobilibus B C 3) diem] — BC T) clau- 
sis C 3) qua B € t) trienno B trienni C u) Frederico B C V) opo- 
sita C Xj; tutelam B C 
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regni et filii Domno Papa<e> " in testamento ^ delegauit. Inde Domnus 
Papa vniuersos huius regni nobiles sibi tutellam ^ et Regi" fecit ^ 
iurare. Dictus ^ autem Rex Federicus," cum ad annos aetatis legitime 
peruenisset, desponsauit ” sibi Constantiam, sororem Regis Ragone.” 
Cum itaque memoratus Abbas Gualterius, agendis huius Monasterii 
tanquam studiosus operarius insudaret, Domno" Papa<e>" Inno- 
centio tertio ° Reate venienti expensarum " exhibuit procurationem." 
Inde, cum campanile huius ecclesie. diuino iudicio rueret, dictus Abbas 
cepit ipsum firmiori" opere ac grossiori" fundamentis melioribus 
reformare. Ricardus” de Britulo ^ et filius eius comes, et Ricardus 
filius Coni filii sui, abrenuntiauerunt omni iuri, omni” actioni, si 
quam haberent, aduersus Monasterium istud " vel eius possessiones aut 
tenimenta in perpetuum, et scripto roborauerunt. 


III 
< CAPITULA ' VARIIS LECTIONIBUS INSTRUCTA. 


*Capitula' seu documentorum series, quam post Prologum ser- 
varunt codices Ambrosianus, Chisianus (licet Kehrius huius non me- 
minit) et Brancaccianus, necnon Barberinianus unus separatim, e 
codice Brancacciano vulgavit Capasso et huius editionem haud feliciter 
recudens Bindi.* Capitula in codice Chisiano forte Kehrio effugerunt. 
In Ambrosiano Capitula numeris continuis praenotantur, computatis 
quoque sex libris Chronici (= n° 1-6), qui ad 169 pertingunt. In Chi- 
siano vero et Brancacciano libri Chronici a serie Capitulorum exclu- 
duntur, nec numeris haec ipsa distinguuntur. Computus contra con- 
tinuus invenitur in codice Barberiniano, cuius n° 1 = 11 Ambrosiani, 


Y) Pape C 2) testamentum C a’) tutelam BO P^ Regni B C 


©) fecit] + fidelitatem B C qd’) Dominus C €’) Fredericus B C 
f) disponsauit C 8’) Aragonie B C b^ domino C I Pape B C (Pape B) 
V) “expectatum (expertum?)' C M’) procuratorem B C 2’) firmiore 


BC 0/) grossiore B C P^) Riccardo B C 4^ Brittulo P C 1) om- 
nique B C 9^) istud] — C 


9 BINDI 551 not. 2, quamvis denuo hanc narrationem ediderit, parum sibi 
constans auctores allegat, eis utique adhaerens, qui '.... affermano che Ales- 
sandro fu Monaco Benedettino, e scrisse sotto il pontificato di Celestino III 
fino all'anno 1193, in cui forse mori’. Nequivit tamen datum nosse instrumenti 
Coni f. q. Riccardi de Britulo “in presentia Domni Gualterii' abbatis a. 1204 
ind 78 (4-77 0° 160) 

10 Capasso 205-09 ; BINDI 552-55 not., cuius oscitantia hic infra et in appa- 
ratu evidenter patet. 
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et quia deest Ambrosiani Cap. 169, necnon duo Capitula (= Ambro- 
siani 82 94) in supputatione omissa sunt, insuper Capitula 166-68 post 
numerationem sunt addita, omnia simul computata sunt 153. Attamen 
in f. 92" praebentur inscriptiones quae cum Capitulis 1-10 Ambrosiani 
conveniunt, quin tamen propriis numeris sint instructi, scilicet : 


OL IO 
9219 = I — 6. 


Manus quae ff. 92 et 93 codicis miscellanei Barberiniani exaravit, si- 
milis est, licet rudior et maiori littera utatur, manui fr. Ioannis de 
Valle. Eadem manus post scripta Capitula, ea numeris donavit; serius 
alia seriem revidit, castigavit, omissa inseruit, atramento obscuriori 
et littera negligentiori. 

Textum codicis Brancacciani ex editione Capasso - Bindi desumere 
necesse fuit, cum nulla hucusque facta sit facultas exemplaris ipsius 
inspiciendi. Aliquotiens autem. utraque editio distinguenda fuit, quia 
Bindi textum Capasso perperam legit. Insuper, nescio quo casu aut 
qua ratione id evenerit, series Capitulorum apud Bindi omnino per- 
turbata legitur, quam, cum Kehrius rem haud adverterit, ita resti- 
tuendam duximus: 


I:05D 28552 

29 p. 553% usque ad ‘De Casale’ 

3° p. 552b 

4? p. 553P usque ad ' De una petia terre in Andravano’ 

59 p. 553^ a ‘ Valentinulo' ad finem usque 

6? p. 554% a ‘De Azzano’ usque ad ‘De convenientia inter Abbatem ’ 
7% p. 553% a * De S. Angelo in Corneto' ad finem usque 

89 p. 554P ab initio usque ad * De S. Petro de Allano' 

9? p. 554* a ' De constitutione S. Marie sub Britulis’ ad finem usque 
IO? p. 555% (4 Capitula) 

II? p. 5550 tantum ‘ Littere. di PP. Urbani G. Vicario’ 
12° p. 554% a ‘ Littere Matthei Vicecancellarii’ usque ad finem 

13° p. 555P (1° loco) tantum ‘ Expliciunt Capitula’. 


Capitula hic denuo eduntur iuxta textum codicis Ambrosiani, cuius 
fidem Regestum privilegiorum et instrumentorum in hoc uno manu- 
scripto integre asservatorum satis firmat. In apparatu tamen variae 
reliquorum codicum lectiones exhibentur, ultimo vero loco lectiones 
Regesti ipsius codicis Ambrosiani; quorum quaenam sint adhibita 
sigla sequens conspectus admonebit. 


A Milano, Bibl. Ambrosiana D 70 inf. ff. 2P-4V (231-78Y) 
A! Capitula post Prologum 42 inscriptiones in Regesto 
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Al* 4?* textus ante emendationem A! 4% textus post ipsius primae 
| manus emendationem 
B Roma, Bibl. Vaticana, Chigi G VI 157 ff. 153V-154V (= nova numer.) 
B* textus ante emendationem B! post emendationem eadem manu 
C Napoli, Bibl. Brancacciana IV A 14 
C! ed. Capasso C? ed. Bindi, si quando concordia desit 
D Roma, Bibl. Vaticana, Barberini 3208 ff. (927) 93!-94V 
D* textus ante emendationem D! post emendationem eadem manu eodem 
tempore perfectam D? post retractationem sive eadem manu sive alia 
alio tempore effectam 


Scriptionis variam rationem tunc tantum dignam quae afferretur 
duximus, cum de nominibus sive personarum sive locorum propriis 
ageretur. Omissiones autem, commixtiones et separationes integrorum 
Capitulorum in apparatu diligentius recensitas, brevis hic indiculus, 
ad Ambrosiani codicis amussim redactus, ostendat : 


Capit. 1-10 om B C D (sed cf. D f. 925) 

» 13 om C 

» 24 om BC 

» 25 om BC 

» 26 om BC 

» zy om B 

» 28 om B C 

» 57 mix cum 56 C! 
» 70 om B 

» 76 om C? 

» 82 om D* 

» 89 om C? 


» 93 om BC 
» 94 om B C DE 


» 96 sep et aliam lineam constit. B C 
»  I04 sep et aliam lineam constit. C? 
» 109 om C 

» 123 om B C 

» 143 om D* 

» 164 om C 


» 166 mix cum 165 BC 
» 166-168 om D* 


In duplicis autem apparatus altera parte aliquot elementa diplo- 
matica e Regesto offeruntur, quibus uniuscuisque documenti ratio 
potissimum chronologica habeatur, hoc utique ordine: annus incar- 
nationis (et imperii vel pontificatus, si praesto sit), mensis et dies (et 
aliquando hebdomadae dies), indictio, locus actus dati, notarius (vel 
cancellarius vel scriptor). Cum certa spes adsit integri Regesti in col- 
lectione * Fonti per la Storia d'Italia” in lucem proferendi, a pluribus 
nunc enarrandis abstinendum arbitramur. 
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Incipiunt Capitula. Zn 


— Liber primus. 
— Liber secundus. 
— Liber tertius. 
— Liber quartus. 
Liber quintus. 
— Liber sextus. 
— De locatione Castell: Britulo. 
— Prologus in fundatione. 
— De fundatione Monasterii S.ti Bartolomei. 
.10 — De principio fundationis. 
.11 — Cartula maior de constructione huius Ecclesioe, et dotatione. 
.12 — De S. Justa de Locretano. 
.13 — De Ozano. 
.14 — De S.t* Agnea de Catuniano. 
.15 — De Scarparis. 
.16 — De Freulano. 
.17 — De Casali Spesso. 
.18 — De Colle Vrsuli. 
.19 — De S.to Siluestro de Colle de Lecina. 
.20 — De S.t Lucia in Ara Antiqua. 
.21 — De S.t° Martino de Seconsano. 
.22 — De eodem. 
.23 — De Castello Tellano. 
.24 — De Valeczo. 
.25 — De Mortula. 
.26 — De S.t° Pancratio de Tellano. 


ooo Ur Li — 
| 


(BA 9 De fundatione, et dotatione huius Sti. Monasteri<i>, 
facta per Magnificu virum Bernardum Liuduni, Dominum Pennensis A? 
10 fundationis] dotationis Al* 10-11 .10. et .11. Cartula maior de dota- 
tione et constructione 4? 11 maior] io corr. ex? AY | et dotatione] et do- 
tatione Al’ possessionibus B C (poss<essi>onibus B) possessionibus eius D 
12 Loretano C? | + cartula A? 13 —BC 14 Agnea (g corr. D1)] Agata 
B C (Agatha C) | Catiniano B C A? | + cartula A? 15 Scarpasis C| + 
cartula A? 16 I corr. ex i DI | Freniano A?* | + cartula A? 17 casale B | 
+ cartula A? 18 + cartula A? 19 + cartula 4% 20 + cartula 42? 
21 Seconzano B Scronzano C | + cartula A? 23 + cartula 4? 24] — B 
C | + cartula 4? 25] — B C | + cartula 4? 26] — B C | + cartula A? 


7 a.i. 1174 sept. ind. 8 8 est continuatio L. VI 9 a.i. 962, Otton. 20, 


mart. 14 ind. 4 10-11 a. i. 062 mart. ind. 4, Penn. 12 a.i. 962 oct. 
ind. 4, Pinn. 13 a.i. 962 iul. ind. 4, Penn. 14 a.i. 964 oct. ind. 6, Pinn., 
Aczo not. iud. 15 a.i. 973 sept. ind. 15, Pinn., Dodato iud. not. 16 a. i. 
977 mart. ind. 4, Pinn., Lupo not. 17 a.i. 978 apr. ind. 5, Pinn., Constanzo 
iud. not. 18 a.i. 979 oct. ind. 6, Constanzo iud. not. 19 a.i. 980 ian. 
ind. 7, Pinn., Adenolfo iud. not. 20 a. i. 1029 iul. ind. rr, Pinn., Guido 
iud. not. 21 a. i. 1031 oct. ind. 13, Pinn., Giso not. 22 a. 1: 51054 ale 
ind. r, Pinn., Giso not. 23 a. i. 1035 apr. ind. 2, Pinn., Illebrando not. 
24 a.i. 1039 ian. 1 ind. 6, Pinn., Guido not. iud. 25 a.i. 1039 febr. ind. 6, 


Pinn., Guido not. iud. 26 a.i. 1039 sept. 7 ind. 6, Pinn., Guido not. iud. 
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.27 — De 250. modiis terrarum in valle Trittana. 
.28 — De Castello Farra. 


.29 — De 250. modiis terrarum in Fara. 


.30 — De vna jnsula et duobus molendinis in Carpineto. 
.31 — De Casale. I 
.32 — De S.t° Angelo in Corneto. Z2 


.33 — De S.'? Angelo in Paternum. 
.34 — De S.t° Martino de Catuniano. 
.35 — De S.'* Maria sub Britulis. 
.36 — De S.t° Paulo de Ara Antiqua. 
.37 — De Allano. 

.38 — De quatuor modiis terre ad Ara Antiqua. 
.39 — De Andreola. 

.49 — De Contassinis. 
.41 — De Pompeiano. 
.42 — De Casale Spesso. 
.43 — De Ara Antiqua. 
.44 — De Castaldano. 
.45 — De eodem. 

.46 — De Cucca. 

.47 — De Casali. 


27] — B| post De del. CCL D! dein corr. ut A (r corr. in Tritana) | 
De valle trittana cartula 4? 28] — B C | + cartula 4? | fara D A? 29 CCI, 
C | Phara B C | + cartula A? 30 duobus] d corr. ex 2 D! | — vna. et duo- 
bus 4? | + cartula 4? 31 casale] a? corr. D! | + cartula A? 320 =o Car 
tula 4? 33 in] ad B C D A? | Laternum C | + cartula A? 34 de] in 
C | Catiniano B | + et de Hortis cartula A? 39 Brittulis BC D | subj 
de 4? | Britulo A? + cartula A? 36 + cartula A? 37 Aliano A? + car- 
tula A? 38 iiii. B C | terrarum B | ara] arva? C! C? arra D inter a et a in- 
certe legit B (m in ni iu ui?) | aram antiquam A? | + cartula 4? 39 + car- 
tula A? 40 + cartula A? 41 Pompeiano] i corr. D? (ex 1?) Pomplano 
B C Ponpeiano D A? | + cartula A? 42 Casali C Cassale B | + cartula 4? 
43 de] e corr. Di | + cartula A? 44 -- cartula A? 45 + cartula A? 
46 cucca] corr., del., dein rescripsit D! | + cartula A? 47 Casale B C | + 
cartula 4? 


27 a.i. 1039 mad. ind. 6, Pinn., Constanzi iud. not. 28 a.i. 1040 iul. ind. 7, 
Pinn., Aczo not. iud. 29 a.i. 1042 mad. ind. 9, Pinn., Constanzo iud. not. 
30 a. i. 1043 mad. ind. 10, Pinn., Casto not. Slaw Lend abr inda rt, 
Pinn., Joannes not. iud. 32 a. i. "1044 aug. ind. 11, Pinn. Bernardo not. 
33 a. i. 1044 aug. ind. 11, Pinn., Constanzo iud. not. 34 a. i. 1046 ian. 
ind. r3, Pinn., Aczo not. iud. 35 a.i. 1046 mart. ind. 15, Pinn., Senioretto 


iud. not. | NB. Capitula 36-60 regesta tantum instrumentorum praebent ; quae 
conceptis verbis non exprimuntur indubie tamen innuuntur, uncis inclusimus. || 
36 <a. i. 10467 apr. «ind. 13>, Lupo not. 31 <a. i. 10.46, apr. ind. 13> 
Constantius iud. not. 38 <a. i. 1046> mad. «ind. 13>, Albertus iud. not. 
39 <a. i. 10467» aug. «ind. 13>, Rainerius iud. not. 40 <a. i. 1046 sept. 
<ind. 13> Adam not. iud. 41 <a. i. 1046 sept. ind. 13> Adenolphus iud. 
not. 42 <a. i. 1046 sept. ind. 13> Constantius iud. not. 43 <a. i. 1046> 
dec. <ind. 13> Constantius iud. not. 44 <a. i. 1046> apr. <ind. 13> 
Giso not. 45 <a. i. 1046 apr. ind. 13> Giso not. 46 <a. i. 1046 apr. 
ind. 13> Giso not. 47 <a. i. 1046> mart. <ind. 13> Giso iud not. 
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.48 — De Colle Liudaldi. 

.49 — De S.t° Martino de Catuniano. 

.50 — De Valentinulo. 

.51 — De Castaldano. 

.52 — De Acrefoleto. 

.53 — De Aliano. 

.54 — De vna petia terre ad S.*" Valentinulum. 
.55 — De vna petia terre in Plagis de Cerreto. 
.56. — De Felectulo. 

.57 — De Tribus Soliis. 

.58 — De 4. modiis terre et 8. sextariis in Catuniano. 
.59 — De vna vinea et vna petia terre in Casali. 
60 — De cerqueto de Mortula. 


.61 — De vna vinca et vna petia terre in Freulano. 
.62 — De S.* Petro de Alano. | 
.63 — De Trite. DI 


.64 — De Tresolie. 

.65 — De Locerinis. 

.66 — De Radicinosi. 

.67 — De Valli. 

.68 — De S.t° Petro ad Morum. 
.69 — De Cenzali. 


48 Liudardi B C | + cartula A? 49 Catiniano B | + cartula A? 50 
+ cartula A? 51 + cartula A? 52 Acrefolletto B C D A? | + cartula 
A? 53 Alliano 4? Allano C D* Aliano D? (i ex 1?) Azzano B | + car- 
tula A? 54 Valentinum B C | de terra ad S.m vallentinuz cartula A? 
55 De terra in Cerretto cartula 4? 56 Felatulo B C | + cartula A? 
57 in eadem linea ac n° 56 Cl | De terra in tribus soliis cartula A? 58 
IIII B C quatuor D | viii B octo C D | scutariis C | Catiniano C | De terra 
in Catuniano cartula A? 59 Casale B C | De terra et vinea in Casali car- 
tula 4? 60 De terra et cerqueto in Mortula cartula A? 61 petia... freu- 
lano] terra B serra C | De freniano D* del. et add. * De. 1. vinea et 1 terra in 
[freu] lano (lano f. 92") D? De terra et vinea in freniano cartula A? 62 Al- 
lano B C A? | + cartula 4? 63 6e 7 cory. A1 | + cartula A? 64 tro e- 
golie B (tre B* tro B! an e contra?) Tragallo C | + cartula A? 65 Lacerinis B 
Lucerinis C | + cartula 4? 66 Racidinoso B C | + cartula A? 67 Valli] 
i Dt ex e | Valle B C | + cartula A? 68 8 corr. ex 7 A} | + cartula A? 
69 Ceuzali B Cauzoli C Cenzalis D* | + cartula A? 


48 <a.i. 1046 mart. ind. 13> 49 1046 iul. ind. 13, Giso not. 50 <a. 
i. 1046> sept. <ind. 13> Joannes not. iud. 51 <a.i. 1046> oct. <ind. 13>, 
Aczo not. iud. 52 a.i. 1046 mart. ind. 13, Joannes not. iud. 53 <a. i. 
1046> apr. <ind. 13>, Pinn., Joannes not. iud. 54 <a. i. 10467 sept. <ind. 
13>, Pinn., Constantius iud. not. 55 <a. i. 1046 sept. ind. 13>, Pinn., Aczo 
not. iud. 56 <a. i. 10467 nov. <ind. 13>, Pinn., Joannes not. 57 a. i. 
1046 nov. ind. r3, Pinn., Lebrandus not. 58 <a. i. 1946 nov. ind. 13>, 
Pinn., Aczo not. iud. 59 a. i. 1046 febr. ind. 13, Giso not. 60 —a. i. 
1046 apr. <ind. 13>, Ser Petrus not. iud. 61 a.i. 1046 ian. ind. 13, Aczo 
not. iud. 62 a. i. 1047 ind. 14, Aczo not. iud. 63 <a. i. 1047> aug. 
<“ind. 14>, Joannes not. 64 a.i. 1047 apr. ind. 14, Grimaldus iud. not. 
65 <a. i. 1047> dec. <ind. 14>, Joannes not. iud. 66 a. i. 1047 febr. ind. 
14, Maloiud. not. 67 <a. i. 1047 febr. ind. 14>, Casto not. 68 <a. i. 1047 
febr. ind. 14>, Joannes not. iud. 69 a. i. 1047 apr. ind. 14, Joannes not. iud. 
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.70 — De Calabretta. 

.71 — De S.t? Maria in Genestrula. 
.72 — De 12. modiis terrarum. 

.73 — De colle de Loburno. 

.74 — De eodem. 

.75 — De Barano. 

.76 — De Doliola. 


.77 — De vna petia terre in Andrauano. 
8 De Valentinulo. 
.79 — De 4. modiis terrarum in Andrauano. 


.80 — De cortinis de Catuniano. 
.8] — De Canali. 


.82 — De vna petia terre in Todeldano. 
.83 — De 7. sextariis terre in Carpineto. 
.84 — De 4. petie terre in Todeldano. 
.85 — De .3. petie terre in Carpineto. 
.86 — De vna ancilla. 

.87 — De 20. modiis terre in Taliano. 
.88 — De Carpineto: 

.89 — De Zano. 


.90 — De tribus petis terre in Valeczo. 


70 de] — B | Calabretto C Calabrettam D* | + cartula A? 71 + cartula 4? 
72 xii B C A? duodecim D | terrarum] — C? | + cartula A? 73 laburno C D! 
(u interl.ex o D*) | De v.modiis terrarum in colle de loburno cartula A? 74 De 
iiijor modiis terrarum in colle de loburno cartula A? 75 + cartula A? 
76] — C? | + cartula A? 77 De terra in Andrauano cartula 4? 78 + car- 
tula A? 79 iiii. B C A? quatuor D | terre B C D A? (terre B) | Andrauanum 
A? | + cartula A? 80 Catiniano B C | De terra ad Cortinas de Catuniano 
cartula A? 81 Canale B C | + cartula 4? 82] — D*, add. in linea n9 8r 
cum monito in marg. D! | Todeltano B C | De terra in Todellano cartula A? 
83 vii C septem B D | scutariis C | terre] — B C D | De terra in Carpineto car- 
tula A? 84 iiiC quatuor B D | petice D petiis B C | in] ad B C D | To- 
delanum B C D (Tud. C) | De aliis terris in todellano cartula A? 85 tribus 
D iiii C | petiis B C D | De aliis terris in Carpineto cartula A? 86 + car- 
tula A? 87 xx BC | De terra in Talliano cartula A? 88 + cartula A? 
89] — C? | Ozzano B D* (del. Oz D?) Azzano C1 | + cartula A? 90 iii C 
duabus D* (del. dua et interl. tri D?) | Valezzo B | De terra in valeczo cartula A? 


70 <a. i. 1047 apr. ind. 14>, Constantius not. 719x215 10427 ind. 
I4, Pinn., Aczo iud. not. 72 a. i. 1047 ian. ind. 14, Grimaldus iud. 
not. 73 <a. i. 10477 febr. <ind. 14>, Grimaldus iud. not. 74 «a. i. 
10742 oct. <ind. 14>, Grimaldus iud. not. 19 <a: 1. 11047 oct: dnd; 147, 
Giso not. iud. 76 a. i. 1047 ind. 14, Giso not. iud. 77 a.i. 1048 febt. 
ind. 15, Joannes not. iud. 78 <a. i. 1048> mart. <ind. 15>, Joannes not. 
iud. 79 <a. i. 1048> mart. <ind. 15>, Joannes not. iud. 80 <a. i. 1048> 
mad. <ind. 15>, Giso not. iud. 81 a. i. 1049 febr. ind. 1, Aczo not. iud. 
82 <a. i. 10497 mart. «ind. 17, Aczo not. iud. 83 —a. i. 1049 mart. ind. 1>, 
Giso not. iud. 84 <a. i. 1049» mad. «ind. 1>, Aczo not. iud. 85 <a. i. 
1049> sept. ind. 2, Adelmarius iud. not. 86 <a. i. 1049 sept. ind. 2>, Aczo 
not. iud. 87 1050 iun. ind. 2, Constantius iud. not. 88 a. i. 1050 oct. 
ind. 2, Pinn., Constantius iud. not. 89 a. i. 1050 nov. ind. 2, Petrus not. 
iud. 90 a. i. 1051 mart. ind. 3, Joannes not. iud. 
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.91 — De commutatione Collis Frigidi et Pollecanti. 

.92 — De S.t Sauino de Hortis. 

.93 — De Meletulo. Il 

..94 — De vno seruo et vna ancilla. ae 

..95 — De tribus petiis terre in Brituli. 

..96 — De vna petia terre ad S.tum Felicem de Catuniano. 

..97 — De S.t® Maria in Sereno. 

..98 — De S.t° Sauino de Casali Spesso. 

..99 — De S,to Syluestro de Vestigio. 

.100 — De vno molendino et vna petia terre in Genestrula. 

.101 — De 30 modiis terrarum in Casali. f 

.102 — De conuenientia Constantii et Paparı. 

.103 — De 100. modiis terrarum in Fabrica. 

.104 — De conuenientia inter Abbas Erimundus et Transmundus 
Bernardi. 

.105 — De S.t Angelo in Corneto. 

.106 — De S.t° Xpoforo. 

.107 — De 5. modiis terrarum in Andrauano. 

.108 — De duobus modiis terrarum in Locretano. 


.109 — De S.t° Nicolao de Locretano. 


91 communicatione B C | frigi B | Palecanti B C | + cartula A? 92 Sa- 
bino B Sabina C | ortis D A? | + cartula 4? 93] — B C | De terra in mele- 
tulo cartula A? 94] — BC D* | in linea n° 93 D? | uno] x D? | una] 
: D?| vna] — 4? | + cartula 4? 95 iii C duabus D* tribus D? (del. dua 
et interl. tri) | Brittulis B C | De terra in Brittulo cartula 4? 96 de Ca- 
tuniano] in alia ponit linea, novum capitulum constituens B C | Catiniano B C | 
De terra ad S.tum felicem de Catuniano cartula A? 97 + cartula A? 
98 Sabino B C | Casale B | 4- cartula A? 99 Silvestro B C A? | + cartula 4? 
100 De terra et molendino in Genestrula cartula A? 101 xxx B C triginta 
D | terre C | Casale B C | De terra in Casali cartula 4? 102 Paperi C | 
+ cartula A? 103 C B C centum D | terre BC D | De terra in fabrica 
cartula 4? 104 Abbates B Abbatem C | Grimundum C Erimundum B | 
Transmundum B C Trasmundus D | Berardi B C | quae sequuntur post * Ab- 
batem ' separat C? et novam lineam seu capitulum alibi constituit | De conuen- 
tione Erimundi Abbatis et Transmundi Bernardi cartula 4? 105 + car- 
tula 4? 106 Christophoro B Cristoforo D | + cartula 4? 107 V BC 
quinque D | terre B C D (terre B) | De terra in Andrauano cartula A? 108 ii 
B C | terre B C D | De terra in Ocretano cartula 4? | in linea seg. * De con- 
structione S.ti vitalis’ D*, dein del. D! 109] — C | Ocretano 4? | + cartula A? 


91 a. i. 1053 nov.ind. 5, Pinn., Aczo iud. not. 92 <a. i. 1053 nov. ind. 
5>, Pinn., Aczo not. iud. 93 1059 mad. ind. 11, Constantius iud. not. 94 a, 
i. 1060 ian. ind. 12, Adelmarius iud. not. 95 <a. i. 1060 febr. <ind. 12>, 
Pinn., Bernoiud. not. 96 a. i. 1050 sept. ind. 12, Giso not. iud. 97 a. i. 1060 
Sept. ind. 12, Pinn., Aczo not. iud. 98 a. i. 1060 sept. ind. 12, Adelmarius iud. 
not. 99 a. i. 1060 oct. ind. 12, Pinn., Berto iud. not. 100 a. i. 1064 iul. ind. 
r, Pinn., Aczo iud. not. 101 a. i. 1065 iun. ind. 2, Berno iud. not. 102 —a. i, 
1065> iul. <ind. 2>, Pinn., Aczo iud. not. 103 <a. i. 1065> oct. <ind. 2>, 
Pinn., Berno iud. not. 104 a. i. 1065 nov. ind. 2, Pinn., Aczo iud. not. 
105 a. i. 1066 mad. ind. 3, Aczo iud. not. 106 a. i. 1066 nov. ind. 3, Pinn., 
Giso not. iud. 107 a.i. 1067 apr. ind. 4, Constantius iud. not. 108 <a. i. 
1067> iun. <ind. 4>, Aczo iud. not. 109 a. i. 1067 iun. ind. 4, Pinn., Aczo 
iud. not. 
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.110 — De constructione S.t! Vitalis. 
.111 — De S.** Lucia in Campo Franconis. 

.112 — De 22. modiis terrarum in Sculcula. 

13 — De S.t Peregrino. 

14 — De S.t° Saluatore de Mezze et de S.t° Saluatore de Bertona. 
15 — De S.t Vitale. 

.116 — De donatione Pamponis Pennensis Episcopi. 

.117 — De tribus mansis hominum in Castello Fara. 

.118 — De 100. modiis terrarum in Nirano. 

.119 — De S.t° Nicolao de Viculo. 

.120 — De Felonaco. 

.121 — De Carpineto. 

.122 — De S.t° Laurentio de Oneczano. 

.123 — De S.'? Joanne de Ciuitella. Il 

.124 — De S.t Maria in Plaro. 4° 

.125 — De Fellonnaco. 

.126 — De dono Eriberti Pennensis Episcopi. 

.127 — De Allano. 

.128 — Priuilegium Domni Paschalis Pape. 

.129 — De Fellonaco. 


l 
l 
l 
À 
d 
l 
l 


110 + cartula A? 111 in campo] inter]. D? ex del. campis D* | + et 
S.ta Cruce in Monaczano, et S.t@ Maria in Gualdo, et S.ta Justa, et S.to 
Andrea cartula 4? 112 xxii BCD | terre BC D | De terra in Sculcula 
cartula A? 113 + cartula 4? 114 mezzo BC | de S.t0 2] — C? | De 
ecclesia S.t Saluatoris de meze, et S. Saluatoris de Bertona cartula A? 
115 + cartula 4? 116 Pennensis Episcopi] ~ B C D | + cartula 4? 117 iii 
B C | hominum] hominis D | mansis hominum] mensuris seminis B C | Phara 
B C | + cartula A? 118 CB C centum D | terre B D | Nirano D? interi. 
ex fano D* Virano B C | De terra in Nirano cartula 4? 119 Nicola C | + 
cartula A? 120 Fellonaco B C D A? | + cartula A? 121 + cartula A? 
122 Oneczano] interl. Dl ex del. Carpineto D* | + cartula A? 123] — B C| 
+ cartula 43 124 1 corr. (ex i?) D*"| 4 cartula A? 125 Fellonacc 
B CDIA? 126 Pennentis B | + cartula 4? 127 1? corr. D? (ex i?) | 
Azzano B Aliano A? | + cartula A? 128 Domni] — BCD | Pape] + 
ij A* | + cartula A? 129 felonaco 4? | + cartula A? 


110 a. i. 998° Ottonis 2°, apr. ind. ro, Pinn, Petrus iud. not. 11i a. 
i. 1005 ian. ind. 2, Pinn., Amicus not. 112 a. i. 1008 oct. ind. 5, Amicus 
not. 113 a.i. 1012 mad. ind. 9, Pinn., Amicus iud. not. 114 a. i. 1015 
iun. ind. 12, Amicus iud. not. Hita T rori mart, ind, 3, Pinn.. Aczo 
iud. not. 116 1076 apr. ind. 13, Pinn., Mainardo iud. 117 a. i. 1087 
nov. ind: 9, Pinn., Berno iud. not. 118 a. i. 1088 mart. ind. 10, Pinn., Ro- 
muald presbiter 119 a. i. 1090 aug. ind. 12, Pinn., Rainaldus iud. not. 
120 a. i. 1093 nov. ind. 15, Pinn., Aczo iud. not. 121 a.i. 1098 apr. ind. 5, 
Pinn., Mainardo not. iud. 122 a. i. 1098 apr. ind. 5, Pinn., Mainardo not. 
iud. 123 a. i. 1100 mad. ind. 7, Pinn., Rainaldus iud. not. 124 a. i. 
1101 mart. ind. 8, Pinn., Sanso iud. not. 125 a 11106 sept. ind. 13, Pinn., 
Mainardo iud. not. 126 a.i. 1109 aug. ind. 1, Mainardo not. iud. 127 a. i. 
IIIO apr. ind. 2, Pinn., Reinaldus iud. not. 12881 tine pout. te dec: 
4 non. ind. 8, ap. Transtiberim, Joannes SRE card. diac. et biblioth. 129 a. i. 
1119 iun. ind. 11, Pinn., Rainaldus iud. not. 
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.130 — De conuenientia Grimoaldi Pennensis Episcopi. 

.131 — De S.t° Petro de Allano. 

.132 — De constitutione S.* Mariœ sub Brituli. 

.133 — Priuilegium Domni Innocentii Pape. 

.134 — De S.* Maria in Plano. 

.135 — De S.t° Joanne de Catuniano. 

.136 — Priuilegium Domni Eugenii Pape. 

.137 — Littere Regis Guilielmi ad comitem Robertum Lorotelli. 
.138 — Littere protectionis Regis Guilielmi. 

.139 — jnstrumentum Gosclini comitis Laureti. 

.140 — Mandatum Regis Guilielmi pro eligendo Abbate. 

.141 — Testamentum Berardi de Viculo. 

.142 — Litteræ dimissoriæ Domni Lucii Papo pro Abbate Boamundo. 
.143 — Priuilegiun Domni Lucii Pape. 

.144 — Littere Regis Guilielmi de concessione Abbatis. 

.145 — Littere Domni Lucii Pape ad Gosclinum comitem Laureti. 
.146 — Litterce Domni Girardi Cardinalis et vicarii. 

.147 — Littere plateici redditus de Aterno. 

.148 — Priuilegium Domni Vrbani Pape. 

.149 — Littere. Domni Vrbani Papo: Pennensi Episcopo. 

.150 — Littere Domni Vrbani Papce Domno Girardo vicario. 


130 conuentione D* dein del. uentione el interl. uenientia D? | Pennentis B Gri- 
mualdi 4? | + cartula A? 131 de] — D | Azzano B Aliano 4? | + cartula A? 
132 Macice] ce corr. D? | Brittulis B C Britulo A? | + cartula A? 133 Domni]— 
BIC DA eigo 134 + cartula 4? 135 Catiniano B C | + cartula A? 
136 Domni] — BCD | + iij A? 137 guilielmi] Guillelmi C interl. D? 
Sicilie D* | + ii B A? | Robertum de Loreto B C R<obertum> loret<i> D 
138 Regis Guilielmi] Domni Regis guilielmi ii. Sicilie B C (Guillelmi C) 
Domni Regis [...] Sicilie Secundi D* (del. et corr. Guilielmi 2. Sicilie D?) | + 
de 139 Gosclini B Gosolini C Goselini D Gocelini A? 140 Guilielmi] 
Sicilie D* | + ii. B C D (Guillelmi C Guilelmi inter]. D? secundi D) 141 Be- 
rardi] B. D* Berardi interl. D? | Domni Bernardi A? 142 Boamundo 
atram. obscuriori D | pro Abbate Boamundo] — A? 143 totum atram. ob- 
scuriori D | + iij A? 144 Domni Regis B C | Guillelmi C D? (Guilelmi 
interl. ex del. Sicilie D*) 145 Gosolinum B C | ad...Laur.] Guizelmi comiti 
Laureti A?’ 146 Domni] — BC D | G<erardi> B C Giraldi A? | card. et 
vic.] cardinalis S.ti Adriani et vicarius Domni Pape A? 147 redditus] d? 
corr. D! | de] in B C 148 + iij A? 150 Urbani Papo] e» B C | Domno] 
— BCD A? | G<erardo> BC | vicario] + suo A? 


130 a. i. 1123 kl. sept. ind. 15, Mainardo iud. 131 a. i. 1126 ian. ind. 3, 
Pinn., Rainaldus iud. not. 132 a. i. 1136 ind. 12 133 a. i. 1138 pont. 9, 8 


kl. apr., ind. 1, Lateran., Aimericus SRE diac. card. et cancell. 134 a. i. 1143 
oct. 9 ind. 5, Juvenalis not. 135 a. i. 1145 ind. 7 136 a. i. 1149 pont. 5, 17 
kl. iun. ind. rr, Tuscul, Guido SRE diac. card. et canc. 137 iun. 5 ind. 6, 


Messine 138 sept. 22 ind. 8, Panormi 139 1168 apr.ind.2 140 oct. 28 
ind. 14, Panormi 141 a. i. 1182 febr. ind. 15 142 3 non. sept., Veletri 
.143 a. i. 1183 pont. 1 ind. 15, Veletri, Albertus SRE presb. card. et canc. 
144 ian. 26 ind. 14, Panormi 145 5 kl. oct., Veletri 146 nulla nota 147 a. 
. 1184 ind. 2 148 a. i. 1186 pont. 2, 14 kl. febr. ind. 5, Veron., Albertus SRE 
presb. card. et canc. 149 non. febr., Verone 150 non. febr. Verone 
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SMI. «CAPITULA » VARIIS LECTIONIBUS INSTRUCTA 373 
.151 — Littere Mathei vicecancellarius. 
.152 — Instrumentum Mathie de Piscara. Il 
.153 — De S.t° Joanne de Catuniano. dv 


.154 — Littere Regis Guilielmi. 

.155 — Priuilegium Domni Celestini Pape. 

.156 — De terra de Salmacinis in Valeczo. 

.157 — Littere protectionis Regis Tancredi. 

.158 — Litteræ Domni Celestini Papæ. 

.159 — De S.t° Thoma de Locretano. 

.160 — Littere Domni Celestini Pape pro confirmando Abbate. 


.161 — Jnstrumentum comitis Rainaldi. Aprutii. 

.162 — Littera: eiusdem comitis hominibus Carpineti. 
.163 — Littere dimissorie Domni Pape Celestini. 
.164 — Littere indulgentiae Domni Celestini Papae. 
.165 — Littere protectionis Domni Henrici. Imperatoris. 
.166 — Renuntiationis Coni de Ciuitaquana. 


.167 — Priuilegium Domni Jnnocentii Pape. 
.168 — Littere Domni Honorii Pape pro eligendo Abbate. 
.169 — Littere alice Domni Honorii Pape. 


Expliciunt Capitula. 


151 Matthaei B C? Matthei C1 D! (ei corr.) | vicecancellarii B C A? (us corr. D!) 
152 Matthei B C! Matthaei C? | Piscaria 4? 153 Catiniano B C | + cartula A? 
154 Regis Guilielmi] Domni Guillelmi Regis Sicilie B C A? (Guilielmi A?) Guilelmi 
Regis Sicilie D 155 + iij. A? 156 Salmancinis B | de] — 4? | + car- 
tula A? 157 Regis Tancredi] Domni Tancredi Regis Sicilie B C D | Regis] 
Domni Regis A? 158 Papo] pee corr. D! 159 de] in B C | + cartula A? 
160 Celestini Pape] e» A? 161 + de iudicio in sua curia celebrato B C D 
(celebrando D) | Aprutii A? 163 dimissorice] diuisionis C | Papce Cele- 
stini] e» A? 164) — C | Domni] — BD 165 + renunciationis Coni de 
Civitaquana B C (de om. C?), id est addit sequentem lineam 166 vide n° 165 
BC 167” Innocentii] Martini B C (Matini B) | + iij. 4? 168 pro corr. 
p2 169] — B C D, sub una inscriptione n° 168 A*, praefixo tamen proprio 
numero A?. 


151 a.i. 1180 febr. 29, ind. 3, Messane 152 a.i. 1187, Guilielmi II, 22 mart., 
die lun., Nicolaus not. 153 a. i. 1189 kl. ian. ind. 7 154 ian. 28 ind. 7, 
Messane 155 a. i. 1191 pont. 1,4 kl. sept. ind. 9, Romae ap. S. Petrum, 
Egidius diac. card. 156 a. i. 1186 4 non. dec. ind. 5, Alexander monach. 
157 nov. 26 ind. 10, ap. Piscariam 158 pont. 2, kl. aug., Lateran. 159 a. i. 
1193 ind. II 160 pont. 3,5 kl. apr., Lateran. 161a A I3 kl. 
apr. die dom., ind. 12 162 nulla nota 163 pont. 4, 4 kl. oct., Lateran. 
164 pont. 4,4 kl. oct, Lateran. 165 apr a2), Prani 166821707202 
ian. ind. 7 167 a.i. 1198 pont. 1,2 id. aug. ind. 1, Reate, Rainaldus not. 
canc. vices agens 168 pont. 1,2 kl. mart., Lateran. 169 pont. 1, 6 non. 
mai., Lateran. 
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IV 
S. BARTHOLOMAEI PRIVILEGIA PONTIFICUM INEDITA 


Ughelli, aliis exscribentibus, quaedam (n? r. 3), plura vero (n? 5. 
18. 27. 32. 33) Pflugk-Harttung ex ipsis originalibus ediderunt, omnia 
complente Kehrio ex excerptis Salconii (n? 4. 11. 30). Universa autem 
hucusque edita, iuxta Kehrii seriem singularumque editionum paginis 
adnotatis, brevi conspectu ob oculos proponi queunt : 


I = UGHELLI êX? 390 
3 = » » 39I 
4 = KEHR N. 317 
5 = PFLUGK-H. III 219s 
» LI == REHRUN. 220.5 
I8 = PFLUGK-H. III 340s 
27 » » 380 ss 
» 30 = KEHR N. 3328 
» 32 = Priuck-H, III 396 
» 33 = » » 396 S 
Quae, praeter kehriana, recudenda non duximus, licet ipse Pflugk- 
Harttung ab oscitantia non caverit, !! gravius utique Ughelli peccante ;!? 
in appendice vero tria, duo scilicet Honorii III brevia et amplissimum 
Innocentii III privilegium, e codice Ambrosiano addenda visa sunt. 
Igitur, appendice, utpote extra Kehrii fines, praetermissa, sequentia 
privilegia, numeris quidem littera in vertice instructis omnino nova, 
reliqua autem e Kehrio excerptim saltem nota, nostra haec editio in 
lucem profert : 


n° 4 = in nostra ed. ordine I 
NS » » » 
» T2 
O AR » » » 
» 142 =>) » » » 
VETO » » » 
O » » » 
» 273 IN) » » » 
» 30 = » » » » 9 


= 
= 
= 


NI OUR WN 


1 Exemplo sit III 381 cuius varias lectiones ex originali desumpsimus : 
1. 18 Soreno] Sereno | Cativano] Catuniano ; 1. 21 Brutulo] brittulo. 

12 In uno privilegio Paschalis II (K n° 1) edito 2XP 390P-91b— A f. 637-645 
n° 128 plusquam viginti variantes invenimus collato cod. A cum originali 
(Chigi E VI 182 perg. n° 29) fere semper concordante, quarum quaedam gra- 
vissimae sunt, ut, v.g.: 390PB patria] parrochia | praestante] procurante ; 
390PC Tegrini] Peregrini | Deretani] Ocretani; 391%A ind. X] indict. VIII | 
MCXVI] MCXVIII. 
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In textibus edendis scribendi ratio aliquatenus quoad litteras capi- 
tales corrigenda fuit et sententiae iuxta hodiernum modum iungendae 
et separandae: pristinum enim modum restituere nec undequaque 
certum fuisset nec uniforme. Maioribus tamen intervallis et litteris 
maioribus atque diductis logicas distinximus litterarum partes, nempe : 

I) introductionem : inscriptionem cum salutatione ; i 

2) corpus, cuius duae sunt sectiones: a) enarratio, b) dispositio 
cum suis divisionibus ; 

3) conclusionem : a) sanctionem, 5) datum. 

Regestis appendicem tantum ornavimus, cum in $ V, quae ‘ Casti- 
gationes in Kehrii textum ' inscribitur, abunde sint proferenda. 


1 
Eugenius Pp. III Oliverio abbati. 


Tusculani 1149 mai. 16. — A f. 67-68" == K n? 4. 
136 Priuilegium Domni Eugenii Pape III. 


oa episcopus seruus seruorum Dei dilectis filiis Oliberio 
abbati monasterii S.t! Bartholomei, quod in Pinnensi parochia 
situm est, eiusque fratribus tam presentibus quam futuris regularem 
vitam professis, in perpetuum. QuoTIENS illud a nobis petitur, quod 
religioni et honestati convenire dinoscitur,^ animo nos decet libenti 
concedere, et petentium desideriis congruum impartiri sufragium. 
EA PROPTER dilecti in Domino filii, vestris justis postulationibus cle- 
menter annuimus, et prefatum Monasterium, in quo diuino mancipati 
estis obsequio, sub Beati Petri et nostra protectione suscipimus, et contra 
prauorum hominum nequitias apostolici priuilegii robore communimus, 
statuentes, vt quascunque possessiones, quecunque bona in presen- 
tiarum idem cenobium iuste et canonice possidet, aut in futurum con- 
cessione Pontificum, largitione regum vel principum, oblatione fidelium, 
seu aliis iustis modis, prestante Domino, poterit adipisci, firma vobis 
vestrisque successoribus et illibata permaneant. In quibus hec 
propriis nominibus duximus annotanda : Castellum Carpinetum, Castel- 
lum Fara cum pertinentiis suis, Ecclesiam quoque Sancti Vitalis, S.* Mi- 
chaelis, S. Joannis, S.t* Marie, S." Peregrini cum pertinentiis, Ec- 
clesiam S.ti Nicolai de Viculo, Ecclesiam S.t* Marie in Sereno, Ecclesiam 
S.te Marie et Sancti ^ Felicis et S.t! Joannis in Catuniano cum perti- 
nentiis suis, Ecclesiam S. Xpofori, S.t* Marie in Genestrula, Eccle- 


1 2) dinoscitur] n corr. e del. s AS b) et sancti corr. AS 
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siam S.t Nicolai, S.te Marie, S.te Juste de Castello Ocretano, Ecclesiam 
S.te Marie Britulensis, Ecclesiam S.ti Laurentii de Fabrica, S.“ Joannis 
in Malleo, S.t Laurentii Vnicani, Ecclesiam S.te Marie in Plano, S.te 
Marie in Cellulis cum pertinentiis. eorum, Valeczum cum pertinentiis 
suis, Fullonicum cum pertinentiis suis, terras quas habetis <in> Castro 
Ciuitelle. Sane crisma, oleum sanctum, consecrationes altarium, 
benedictiones clericorum, a diocesano suscipietis episcopo, si quidem 
catholicus fuerit et gratiam atque communionem Apostolice Sedis habu- 
<er>it, eaque gratis et sine prauitate vobis voluerit exibere ; alioquin 
catholicum quemcunque malueritis adeatis antistitem, qui vobis postu- 
lata indulgeat. Obeunte vero te nunc eiusdem | loci Abbate, vel 
tuorum quolibet successorum, nullus ibi qualibet surreptionis astutia 
seu violentia preponatur, nisi quem fratres communi assensu, vel fratrum 
pars consilii sanioris, secundum Dei timorem et beati Benedicti regulam 
prouiderint eligendum, a Romano semper Pontifice consecrandum. 
Sepulturam quoque eiusdem loci omnino liberam esse decernimus, 
vt eorum qui se illic sepeliri deliberauerint deuotioni vel extreme vo- 
luntati, nisi forte excommunicati vel interdicti sint, nullus obsistat. 
DECERNIMUS ergo, vt nulli omnino hominum liceat prefatum locum 
temere perturbare, aut eius possessiones auferre, vel ablatas retinere, 
minuere, vel temerariis vexationibus fatigare ; sed omnia integra con- 
seruentur eorum, pro quorum sustentatione et gubernatione concessa 
sunt vsibus omnimodis profutura. Si qua igitur in futurum 
ecclesiastica secularisue persona hanc nostre constitutionis paginam 
sciens contra ^ eam temere venire temptauerit, secundo tertioue commo- 
nita, si non satisfactione congrua emendauerit, potestatis. honorisque 
sui dignitate careat, reamque se Diuino Judici existere de perpetrata 
iniquitate cognoscat, et a sacratissimo corpore ac sanguine Dei et Domini 
nostri Jesu Xpi aliena fiat atque in extremo examine districte vltioni sub- 
laceat. Cunctis autem eidem loco sua iura seruantibus sit pax 
Domini nostri Jesu Xpi, quatinus, et hic fructum bone actionis percipiant, 
et apud districtum Judicem premia eterne pacis inueniant. Amen. Amen. 
Amen. 7 


Ego Eugenius catholice Ecclesie Episcopus ss. 


(rota) BV Datum Tusculani, per manum Guidonis S.te Romane 
Ecclesie diaconus cardinalis et cancellarus, xvij. Calend. 
Junii, Jndictione xi.8, Jncarnationis Dominice anno mile- 
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simo centesimo xlvinj. Pontificatus vero Domni Eugenii 
Pape iij. Anno quinto. 

** Ego Conradus Sabinensis episcopus ss. 

** Ego Oddo diaconus cardinalis S.t! Georgii ad Velum ^ Aureum ss. 

++ Ego Vbaldus presbiter cardinalis titulus S.te Praxedis ss. 

** Ego Ymarus Tusculanus episcopus ss. 

** Ego Octauianus diaconus cardinalis S.ti Nicolai in Carcere Tul- 

liano ss. 
“+ Ego Joannes Paparo diacons cardinalis S.ti Adriani ss. 
** Ego Hugo titulus in Lucina presbiter cardinalis ss. 


2 
Lucius Pp. III Boamundo abbati. 


Velletri 1182 anie Kl. Sept. — A f. 69°-70° = K n° rr. 
143 Priuilegium Domni Lucii Pape .iij. 


os episcopus seruus seruorum Dei dilecto filio Boamundo Ab- 
bati Monasterii S. Bartholomei, quod in Pinnensi territorio 
situm est, eiusque successoribus regulariter substituendis in perpetuum. 
PIE POSTULATIO voluntatis effectu debet prosequente compleri, vt et 
deuotionis sinceritas laudabiliter enitescat, et vtilitas postulata vires 
indubitanter assumat. Ea PROPTER, dilecte in Domino fili ^ Boa- 
munde Abbas, tuis iustis postulationibus prebentes assensum, et felicis 
memorie Innocenti Pape predecessoris nostri vestigiis inherentes, mo-, 
nasterium beati Bartholomei, cui auctore Domino preesse dinosceris 
sub beati Petri tutella et nostra protectione suscipimus, et contra prauorum 
hominum nequitias Apostolici priuilegii robore communimus, statuentes, 
vt quascunque possessiones, quecunque bona idem cenobium in pre- 
sentiarum luste et canonice possidet, aut in futurum concessione Pon- 
tificum, regum largitione vel principum, oblatione fidelium, seu aliis 
iustis modis, Deo propitio, poterit adipisci, firma tibi tuisque succes- 
soribus et illibata permaneant. In quibus hec propriis duximus 
exprimenda vocabulis, videlicet : Castellum Carpinetum, | Castellum 
Faram cum pertinentiis suis, Ecclesiam quoque S.t Vitalis, S." Mi- 
chaelis, S.t Joannis, S.'* Marie, S. Peregrini, S. Nicolai de Viculo, 
Ecclesiam Sancte Marie in Sereno, Ecclesias S.t* Marie et Sancti Fe- 
licis in Catuniano cum pertinentiis suis, Ecclesiam S. Xpifori, S." 
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Marie in Genestrula, Ecclesiam S. Nicolai et S.'* Juste de Castello 
Ocretano, Ecclesiam S.tt Marie Britulensis, Ecclesiam S.t Laurentii 
Vnicani, Ecclesiam S.tt Marie in Cellulis cum pertinentiis eorum, Ec- 
clesiam S.te Cecilie et S.te Marie de Valeczo, et Valeczum et Fellonacum 
cum pertinentiis suis. Sane chrisma, oleum sanctum, conse- 
crationes Altarium, benedictiones clericorum, a Diocesano suscipietis 
Episcopo, si quidem catholicus fuerit, et gratiam atque communionem 
Apostolice Sedis habuerit, eaque gratis et sine prauitate vobis voluerit 
exhibere ; alioquin. catholicum. quemcunque malueritis adeatis Antisti- 
tem, qui vobis postulata indulgeat. Obeunte vero te nunc eiusdem 
loci Abbate, vel tuorum quolibet succesorum, nullus qualibet ibi sub- 
reptionis astutia seu molestia preponatur, nisi quem fratres communi 
assensu vel fratrum pars sanioris consilii, secundum Dei timorem et 
beati Benedicti regulam, prouiderint eligendum, a Romano semper 
Pontifice benedicendum. Sepulturam quoque eiusdem loci 
omnino liberam esse decernimus, vt eorum qui se illic sepelire deli- 
berauerunt deuotioni et extreme voluntati, nisi forte excommunicati 
sint, nullus obsistat, salua tamen iustitia illarum ecclesiarum, a quibus 
mortuorum corpore assumuntur. NuLLI ERGO hominum fas sit 
predictum cenobium temere perturbare, aut eius possessiones auferre, 
vel ablatas retinere, minuere, vel temerariis vexationibus fatigare ; sed 
omnia integra conseruentur eorum, pro quorum sustentatione et guber- 
natione concessa sunt, vsibus omnimodis profutura, salua Sedis Aposto- 
lice auctoritate. Si qua igitur in posterum ecclesiastica secu- 
larisue persona hanc nostre constitutionis paginam sclens contra eam 
temere venire temptauerit, secundo tertioue commonita, nisi presump- 
tionem suam condigne correxerit, potesta | tis honorisque sui dignitate 
careat, reamque se diuino judicio existere de perpetrata iniquitate co- 
gnoscat, et a sacratissimo corpore et sanguine Dei ac Domini Redemptoris 
nostri Jesu Xpi aliena fiat, atque in extremo examine diuine vltioni 
subiaceat. Cunctis autem eidem loca sua seruantibus sit pax 
Domini nostri Jesu Christi, quatenus, et hic fructum bone actionis per- 


cipiant, et apud districtum Judicem premia eterne pacis inueniant. Amen. 
Amen. Amen. 


Ego Lucius catholice Ecclesie Episcopus ss. 


(rota) BV Datum Veletri, per manum Alberti S. Romane Ec- 
clesie presbiteri cardinalis et cancellarius, Jndictione xv.? 
Anno Jncarnationis Dominice milesimo. centesimo lxxxiij?. 
Pontificatus vero Domni Lucii Pape tertii anno .l. 


70° 


65 


70 


IO 


IV. PRIVILEGIA INEDITA : 2-4. LUCII III 379 


** Ego Theodinus Portuensis et S.'* Rufine episcopus ss. 

** Ego Paulus prenestinus episcopus ss. 

«+ Ego Joannes. presbiter cardinalis titulus S.t! Marci ss. 

«+ Ego Arduinus presbiter cardinalis titulus S.te Crucis in Jeru- 
salem ss. 

«+ Ego Laborans presbiter cardinalis S.te Marie Transtiberim titulus 
Sancti Calixti ss. 

** Ego Gratianus Sanctorum Cosme et Damiani diaconus cardi- 
nalis ss. 


5} 


Lucius Pp. III monachis S. Bartholomaei. 
Veletri (1182) Sept. 3. — A f.69" = K m? ra. 


142 Littere dimissoria Domni Lucii Pape. 


pm episcopus seruus seruorum Dei dilectis filiis monachis. et 
omnibus ad Monasterium S.!! Bartholomei de Carpineto spe- 
ctantibus salutem et Apostolicam benedictionem. DiLeEcTUM filium 
nostrum Boamundum, electum uestrum, ad Sedem Apostolicam ve- 
nientem ea qua decuit benignitate suscepimus, et inuocata sacra" 
—Spiritus Sancti gratia benediximus in Abbatem. IPSUM IGITUR 
ad Ecclesiam suam cum commendatione Sedis Apostolice remittentes, 
per Apostolica uobis scripta precipiendo mandamus, quatenus ei obe- 
dientiam et reuerentiam debitam impendentes, salubria eius monita et 
mandata suscipiatis humiliter et firmiter obseruetis. Daro Veletri, 
tertio nonas semptembris. 


4 


Lucius Pp. III Guiselmo Láureti comiti. 
Veletri (1182) sept. 27. — A f.70° = K— (n° 12°) 


145 Littere Domni Lucii Pape Guiselmo comiti Laureti. 


Fer episcopus seruus seruorum Dei dilecto filio nobili viro 
Goselmo comiti salutem et Apostolicam benedictionem. Con- 
QUERENTE dilecto filio nostro Abbate S. Bartholomei de Carpineto, 


3.2) ul corr. ex n AS D) cet a corr. A° ; dein nota formulam esse ‘ invo- 
cata Spiritus Sancti gratia’ (cf. inf. n° 9), quare suspicari licet sacra male lectum 
esse loco Spiritus 
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auribus nostris insonuit quod, cum ipse in nostra esset presentia consti- 
tutus, nuncius venerabilis fratris nostri Pennensis Episcopi nostras ad 
te veritate tacita litteras impetrauit, vt eundem Episcopum in posses- 
sionem Ecclesie S.'* Marie de Plano nostra inducens ^ auctoritate. de- 
beres, cum causa, que inter eos super eadem Ecclesia et auibusdam 
aliis agitatur, venerabili fratri nostro Aprutino Episcopo et dilecto filio 
B. monacho. a nobis commissa fuerit audienda. QUONIAM IGITUR 
iustitiam memorati Abbatis per fraudem vel malitiam alicuius. non 
patimur deperire, per Apostolica scripta mandamus, quatinus, non 
obstantibus litteris quas iam dicti nuncius Episcopi a nóbis veritate 
tacita dicitur impetrasse, iam dictum Abbatem prescriptam permittat 
Ecclesiam, sicut antequam iam dictas litteras recepisset habebat, pacifice 
possidere, aut, si in possessionem ipsius earumdem occasione litterarum 
prefatum Episcopum induxisti, nullum super hoc fauorem ei vel auxilium 
defensionis impendas, sed vt eidem restituatur Abbati studios us ela- 
bores. Darum Veletri .v. cal. Octobris. 


5 


Mandatum Giraldi cardinalis. 
(1185) — A f.70"-71!T = K — (n° r49). 


146 Litteræ Giraldi cardinalis S. Adriani et vicarius Domni Pape. 


E VENERABILIS episcopus Pennensis per nuncium proprium que- 
rclam de dilecto fratre nostro Abbate S.ti Bartholomei de Carpi- 
neto et sociis eius deposuisset, quod conuenientiam nor seruauerant quam 
mera dicebantur fecisse voluntate, postulans, vt in nostra presentia de 
causa Ipsa cognosceretur, tam ipsi quam Abbati dedimus in mandatis, 
vt cum suis rationibus nostro se conspectul presentarent causaturi. 
Cum igitur prefixo termino Episcopus aduenisset, pro Abbate et 
Monachis decano Gentili et Gualterio monachis aduenientibus, asscito 
venerando episcopo Ferentinate et alis viris prudentibus et discretis, 
ab vtraque parte que dicebantur audiuimus diligenter. Imprimis 
itaque Pennensis episcopus petit a nobis per aduocatum suum, ut 
conuenientiam que facta fuerat inter ipsum et Abbatem de Carpineto 
et recordationem canonicorum et monachorum et penam adiectam face- 
remus inuiolabiliter obseruari; de quo instrumentum ostendit sigillo 


4 2) prob. lg. inducere 
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suo et Abbatis signatum. Decanus autem, qui cum iam dicto 


Gualterio monacho vicem gerebat Abbatis et monachorum standi iudicio, 
sicut in eorum litteris quas nobis transmiserunt cognouimus, respon- 
derunt: | quod conuenientia illa non debebat seruari, quia instru- 
mentum conuenientie non erat munitum consensu monachorum et sub- 
scriptione eorumdem. Exibite sunt autem alie scripture super 
eo quod canonici et monachi fuerunt recordati, in quibus continetur 
de vno exenio Pennensi Episcopo exibendo, quod monachi presententur, 
et de duobus seruitiis, a duobus hominibus de Fara eidem Episcopo 
prestandi; et de archidiacono Pennensi, quem monachi quatuor, qui 
ad recordationem fuerunt electi, dicebant gratia beneficii, quod ab 
ipso Monasterio tenebat, frequenter in festo Sancti Bartholome: in ipso 
Monasterio cantasse euangelium; quatuor canonicis dicentibus con- 
trarium, quod credebant archidiaconus pro dignitate Pennensis Ecclesie 
ibidem euangelium cantasse, quod judicio nostro est reseruatum. De 
seruitio autem duorum hominum de Fara, decanus et socii eius dicebant, 
quod personale fuerat beneficium Episcopo Grimualdi: aiebant enim 
arbitres qui scripturam illam fecerunt minus scripsisse, quod secundum 
assertionem monachorum ipsi arbitri post factam scripturam et bullatam 
recognouerunt, licet Episcopus contradiceret. Nos, IGITUR inconsulte 
aliquid agere nolentes, cum ‘boni sit iudicis nihil, secundum 
beatum Ambrosium? de arbitrio suo agere”, et quia 've- 
ritas sepius exagitata magis splendescit in lu- 
cem’, decreuimus, vt saluo omni eo quod dicere possunt, tam Episcopus 
quam Monachi, de facto et de iure super propositis questionibus et 
proponendis, statuimus terminum vsque ad proximum festum natiuitatis 
Dominice Genitricis, quo testes super omnibus predictis dubietatibus 
et questionibus ab vtraque parte recipiantur et nobis postmodum pre- 
sententur, vt largiente Domino sententiam dictare, sicut iuris ordo po- 
stulat, valeamus. 


13 MI, 15 1571 — Hom. XX in Ps. 118 n. 36 * Bonus enim iudex nihil 
ex arbitrio suo facit’, qui textus (omisso ‘enim’) legitur in Decreto Gra- 
tiani (e quo prob. sumpsit Giraldus) c. 4, C. III, Q. 7, $8 1 ; Friedberg I, 527]. 
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^ 
Urbanus Pp. III Girardo cardinali 


Veronae (1187) febr. 5. — A f.72* = K *19 
150 Littere Domni Vrbani Papo: Girardo vicario suo. 


VELE episcopus seruus seruorum Dei dilecto filio Girardo. S.H 
Adriani diacono cardinali, vicario nostro, salutem et Apostolicam 
benedictionem. Ditecti filii nostri Abbas et fratres S. Bartholomei 
Pennensis, transmissa nobis conquestione, monstrarunt, quod venera- 
bilis frater noster Pennensis Episcopus super iure parrochiali medietatis 
castelli quod dicitur Genestrula sex denarii<s> censualibus, Ecclesia 
S.ti Peregrini duobus casalibus," et maltis aliis eis iniuriosus existit. 
Nos ITAQUE causam ipsam tue discretionis examini. committentes, per 
Apostolica scripta mandamus, quatinus, vocatis ad tuam presentiam 
partibus et auditis que hinc inde duxerint proponenda, quod iustum 
fuerit, appellatione remota, iudices et facias firmiter obseruari ; ita quod 
fratribus ipsis pro defectu iustitie digna non remaneat materia conque- 
rendi. Darum Verone Non. febrarii. 


7 
Urbanus Pp. III Pennensi Episcopo 


Veronae (1187) febr. 5. — A f.72° = K *20 
149 Littere Domni Vrbani Papo: Pennensi Episcopo. 


seus episcopus seruus seruorum Dei venerabili fratri Pennensi 
Episcopo salutem et Apostolicam benedictionem. Ex PARTE 
dilectorum filiorum n<ost>rorum Abbatis et fratrum sancti Bartholomei 
querelam accepimus, quod super parrochiali iure medietatis Castelli 
quod dicitur Genestrula sex denariis censualibus, Ecclesia S.ti Peregrini 
duobus etiam casalibus," et multis aliis eis iniariosus existis.  QUIA 
IGITUR quantum Monasterium ipsum specialius beati Petri iuris existit, 
tanto amplius iara eius illibata seruare tenemur, fraternitatem tuam 
rogamus attentius et per Apostolica scripta mandamus, quatinus Mo- 


6 2) certo lg. censualibus 
7 ?) certo lg. censualibus 
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nasterium ipsum pro reuerentia Sedis Apostolice, ad quam mil pertinet 
mediante, diligas et in suo iure defendas, ac de predictis et aliis queri- 
moniis quas proponuntur cum fratribus ipsis amice componas, ita quod 
eis Iusta de te non remaneat materia conquerendi. — Si VERO de iure 
confidis, coram dilecto filo Girardo S,t Adriani diacono cardinali, 
vicario nostro, cui negotium commissimus, causam tuam ordine 'udi- 
c<i>ario prosequaris. | Datum Verone, Non. februarii. 


8 


Celestinus Pp. III Aprutino episcopo et abbati 
S. Nicolai de Trotino 


Laterani, 1192 aug. 1. — A f. 75° = K — (n? 278). 


158 Littere Domni Celestini Pape. 


(EN: episcopus seruus seruorum Dei venerabili fratri Apru- 

tino Episcopo et dilecto filio Abbati S." Nicolai de Trotina salutem 
et Apostolicam benedictionem. QuERELAM dilecti filii nostri Abbatis 
S. Bartholomei de Carpineto accepimus, quod nobilis vir Bernardus 
comes Laureti et Maria comitissa vxor sua eum et monasterium Ecclesia 
S.te Marie in Plano per violentiam spoliarunt ; et licet tu frater Episcope, 
et dilectus filius Abbas S.ti Clementis de Piscaria, ad mandatum pie 
recordationis Clementis Papa<e> predecessoris nostri eundem comitem: 
et comitissam diligentius monueritus, vt quod male fecerant emenda- 
rentur, vestris super hoc monitis acquiescere contempserunt. NE 
IGITUR dictum Monasterium Ecclesia illa diutius maneat spoliatum, 
diligentie vestre per Apostolica scripta mandamus, precipiendo memo- 
ratos comitem et comitissam diligenti curetis admonitione. inducere, 
vt si res ita se habeat, eandem Ecclesiam prefato Abbati et Monasterio 
suo resignent et permittant pacifice possidere. Quop si commoni- 
tioni vestre acquiescere forte noluerint, i!los, ad hec nostra freti auctori- 
tate, cessante appellatione cogatis. Datum Laterani, cal. Augusti, 
pontificatus nosfri anno secundo. 
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9 


Celestinus Pp. III monachis S. Bartholomaei 
Laterani, 1194 mart. 28. — A f.75° =K n°30 


160 Littere. Domni Pape Celestini pro confirmando Abbate. 


Ga episcopus seruus seruorum Dei dilectis filiis decano et 

conuentui S. Bartholomei de Carpineto salutem et Apostolicam 
benedictionem. SicuT ex litteris vestris accepimus, iuxta mandatum 
nostrum pro eligendo vobis pastore secundum beati Benedicti regulam 
conuenistis, et, inuocata ^ Spiritus Sancti gratia, vota vestra in dilectum 
filium Gualterium monachum Casinensem, virum, sicut dicitur, prouidum 
et discretum, pariter conuenerunt et eum in pastorem vestrum vnani- 
miter elegistis. (Quo CIRCA vniuersitati vestre per Apostolica scripta 
mandamus, quatinus eundem electum vestrum <ad nostram» pre- 
sentiam transmittatis, confirmationis et benedictionis munus, prout 
dignum fuerit, a Sede Apostolica recepturum. Datum Laterani v. 
cal. Aprilis, Pontificatus nostri Anno tertio. 


APPENDIX 
Privilegium Innocentii III et Litterae Honorii III 


| 
Reate 1198 aug. 1 = Innocentii Pp. III a. 1. — A f.77°-78" 24 


Innocentius III praedecessorum suorum Innocentii <II>, Lucii 
<III>, Urbani <III>, et Celestini <III> privilegia innovans, Gualterium 
abbatem et monachos S. Bartholomaei sub Apostolicae Sedis protectionem 
suscipit. 


167 Priuilegium Domni Innocentii Pape iij. 


hem episcopus seruus seruorum Dei dilectis filiis Gualterio 
abbati monasterii ^ S.ti Bartholomei, quod in Pennensi territorio 
situm est, eiusque fratribus tam presentibus quam futuris, regularem vitam 
professis, in perpetuum. MoNET Nos Apostolice Sedis, cui licet im- 


9 a) invocato A 1 2) monasterio A 


14 MI, 214-17 in Regestis Innocentii III privilegii nulla fit mentio. 
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meriti presidemus, auctoritas, pro statu omnium Ecclesiarum prouida 
circumspectione satagere, et ne malignorum rapinis vel molestiis ex- 
ponantur, Apostolicum ipsis patrocinium exhibere. | EA PROPTER 
dilecti in Domino filii, vestris iustis postulationibus clementer annuimus, 
et felicis tecordationis predecessorum nostrorum Innocentii, Lucii, 
Vrbani et Celestini, Romanorum Pontificum vestigiis inherentes, mo- 
nasterium beati Bartholomei, quod in Pennensi territorio situm est, 
quod specialiter beati Petri iuris existit, in quo diuino mancipati estis 
obsequio, sub ” beati Petri <tutela>" et nostra protectione suscipimus, 
et contra prauorum hominum nequitiam Apostolici priuilegii robore com- 
munimus. Preterea, quascunque possessiones, quecunque bona idem 
monasterium in presentiarum iuste et canonice possidet, aut in futurum 
concessione Pontificum, largitione regum vel principum, oblatione fi- 
delium, seu allis iustis modis, prestante Domino, poterit adipisci, firma 
vobis vestrisque successoribus et illibata permaneant. In quibus 
hec propris duximus exprimenda vocabulis: Locum ipsum in quo 
prefatum Monasterium situm est cum omnibus pertinentiis suis, Castel- 
lum videlicet Carpinetum, Somatum, Castellum Fara, cum pertinentiis 
suis, Ecclesiam quoque S.t! Vitalis, cum pertinentis suis, Ecclesiam 
S.ti Michaelis, Ecclesiam S. Joannis, Ecclesiam S.t® Marie, Ecclesiam 
S.* Peregrini, Ecclesiam. S.ti Nicolai de Viculo, Ecclesiam S.'€ Marie 
in Sereno, Ecclesias ^ S.t* Marie et Sancti Felicis in Catuniano, cum per- 
tinentiis suis, Ecclesiam Sancti Joannis, Ecclesiam S.t Jacobi, Ecclesiam 
S. Xpofori, Ecclesiam S.t* Marie in Genestrula, Ecclesias S.t Ni- 
colai et S.** Juste de Ocretano, Ecclesiam S.tt Marie de Britulo, Ec- 
clesiam S.t Laurentii de Fabrica, Ecclesiam S. Joannis in Balneo, 
Ecclesiam S. Laurentii de Vnicani, Ecclesiam S.t* Marie in Plano, Ec- 
clesiarn S.tt Marie in Cellulis, cum pertinentiis eorum, Ecclesiam S.** 
Marie in Valeczo et Valeczum, Ecclesiam S. ^ Cecilie, Ecclesiam’ S.t° 
Juste de Fellonaco et Fellonacum cum pertinentis sus. Crisma 
vero, oleum sanctum, consecrationes altarium seu basilicorum, ordina- 
tiones monachorum seu clericorum, vestrorum, qui ad sacros ordines fue- 
rint promouendi, a diocesano suscipiatis Episcopo, si quidem catholicus 
fuerit, et gratiam atque communionem Apostolice Sedis habuerit, et ea 
vobis gratis et absque prauitate vel exactione aliqua voluerit exhibere ; 
alioquin liceat vobis quem malueritis catholicum adire antistitem, qui ni- 
mirum nostra fultus auctoritate, vobis quod postulatur indulgeat. Lı- 
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ceat quoque vobis clericos vel laicos liberos et absolutos, a seculo 
fugientes, ad conuersionem recipere et eos absque contradictione aliqua 
retinere. Sepulturam preterea ipsius loci liberam esse decernimus, 
vt eorum deuotioni et extreme voluntati, qui se illic sepeliri deliberauerint, 
nisi forte excommunicati vel interdicti sint, nullus obsistat ; salua tamen 
iustitia illarum Ecclesiarum, a quibus mortuorum corpora assumuntur. 
Obeunte vero te nunc eiusdem loci Abbate, vel tuorum quolibet 
successorum, nullus ibi qualibet subreptionis astutia seu molestia pre- 
ponatur, nisi quem fratres communi consensu vel fratrum maior pars 
concilii sanioris, secundum Dei timorem | et beati Benedicti regulam, 
prouiderint eligendum, a Romano semper, tanquam ad ipsum specialiter 
pertinentem ^, Pontifice benedicendum. [DECERNIMUS ERGO, vt nulli 
hominum liceat prefatum Monasterium temere perturbare, aut eius 
possesiones auferre vel ablatas retinere, minuere, seu quibuslibet vexa- 
tionibus fatigare; sed omnia illibata et integra conseruentur, eorum, 
pro quorum gubernatione ac sustentatione concessa sunt, vsibus omni- 
modis profutura, salua Sedis Apostolice auctoritate. Si qua igi 
tur in futurum ecclesiastica secularisue persona hanc nostre consti- 
tutionis paginam sciens contra eam temere venire temptauerit, secundo 
tertioue commonita, nisi reatum suum corigrua satisfactione correxerit, 
potestatis honorisque sui dignitate / careat, reamque se diuino iudicio 
existere de perpetrata iniquitate cognoscat, et a sacratissimo corpore ac 
sanguine Dei et Domini redemptoris nostri Jesu Xpi aliena. fiat atque 
in extremo examine districte vltioni^ subiaceat, Cunctis autem 
eidem loco sua iura seruantibus sit pax Domini nostri Jesu Xpi, 
quatinus, et hic fructum bone actionis percipiant, et apud districtum 
judicem premia eterne pacis inueniant. Amen. Amen. Amen. 


Ego Innocentius Catholice Ecclesie Episcopus ss. 


(rota) BV Datum Reate per manum Rainaldi Domni Pape notarii, 
cancellarii vicem agentis, secundo idus augusti, indictione 
prima, incarnationis. dominice anno .M9,Co. XC». VIIH^. 
Pontificatus vero Domni Innocenti Pape .III. anno 
primo. -. - 

** Ego Petrus Portuensis et S.te Rufine episcopus ss. 
** Ego Petrus titulus S.t* Cecilie presbiter card. ss. 
«+ Ego Jordanus presbiter card. Pudentiane titulus Pastoris ss. 


f) dignitati A 8) vltionis A 
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** Ego Guido ^ S.t° Marie Transtiberim tittulus Calixti. presbiter 
80 card. ss. 
** Ego Cinthius titulus. S.* Laure<n>tii in Lucina presbiter 
card. ss. 


+ Ego Soffredus titulus S.'* Praxedis presbiter card. ss. 
** Ego Girardus S.ti Adriani diaconus card. ss. 
85 « Ego Gregorius ^ S.t* Marie in Aquiro diaconus card. ss. 
** Ego Gregorius S. Georgii ad Vellum Aureum diaconus card. ss. 
+ Ego Petrus S.te Marie in Via Lata diaconus card. ss. 


2 
Laterani 1217 ian. 31 = Honorii Pp. III a. I. — A f.78 35 


Gualterio abbate in Pennensem episcopum assumpto, Honorius Pp. III 
fratribus monasterii mandat, ut de novo pastore canonice eligendo provideant. 


168. Littere Domni Honorii Papo: pro eligendo abbate. 


oes episcopus seruus seruorum Dei dilectis filiis conuentui 
monasterii S.“ Bartholomei de Carpineto salutemet Apostolicam 
benedictionem. Cum GUALTERIUS, quondam abbas vester, in Pennen- 
sem episcopum sit assumptus, ne Monasterium vestrum diutius maneat 
pastoris solatio destitutum, vniuersitati vestre per Apostolica scripta 
mandamus, quatinus ^ conueneritis ? in vnum, Spiritus Sancti gratia 
inuocata, talem vobis preficiatis per electionem canonicam in pasto- 
re<m>,° qui tanto congruat oneri et honori. DATUM Laterani 172. 
70 Cal. Marti. Pontificatus nostri anno primo. 


Cn 


b) G corr. AS i) prob. corr. ex Georgius A“ (re corr., or interl.) 
2 #) quatenus UGHELLI b) Ig conuenientes €) pastorem UGHELLI 


15 Editae ab UGHELLI “I (1717) 1133, e quo laudatae a P. PRESSUTTI, I Re- 
gesti del Pontefice,Onorio III Y (1884) 92 n° 326 ad a. 1217 19/2 et postea ab 
eodem editae inter Regesta Honorii Papae III I (1888) 63 n° 354; regestum 
autem apud A. POTTHAST, Regesta Romanorum Pontificum I (1874) 481 n° 5465. 
Nota tamen datum apud Pressutti esse * XI cal.’ (forte recte) loco “ij0* A. 
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k 3 
Laterani 1217 mai. 10 = Honorii Pp. III a. I.— A f. 78" * 


Honorius III Pandulfo subdiacono suo: reiecta postulatione de abbate 
s. Clementis Tiburtini monasterio s. Bartolomaei de Carpineto preficiendo, 
eidem committit, ut arbiter in nova electione se constituat. 


Hee episcopus seruus seruorum Dei dilecto filio Pandulfo sub- 
diacono nostro salutem et Apostolicam benedictionem. Cum 
POSTULATIONEM a ° dilecto filio G. et quibusdam aliis monachis Mona- 
sterii S. Bartholomei de Carpineto factam de abbate S. Clementis Ti- 
burtini contra statuta Lateranensis Concilii +” non duxerimus aprobandam, 
discretioni tue per Apostolica scripta mandamus, quatinus conuentum 
Monasterii memorati moneas et inducas, vt sibi preficiant personam 
idoneam in abbatem. TU VERO in medio eorum tanquam lapis an- 
gularis existens, electionem quam maior et sanior pars vestrorum ca- 
nonice celebrarint, auctoritate nosfra sicut videris expedire, appellatione 
remota, confirmes, dummodo electionem non obuiet de canonicis insti- 
tutis. Datum Laterani Vl nonas maii pontificatus nostri anno 
primo. 


V 
CASTIGATIONES IN TEXTUM KEHRII 


Hucusque adnotata et edita recolligentes, ea quae in Kehrii textum 
addenda vel emendanda invenimus, auctorem per paginas, numeros 
et lineas prosequentes, breviter tradituri sumus. Si quae obscuriora 
supersint, paulo uberius immorantes illustrare studebimus. 


p. 292 (in bigliographia) + L. H. CorriNEAU, Répertoire topo-biblio- 
graphique des Abbayes et Prieurés 1 (1936) 606 sub voce * Carpineto della 


Nova ' nihil novi addens. 


p. 293 |. 4 + ‘quae omnia servavit codex Ambrosianus n? 137 s 


140 144 (151) 154 157 165”. 


3 2) a imterl. A (=AS?) 


16 Deest apud P. PRESSUTTI, Regesta Honorii Papae III (cf. not. 15). 

17 Supponitur hic certo cumulus abbatiarum, qui quidem in Conc. Late- 
ranensi IV a. 1215 in cap. XIII * De novis religionibus prohibitis ' improbatus 
fuerat: ' Illud etiam prohibemus, ne quis in | diversis monasteriis locum mo- 
nachi habere praesumat, nec unus abbas pluribus 


monaste- 
riis praesidere”. MANSE, 22 (1728) 1002-05. 
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. p. 293 l. 5 + ‘extat et aliud Friderici II privilegium a. 1200 oct. 19 
in ms. Chisiano E VI 187 pergamena 7 (original.) et f. 29" (copia) '. 


p. 293 alin. 2ss (in codicum serie, litteris diminutis) sub siglo C : 
I. 4 lc. * duo exemplaria ' lg. * tria exemplaria ' ; de duobus exemplaribus 
Brancacciano et Chisiano cf. quae supra animadvertimus, hic vero tan- 
tum ad n? l) punctum interrogationis (2) apponendum l. 4 post 
‘s. XVIII ' et 1.5 post ‘fr. Benedicto Conti Sorano ' ; ad n? 2) vero 
addendum : ‘e codice in quo fr. Benedictus Conti Soranus I librum 
et alter scriba reliquos quinque libros descripserat una manus exaravit ' : 
I. 9 post ‘cf. Pertz in Archiv IV 528 ' + * 3) cod. s. XVII (a. 1606), 
Milano bibl. Ambrosiana D 70 inf., a fr. loanne de Valle monacho 
monasterii cisterciensis de Casanova ex ipso originali exaratus, integre 
codicem fr. Alexandri exhibens, hucusque ignotus, in hac elucubratione 
descriptus et excerptim editus' ; 


sub siglo C1 1. 2 post * f. 93 sq.’ + ‘ (cf. etiam 927) '; LI lc. * ex- 
scripsit ' lg ‘exscribi curavit '; 1.3 post ‘editione’ + ‘ inveniuntur 
quoque in cod. Chisiano G VI 157 f. 153v-154* (novae numerat.) ' ; 
post |. 3 + ‘et e codice Ambrosiano f. 27-4* EphC 3 (1949) 366-373 ”. 


sub siglo C? l. I post ‘ Brancacciano ', + “integre in codice Ambro- 
siano servatus ; attamen in cod. Chisiano f. 1857-188" exstant Capitula 
Ambrosiani 8. 7. 9. ' C? aducientes foliorum numerum, Ambrosianum 
referemus. l 


p. 294 post 1. 5 + ‘NB. Ughelli nec codicem fr. Alexandri nec 


privilegia ex originalibus ipse unquam forte exscripsit `. 


Monitum. — In sequentibus numeris Kehrii marginalibus actorum 
seriem continuam praenotantibus utemur. 


ANTES IE TCU. C?f 63.991289: T S. post ^ C» 0)" 
» 31.81c. * C?' lg * C? f. 637-64: n° 133"; l. 9 post * C? + * Q2) 


n° 4 1. 6 post * C* Reg.’ + * C? f. 67-68" n° 136 ' ; post * Ed. ... ex 
D' + “et EphC 3 (1949) 375 n° 1”. 


n° 11 1. J tempus pressius determinari potest: ' Velletri 1182 (paulo 
ante sept. 1)” propter indictionem, annum pontificatus, et n? 12, cum 
certo annus incarnationis 1183 admittendus non sit, nisi ut lectio vi- 
tiosa; l. 6 post * C! Reg.’ + * C? f. 69v-70* n° 143 ' ; post * Ed. ... ex 
D' + * et EphC 3 (1949) 377 n° 2 ex C? 
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n° 12 omnino sic emendandum : 
* Velletri (1182) sept. 3 
Lucius III monachis et omnibus ad monasterium s. Bartholomaei 
spectantibus nuntiat se Boamundum abbatem ab eis electum benigne 
suscepisse, eidem benedixisse et ad suos revertenti debitam reverentiam 
.et obedientiam praecipit impendendam. - Dilectum filium nostrum 
Boamundum. Dat. Veletri 3 non. sept. 


C1 Reg. C? laud. (Ughelli XVI 1267 ; 2XP 375) C? f. 69* n° r42.- Ed. EphC 
3 (1949) 379 n° 3 ex C?. - Reg. JL. - .' 


n° *122 (KEHR—) : 

* (Velletri 1182 [aug.-sept.?}) 
Lucius III mandat <Attoni> Aprutino episcopo et B(erardo) 
monacho <s. Clementis de Piscaria> causam quae inter episcopum 
Pennensem et monasterium s. Bartholomaei de ecclesia s. Mariae de 
Plano et quibusdam aliis agitatur decidendam. 


Laudatur in litteris n° 12° recensitis. ? 


n° *12b (KEHR—) : 

‘ (Velletri 1182 [aug.-sept.2]) 
Lucius III litteras mittit ad Goselmum comitem Laureti ut epi- 
scopum Pennensem contra monasterium s. Bartholomaei agentem in 
ecclesiae s. Mariae de Plano possessionem inducat. 


Laudantur in litteris n° 12° recensitis et subreptitiae declarantur. ' 


n° *12- (KEHR—, sed cf. n° *17) : 
* Velletri (1182) sept. 27 
Lucius III mittit litteras ad Guiselmum comitem Laureti ut, 
litteras apostolicas a nuncio episcopi Pennensis veritate tacita ad eum 
impetratas (n° 12°), quibus eundem episcopum apostolico mandato 
in possessionem ecclesiae s. Mariae de Plano induceret, cum causa 
apostolica auctoritate episcopo Aprutino et B(erardo) monacho audienda 
commissa sit, nullius prorsus esse valoris sciens, vel abbatem 1 in pacifica 
eiusdem ecclesiae possessione esse permittat, vel, si episcopum in eius- 
modi possessionem iam induxerit, nullum amplius favorem aut auxilium 
praestet, sed ut abbati restituatur studiosius elaboret. - Conquerente 
dilecto filio nostro. Dat. Veletri 5 cal. oct. 


C! C? f. 70% n? 145.- Ed. EphC 3 (1949) 379 n? 4ex C9. - Ct. infra dicenda n? 17." 


Cum in litteris de Boamundo abbate declaretur ‘ cum ipse in nostra esset 
presentia constitutus', litteras subreptitias esse impetratas, factum paulo 
ante ineuntem mensem septembrem a. 1182 referendum est, cum lis de 
benedictione abbatis ad apostolicam sedem ob appellationem devoluta 
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coram Lucio III decisa est (cf. KEHR n° 9). Ideo eodem anno 1182 n° 9. 
II. I2. 128€ omnia acta fuisse putamus. 


n? 14-16: horum actorum aetas sic pressius statuenda videtur : iuxta 
adnotata ad n? *16 (ap. KEHR l. 5-7), Veronae, quo in kalendas febru- 
arias (1186) advocante Lucio III (n° *16), Alexander monachus (Chro- 
nici auctor) nuncius pro abbate advenerat, benigne ab Urbano III 
successore suscipitur (post 1185 nov. 25) ; ergo Lucii mandatum (n° *16), 
ad quem monachi (mense septembri) appellarunt (n9 *15), ad mensem 


novembrem a. 1185 reponendum videtur, quo anno 8 septembri (iuxta 


n° 14%) partes ad litem finiendam convenerant; ergo a. 1185 n? 14 
quoque commode assignatur. 


n° *14 L] iuxta supra exposita lc. * (1184-85) ' lg ‘(1185)’; 1. 4 delen- 
dum *C* et’: nam C! n? 146 (= C? f. 70*-717) iuxta cod. Abrosianum 
de aliis litteris agit ; 1.5 * Catiniano ’ (sicut et n° *10 16), in privilegiis 
pontificis originalibus et in Ambrosiano * Catuniano ” legitur. 


n? 142 (KEHR—) : 

* (1185) 
Girardus diaconus cardinalis s. Adriani; Lucii III vicarius, auditis 
partibus, per suas litteras convocatis, episcopo pro se agente, Gentile 
vero decano et Gualterio monachis pro monasterio s. Bartholomaei, 
causae decisionem differens, novum utrique parti ad testes recipiendos 
et praesentandos terminum statuit festum nativitatis Dominicae Geni- 
tricis (8 sept.). - Cum venerabilis episcopus Pennensis. 


C! n° r46 C? f. 70Y-71! n? 146. - Ed. EphC 3 (1949) 380 n° 5 ex C3?, 


n? *17 : ad fidem regesti Kehri aliae hae litterae videntur ac illae de 
ere supra n° 12°, quo in casu prob. post illas item datae censendae 
sunt, ideoque inter a. 1182 (post 27 sept.) et 1185 (ante 25 nov.) et 1.4 
delendum * C* et’. 


n° 18 17 post C Reg. ' + * C? f. 7I*-72: n° 148. 


n? 19 emendandum totum : 

* Veronae (1187) febr. 5 
Urbanus III mandat Girardo diac. card. s. Adriani, vicario suo, 
ut iniurias ab episcopo Pennensi monasterio s. Bartholomaei illatas 
super castello Genestrulae, ecclesia s. Peregrini et multis aliis examinet 
et, advocatis partibus, appellatione remota, iudicium et ferat et ser- 
vandum curet. - Dilecti filii nostri. Dat. Veron. non. febr. 


C1 C? (Ughelli 1VI 1269; ?XV 376) C? f. 72” n? 150. - Ed. EphC 3 (1949) 
382 n° 6 ex C?. - Reg. JE -° 
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n° 20 (deest ap. KEHR, qui notitiam tantum e n° *19 hausit) totum 


emendandum : 
Veronae (1187) febr. 5 


Urbanus III mandat episcopo Pennensi, ut de Castello Gene- 
strula, ecclesia s. Peregrini et multis aliis vel cum monachis s. Bartholo- 
maei amice se componat, vel ordine iudiciario coram Girardo diac. card. 
s. Adriani, vicario suo, cui negotium commisit, causam prosequatur. — 
Ex parte dilectorum. Dat. Veron. non. febr. 


C1 C3 f. 72% n° 149; Ed. EphC 3 (1949) 382 n° 7 ex C9.' 


NB. Valde miramur Kehrium in regesto /. 2 Girardum cardinalem vocare 
“mag(istrum)” simpliciter, quin de cardine Romanae Ecclesiae eum prodat. 


n° *26%; 

* (1191-922) 
Clemens III mandat <Attoni> episcopo Aprutino et abbati 
s. Clementis de Piscaria, ut Bernardum comitem Laureti et Mariam 
comitissam, uxorem eius, qui monasterium s. Bartholomaei ecclesia 
s. Mariae de Plano expoliaverunt, de iure monasterio integre servando 
admoneant. 


Laudat. in litteris Celestini III no 272.” 


n° 27 1.7 post Ci Reg. C? f. 735-74" ni 155. 


n° 272 (KEHR—): 

* Lateran. 1192 aug. 1 
Celestinus III mandat episcopo Aprutino et abbati s. Nicolai 
de Trotina, ut Bernardum comitem Laureti et Mariam comitissam, 
uxorem eius, qui monasterium s. Bartholomaei ecclesia s. Mariae de 
Plano violenter spoliarunt, ab eodem episcopo Aprutino et ab abbate 
s. Clementis de Piscaria mandante Clemente Pp. <III> frustra admo 
nitos, denuo de iure monasterio servando moneant, secus absque af- 
pellatione ad id apostolica auctoritate adigant. Ouh dilecti filii 
nostri. Dat. Lateran. cal. august. pont. n. a. 2 


CL C? f. 75° n° 158. - Ed. EphC 3 (1949) 383 n° 8 ex C9. - Reg. Kehr. -?. 


n? 30 1.7 post * C! Reg.’ + * C? f. 75% n° 160” ; post * Ed. ... ex D' + 
‘et EphC 3 (1949) 384 n° 9 ex C? '. 


n? 32 1.6 post * C! Reg.’ + * C? f. 76" n° 164’. 
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n° 33 18 post ‘Ct Reg. ' + * C? f. 76% n° 163”; l. 10-11 ‘litteris di- 
missoriis et indulgentiae ' cf. inscriptiones C! et C? n° 163. 164 * Lit- 
tere dimissorice... indulgentie ”. 


n° *34 1.7 datum * (1191-945) ° in * (1194) ' corrigendum: nam hoc eodem 
anno Gualterius abbas benedictionis munus accepit (n° 32s); immo 
et litteras n° *34 s eodem tempore datas et fortassis eadem ipsa die ac 
superiores duas (n? 32 s), nempe 28 sept. 1194, cf. * propter monasterii 
gravamina n° 33 (.3; utcumque, nullatenus perspicitur, cur n? *34 
sit datum propositum ‘ (1191-942) ' et n° *35* (1194) ' de eadem causa 
simul iudicanda, et cur n? *34 l. 2 nomen Celestini inter uncos cum signo 
interrogationis inclusum sit. 


APPENDIX 


EMENDATIONES 
IN ALIOS ITALIAE PONTIFICIAE LOCOS 


Morem Kehrii in diligentissimis regestis conficiendis gerentes, se- 
quentes additiones et emendationes inducemus, tantum dubitantes de 
n° I2* ad monasterium s. Clementis de Piscaria utrum recte statu 
possit, sperantes autem abundantiam ex se ipsa veniam esse con- 
secuturam. 


l 
Episcopatus Valvensis (K IV 252-58) 


Inserendum p. 258 n° 26? : 

‘ (Lateran.) 1194 (sept. 28>) 
Celestinus III delegat ep. Valvensem, ut causam inter Gual- 
terium abbatem s. Bartholomaei de Carpineto et Michaelem abbatem 
s. Petri de Laureto super ecclesia s. Mariae de Plano decidat. 


v. Loreto Aprutino, Mon. s. Petri n° 1.’ (infr. p. 399). 


2 
Episcopatus Pennensis (K IV 283-89) 


NB. — Conspectum omnium inter episcopos Pennenses et monz- 
sterium s. Bartholomaei actorum iuxta Kehrii ad ' Episcopatum Per- 
nensem’ seriem praebentes, addita et castigata innuemus numeris 
regestorum s. Bartholomaei laudatis et paginis (' sup. 5.... ) huius no- 
strae editionis. 
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Ep. Penn. S. Barth. Castigationes Kehr. 

*5 Te *2 

IS = *6 

*16 = *7 

*18 = Po 

*T9 E *Io 

Pro = iE) — ap. KEHR: v. sup. p. 390 
*1gb = *12b — ap. KEHR: v. sup. p. 390 
19* = 125 — ap» KEHR: v. Sup. p. 390 
#23 = XTA v. Sup. P. 391 

202 E 142 ==) APIS EHRE Vo SUD. Dp. 39% 
*24 = AG, MES LLP ID SO 

TS = *16 v. Sup. p. 39I 

26 = 19 V. sup. P. 391 

2 = 20 v. sup. p. 392 

*28 = 2 

X20 = *22 

*30 = *23 

*32 = El 


Summatim e numeris 35 (+ 4) Episcopatus Pennensis, 14 (+ 4) monasterium 
s. Dartholomaei respiciunt. 


Mutationes in regesta Episcopatus Pennensis inducendae : 


n? *192 (KEER—) 

* (Velletri 1182 [aug.-sept.2]) 
Lucius III mandat <Attoni> Aprutino episcopo et B(erardo) 
monacho <s. Clementis de Piscaria causam quae inter episcopum Pen- 
nensem et monasterium s. Bartholomaei de ecclesia s. Mariae de Plano 
et quibusdam aliis agitatur decidendam. 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n? *722' (sup. p- 390). 


n° *19^ (KEHR—) : 

* (Velletri 1182 [aug.-sept.2]) 
Lucius [II litteras mittit ad Goselmum comitem Laureti, ut 
episcopum Pennensem contra monasterium s. Bartholomaei agentem 
in ecclesiae s. Mariae de Plano possessionem inducat. 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n° *12b* (sup. p. 390). 


n° 19° (KEHR—) : 

* Velletri (1182) sept. 27 
Lucius III litteras mittit ad Guiselmum comitem Laureti, ut, 
litteras apostolicas a nuncio Pennensis episcopi veritate tacita ad eum 
impetratas, quibus eundem episcopum in possessionem ecclesiae s. Ma- 
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riae de Plano induceret, cum iam causa apostolica auctoritate episcopo 
Aprutino et B(erardo) monacho audienda commissa sit, nullius prorsus 
esse valoris sciens, vel abbatem in pacifica eiusdem ecclesiae possessione 
esse permittat vel, si episcopum in eiusmodi possessionem lam induxerit, 
nullum amplius favorem aut auxilium praestet, sed ut abbati restituatur 
studiosius elaboret. 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n° 12°’ (sup. p. 390). 
n° *23 datum ‘ (1184-85) ' mutandum in * (1185) °. 


n° 232 (KEuR —) : a 


Girardus diac. card. s. Adriani, Lucii III vicarius, auditis. par- 
tibus, per suas litteras convocatis, episcopo pro se agente, Gentile vero 
decano et Gualterio monachis pro monasterio s. Bartholomaei, causae 
decisionem differens, novum utrique parti ad testes recipiendos et prae- 
sentandos terminum statuit festum nativitatis Dominicae Genitricis 


(8 sept.). 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n? 142’ (sup. p. 391). 
n? *24 datum * (1184-85) ' mutandum in * (11685) ”. 


n? *25 datum ‘(//84-85), mutandum in '(1/85 post sept. 8)”. 


n? 26 totum emendandum : 


* Veron. (1187) febr. 5 


Urbanus III mandat Girardo diac. card. s. Adriani, vicario suo, 
ut iniurias ab episcopo Pennensi monasterio s. Bartholomaei illatas 
super castello Genestrulae, ecclesia s. Peregrini et multis aliis examinet, 
et, advocatis partibus, appellatione remota iudicium et ferat et obser- 


vandum curet. 


v. Mon. s. Bartholomaei n° 19’ (sup. f. 391). 


n? 27 (KEHR notitiam tantum ex n? 26 hausit) : 


* Veron. (1187) febr. 5 


Urbanus III mandat episcopo Pennensi, ut de castello Genestrula, 
ecclesia s. Peregrini et multis aliis vel cum monachis s. Bartholomaei 
amice se componat, vel ordine iudiciario coram Girardo diac. card. 
s. Adriani, vicario suo, cui negotium ipse commisit, causam prosequatur. 


v. Mon. s. Bartholomaei n? 20’ (sup. p. 392). 


y 
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3 
Comes Laureti (K IV 290) 


ne 2: 

* (Velletri 1182 [aug.-sept.?]) 
Lucius III litteras mittit ad Goselmum comitem Laureti, ut 
episcopum Pennensem contra monasterium s. Bartholomaei in pos- 
sessionem ecclesiae s. Mariae de Plano inducat. 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n° *12>’ (sup. p. 390). 


ne. *3 : 

* (1191-925) 
Clemens III mandat <Attoni> episcopo Aprutino et abbati 
s. Clementis de Piscaria, ut Bernardum comitem Laureti et Mariam 
comitissam, uxorem eius, qui monasterium s. Bartholomaei ecclesia 
s. Mariae de Plano expoliaverunt, de iure monasterio integre servando 
admoneant. 


Laudat. in litteris Celestini III n° 4. 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n° *z62' (sup. p. 392). 


n° 4 (KEäR—) : 

* Lateran. 1192 aug. 1 
Celestinus III mandat episcopo Aprutino et abbati s. Nicolai 
de Trotina, ut Bernardum comitem Laureti et Mariam comitissam, 
uxorem eius, qui monasterium s. Bartholomaei ecclesia s. Mariae de 
Plano violenter spoliarunt, ab eodem episcopo Aprutino et ab abbate 
s. Clementis de Piscaria mandante Clemente Pp. III frustra admonitos, 
denuo de iure monasterio servando moneant, secus absque appellatione 
ad id apostolica auctoritate adigant. 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n° 274’ (sup. p. 392). 


4 
Monasterium s. Clementis de Piscaria (K IV 299.306) 
n° *272 (KEHR—) : 
‘(1070-81 [prob. 1181) 


Alexander III committit Aprutino episcopo et Leonati S.R.E. 
diac. card. et abbati s. Clementis de Piscaria causam inter Oderisium 
episcopum Pennensem et Oliverium abbatem s. Bartholomaei super 
ecclesia s. Mariae de Plano concordia vel iudicialiter terminandam. 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n° *7.’ 
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n° *27> (KEHR—) : 

* (Velletri 1182 [aug-sept.?]) 
Lucius III mandat <Attoni> Aprutino episcopo et B(erardo) 
monacho <s. Clementis de Piscaria> causam, quae inter episcopum 
Pennensem et monasterium s. Bartholomaei de ecclesia s. Mariae de 
Plano et quibusdam aliis agitatur, decidendam. 


Laudat. in litteris Lucii III ad Guiselmum comitem Laureti. 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n? *12 et 12%” (sup. p. 390). 


n° *27° (KEHR—) : 

; ü 188-89) 
Clemens III committit, ad petitionem Pennensis episcopi, Attoni 
Aprutino episcopo et Berardo monacho s. Clementis <de Piscaria> 
quaestiones inter eum et monasterium s. Bartholomaei vertentes au- 
diendas. 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n? *23.' 


n° *28* (KEHR—) : 

* (1190) 
Clemens III iterum Raynaldo comiti Aprutii rescribit, quatenus 
monasterio s. Bartholomaei castella et omnia ablata restituat, ipsum 
deinde manuteneat et defendat, addens, si non faciat, se mandare Apru- 
tino et Pennensi episcopis et abbati s. Clementis <de Piscaria>, ut 
ipsum excommunicationis sententia feriant. 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n? *25.” 


n? *28^ (KEHR—) : 

‘ (1190) 
Clemens III mandat Aprutino et Pennensi episcopis et abbati 
s. Clementis, ut Raynaldum comitem Aprutii, commonitum et corrigi 
nolentem, excommunicationis sententia feriant. 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n° *26.” 


n° 28° (KEHR—) : 

* (1191-92?) 
Clemens III mandat <Attoni> Aprutino episcopo et abbati 
s. Clementis de Piscaria, ut Bernardum comitem Laureti et Mariam 
comitissam, uxorem eius, qui monasterium s. Bartholomaei ecclesia 
s. Mariae de Plano spoliarunt, de iure eidem monasterio integre servando 
admoneant. 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n? *262 7 (sup. p. 392 x 
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n° *30 (KEHR—) : 

* (1194) 
Celestinus III constitut Aprutinum episcopum et abbatem 
s. Clementis de Piscaria arbitros in causa quae inter Gualterium ab- 
batem s. Bartholomaei et Michaelem abbatem s. Petri de Laureto ver- 
titur super ecclesia s. Mariae de Plano. 


> 


v. Loreto Aprutino, Mon. s. Petri n° *2. 


5 
Episcopatus Aprutinus (K IV 310-13) 


Spatio parcentes, cum et insuper nulla alia mutatio in regestis indu- 
cenda sit nisi haec ' v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n° ... (sup. 
P. .. )' numeros regestorum inserendorum uno conspectu trademus, 
additis, ubi necessitas exigat, nostrarum castigationum paginis. 


Aprut. Episc. S. Barthol. Castigationes 
n° *152 (K—) = *6 
no *r5b » = *7 
n° *1 50 " = #10 
Ar o s = *1 28 V. SUP. P. 390 
n° *150 » = *23 
n° *I 5f $ = *25 
n° *1 58 » = A26 
n° *I 5h » == *2 64 V. SUP. P. 392 
OS » = en v. Sup. p. 392 
n? *I 5! » A *35 
6 


Monasterium s. Nicolai de Trotino (K IV 314-15) 


n° 3 (KEHR—) : 
* Lateran. 1192 aug. I 


Celestinus III mandat episcopo Aprutino et abbati s. Nicolai 
de Trotina, ut Bernardum comitem Laureti et Mariam comitissam, 
uxorem eius, qui monasterium s. Bartholomaei ecclesia s. Mariae de 
Plano violenter spoliarunt, ab eodem episcopo Aprutino et ab abbate 
s. Clementis de Piscaria mandante Clemente Pp. III frustra admonitos, 
denuo de iure eidem monasterio servando moneant, secus absque ap- 
pellatione ad id apostolica auctoritate adigant. 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n? 272” (sup. p. 392). 


" «e +. > Viu, * ry m EA po 
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Monasterium s. Petri de Laureto (K IV 289-90) 
Hs 
' (Lateran) 1194 (sept. 282) 


Celest ibus III delegat episcopum Valvensem, ut causam inter 
Gualterium abbatem s. Bartholomaei de Carpineto et Michaelem ab- 
batem s. Petri de Laureto super ecclesia s. Mariae de Plano decidat. 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n? *34” (sup. p. 393). 


pa 
* (1194) 
Celesti nus III constituit episcopum Aprutinum et abbatem 
s. Clementis de Piscaria arbitros in eadem causa. 
v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n° *35” (sup. p. 393). 


8 
Episcopatus Marsicanus (K IV 239-44) 
n° *4* (KEHR—) : 
‘ (11229) 


[Calixtus II} committit ad suggestionem Grimaldi episcopi Pen- 
nensis Berardo Marsicano episcopo et S.R.E. cardinali causam inter 
ecclesiam Pennensem et monasterium s. Bartholomaei de Carpineto de 
tribus castellis, scilicet Viculo, Castilione et Penna, quae Eribertus Pen- 
nensis episcopus huic monasterio dederat, audiendam et terminandam. 


E 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n? *2. 


9 


Additiones ad alios Italiae Pontificiae tomos. 


Personarum ad quaedam loca relationes attendentes, sequentia item 
regesta statuere fas est, quae innuisse tantum sufficiet. 


AU dat Le ROOM AS: 
I) S. R. E. Cardinales: 


1) Berardus presb. card. s. Chrysogoni 
I. Calixto II Pp. (1122?) 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n? *2. 
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2) Leonatus diac. card. s. (?) 
1. Alexandro III Pp. (1170-81) 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n° *7. 


3) Girardus diac. card. s. Adriani 
1. Lucio III Pp. (1185) 


v. Mon. s. Bartholomaei de Carpineto n? *14. 


2. Lucio III Pp. (1185) 


v. Mon. s. Bartholomaei n? 14?. 


3. Luci III vicarius mandat (1185) 


v. Mon. s. Bartholomaei n? *15. 


4. Urbanus III mandat Girardo. Veron. (1187) febr. 5 


v. Mon. s. Bartholomaei n? 19. 


5. Urbanus III Girardo vicario suo causam committit. Veron. 


(1187) febr. 5 


v. Mon. s. Bartholomaei n? 20. 


II) S. R. E. Subdiaconi: 


1) Beraldus de Colomento 


I. Lucius III causam ei committit audiendam. (//82) 


v. Mon. s. Bartholomaei n? *ro. 


2) Benedictus 
I. Celestinus III causam ei committit audiendam. (1192-93) 


v. Mon. s. Bartholomaei n? *28, 


B)A4d L.VIII CAMPANIA: 


Montecassino Monasterium s. Benedicti 


l) Beraldus de Colomento 
I. Lucius III causam ei committit audiendam. (1182) 


v. Mon. s. Bartholomaei n? *ro. 
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TABULA REGESTORUM S. BARTHOLOMAEI SYNOPTICA 


Sequentem tabulam conficientibus haec fuit nobis dux intentio, ut 
ea quae sparsim de regestis s. Bartholomaei vel eo pertinentibus dis- 
seruimus uno conspectu praeberemus ac ita expeditius omnia inveniren- 
tur. Undecim autem sectiones in quas ipsa dividitur haec fere continent : 


Prima (b) seriem regestorum s. Bartholomaei iuxta Kehrium, auctam 
tamen (numeris litteris instructis) et emendatam (tunc in uncis ap- 
posito numero ut apud Kehrium asterisco praenotato), in qua ubi in 
uncis invenitur signum K” innuitur Kehrium quidem textum et novisse 
et edidisse, excerptim tamen, quem nostra editio supplevit ; 


14-84 ad reliqua regesta v. IV Italiae Pontificiae supplementa nu- 
meris a nobis chronologice ordinatis inserendis, ita quidem ut etiam 
personarum earumque ad loca relationum rationem haberemus, aliqua- 
tenus amplitudini magis quam Kehrius concedentes; signo + nu- 
meros praenotavimus a nobis Kehrii seriei additos. Haec autem ordine 
sunt regesta : 


lepiscopatus Valvensis ?ep. Pennensis 3 comes J,aureti 
4 monasterium s. Clementis de Piscaria | 9ep. Aprutinus 6 mona- 
sterium s. Nicolai de Trotino 7 monasterium s. Petri de Laureto 
$ ep. Marsicanus ; 


9* aliorum Italiae Pontificiae voluminum complementa, nempe 
I) pro cardinalibus S.R.E. ! Berardo  ? Leonato : ? Girardo 
(n.° 1-5 doce. appictis); et pro subdiaconis S.R.E. 4 Beraldo de 
Colomento 5 Benedicto; II) pro monacho Casinensi 6 Beraldo (=*); 


Ultima paginas nostrae lucubrationis monet litteris a-c praenotatis, 
quibus innuuntur: a) privilegia pontificia a nobis in $ IV edita, b) casti- 
gationes in $ V quoad regesta s. Bartholomaei, c) eaedem quoad reliqua 
(omisso c quando plura huiusmodi sequuntur). Paginarum numeros 
breviori modo referentes pro paginis quatercentesimam antecedentibus 
primam numeri notulam (i. e. 3) constanter omittimus. 
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VI 


S. BARTHOLOMAEI DE CARPINETO 
ABBATUM SERIES CHRONOLOGICA 
IUXTA FR. ALEXANDRI CHRONICON ET REGESTUM 


Abbatum s. Bartholomaei seriem a fundatione monasterii ad sua 
usque tempora completam fr. Alexander in Chronico tradidit, in quo 
legentes hanc nostram contexuimus, sexdecim abbates suo quosque 
loco recensentem, ab a. 962 ad a. 1194 (— 1217). 

In Chronico fr. Alexander officii durationem annorum numero usque 
ad Oliverium (n? 14) designavit, 1no Bosone excepto (n? 3), procul dubio 
notitias vel ab aliqua tabula monasterii officiali vel, probabilius, suae 
supputationi, in quibusdam certo deficienti, innixus expromens ; nul- 
libi tamen cum anno incarnationis contulit. Ouae animadvertenda 
putavimus, cum in Regesto quidam abbates, scilicet Bernardus, Giso, 
Ioannes (I) Castaldus, Adam (n° 5. 6. 8. ro) nuspiam occurrant, si 
aequatio inter Azonem (n? 4) Chronici et Stezonem Regesti insuper 
teneatur. Praeterea pro aliquot abbatibus, nempe Stephano, Erimundo, 
Adam, Sansone, Ioanne (III) Oliverio et Boamundo (n? 7. 9. ro, 
12-15) obitus dies adnotatus legitur (quem cruce praefixa signabimus) 
adhibito hic certo monasterii obituario. 

Supputatis autem durationibus a Benedicto (electo a. 962) ad Oli- 
verium, cuius successor Boamundus a. 1182 a Pontifice confirmatus 
est, summatim anni 232 + 10 menses habentur, quae summa annis 
12 + Io mensibus maior est numero annorum a 962 ad 1182 com- 
putando. Aequatio quidem fere posset repeti a lectione nuinerorum 
ordinali, concesso quoque brevi temporis intervallo Bosoni abbati ; 
sed difficultas oritur ab adnotata fractione ro mensium ad officium 
Ioannis (II), qua anni muneris cyclus integer supponitur. Commode 
igitur e Regesto et aliunde universa quae seriem et certiorem et dili- 
gentiorem reddant promenda sunt. Principem in hac re locum obtinent 
privilegia confirmationis pontificia, e qua in monasteriis Apostolicae 
Sedi immediate subiectis muneris abbatialis initium ad iuris normam 
sumit. Huiusmodi servantur pro Oliverio (n° r4), Boamundo (n? 15), 
Gualterio (n? 16). Reliqua instrumenta et concessiones, si initia et fines 
officii non praebent sane, magna haud carent utilitate, cum certas 
temporis notas referant. 

Seriem in sequentibus continuam texemus, adnotatis brevissime fon- 
tibus plenius in imo folio afferendis, hoc modo: C - Chronicon, 
K — Kehr, R — Regestum (e Regesto extremis tantum annis allatis). 

Chronologiam vero singulorum abbatum e fontibus aut coniecturis 
erutam sic (apposito À si e Regesto cum Chronico consentiente) primo 
loco signabimus, ut crassioribus numeris certos, ordinariis iuxta Chro- 
nicon probabiles, inclinatis autem mere coniectos annos exprimamus. 


404 GRATIANUS A S. TERESIA, O.C.D. — CASTIGATIONES KEHRIANAE — I. 
ae 


1. Benedictus 962-972 ja. 10 C la. 962 R 

2. Constantius 972-075 O a. 973 R 

3. Boso 975-979 a. 978-79 R 

4. Azo (= Stezo R?) 979-996 ane 6 a. 980/1 (Stezo) R 

5. Bernardus 996-1012 a.17 C | 

6. Giso 1012-1029 a. 18 C 

7. Stephanus 1029-1046 (= R) a. 17 T 7id sept C | a. 1029-1046 R 

8. Ioannes (I) Castaldus 7046-1047 |a.3C | 

9. Erimundus 1047-1072 la. 25 | 8kl febr C | a. 1047-1071 R 
10. Adam 1072-1075 a. 3 T 15klian C 
ir. Ioannes (II). 7075-1076 a. 10 m. 10 C > 
12. Sanso 1076-1110 a. 35 T 3id nov C | a. 1076-1110 R 
13. Ioannes (III) 1110-1149 a. 39 f 5klian C | a. 1118-1145 R 
14. Oliverius 1149-1181 a. 35$ 2kl sept C | a. 1149 R 1149-1169 K 
15. Boamundus (de Luco) (1181) T 18kl mai C, a. 1182-1186 R 1182 K 

1182-1193 | 
16. Gualterius 1194-1217 (1216?) i a. 1194 RK —1217(?)R 


Romae 1949 
Fr. GRATIANUS A S. TERESIA, O. C. D. 


il iGO ES CARO LOS 13 Ik 2 IS XP 352 C n° 15 R 3 IS 
2xb 552 C no 16-18 R 4 IS?X? 352 C ne 39 kR 5 IS?XP 352€ 6IS 
2Xb 352 C 7 IS ?X 353 C n°.20. 23-31. 52 È 8 IS?X9P 353 C 97S 
?XP 353-357 C n? 62s 71 86 88 ors 94s 99 102-105 109 115! R 10 IS, 2X? 
357 € 11 7S ?X^ 357 C 12 IS ?X 357-361 C n? 116 1195 122 s 125- 
127 R 18 IS ?XP 361-367 C n? (118 121? ' presbiter monachus et prepositus ’) 
128-135 R 14 IS ?XP 367-374 C n? 4 K (privilegium confirmationis) = 
ne Doo R Eno K (1169 mma 25) 15 IS 2X} 374-380 C Boamundi 
de Luco, monachi s. Clementis de Piscaria, electio confirmata ab Alexandro III 
(K n° 8), impugnata vero ab episcopo Pennensi, tandem post causam agitatam 
Catuniani coram Pontificis iudices delegatos, appellatione interposita, definitive 
approbata est a Lucio III causa ipsa coram dirempta (K n° 9-11). Cum Alexan- 
der III a. 1181 aug. 39 obierit, electio et confirmatio Boamundi hoc ipso mense 
probabiliter evenisse censenda est, obitusque Oliverii mense circiter precedenti 
accidisse. Appellatio episcopi iam a Lucio III acceptata est (post 1 septembris), 
qui nuncios misit negotium minime confecturos ob appellationem ad Sedem 
Apostolicam interpositam. Decisio Lucii III Velletri primo eius pontificatus 
anno (1 sept. 1181-82) data est, et quidem ad finem eiusdem (propter n° 12 — 3 
nostrae editionis), quare a. i. 1183 in privilegio notatum (K n? 11) haudquaquam 
admittendum ducimus. Cum Romae ad s. Laurentium extra moenia die 14 apri- 
lis extremum diem obierit (K n? 28) et a. 1194 mart. 28 Romae iam sit nota 
successoris electio (K n? 30), recte eum a. 1193 vita functum esse concluditur. 
n° 142-144 147S 153 1558 R 16 electus probabiliter ineunte martio 1194 
(cf. K n? 39), tantum 28 septembris munus benedictionis obtinuit. Cum in 
episcopum Pennensem esset assumptus, duas de successore Honorius III a. 1217 
litteras misit: 28 febr. de eligendo abbate et 10 mai, electionem factam im- 
probans ac novam absque appellatione a Pandulfo subdiacono suo confirmandam 
indicens. Eubel — Hierarch.'Cath. ?I 394 ‘ ob. Anast. (1216) | Gualterius O.S.B. 3 
| 1216, 1220 | Gams 911 '; etin nota 3) ' Consecr. ab Hon. III a. 1 (lib. 1 f. 103)”. 
— a. 1216 Gualterii episcopatum inchoans nostrum consensum vix obtinebit. 


BENNO A s. IOSEPH, O.CD. 


BEBETOCRARPRHTAE 


S. IOANNIS A CRUCE, O.C. D. 


SPECIMEN 
(1891-1946) 


(continuatio) 


[Cf. Ephemerides Carmeliticae 1 (1947) 163-210, 367-381] 
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II — EDITIONES PARTIALES 
SEU 
OPERA PLURA SIMUL 


Editiones quae de facto quidem partiales exstant, secundum primam 
vero editorum intentionem ut editiones operum omnium prodire cepe- 
runt, ut tales in hac bibliographia habentur: quapropter supra, ubi 
de huiusmodi editionibus operum omnium, recensitae inveniuntur. 


Distinguuutur sub hoc titulo : 
A. Editiones hispanicae. — B. Versiones. 


A — EDITIONES HISPANICAE 


Recensentur ordine chronologico. Praecedunt tamen editiones 
phototypicae manuscriptorum. 


Toledo 1913 (Gerardo de S. Juan de la Cruz, 0.C.D., 1878-1922). 


Los autógrafos que se conservan | del | místico doctor san 
Juan de la Cruz ; | edición foto-tipográfica | por el | padre Gerardo 
de san Juan de la Cruz, | carmelita descalzo. | Toledo, viuda y 
hijos de J. Peláez, 1913. 


xvi, 94, [1] p. incl. ant., 47 tab. (facs.). 19,5 cm. 


Textus autographus eiusdemque transcriptio ita disponuntur alternis pa- 
ginis ut utrumque simul ob oculos lectoris ponatur. 

Auctor intendit hac s. Ioannis a Cruce autographorum editione «completar 
en cierto modo la edición critica... de todos sus escritos» <3> (p. [ix]). 


CowTINET: Prólogo: p. [ix]-xvi. — Avisos y sentencias: p. [1]-45. — 
Cartas espirituales (8): p. [47]-77. — Documentos varios: Fundación de las 
Carmelitas descalzas de Málaga (..redactada por el Santo y escrita por su 
socio) [subscriptio autographal: p. 80-81. — Licencia para la profesión de 
la H?. Isabela de S. Febronia: p. 82-83. — Elecciones en las Carmelitas des- 
calzas de Granada: p. 84-85. — Confirmación de la M. María de los Mártires 
en Priora de las Carmelitas descalzas de san José de Valencia [subscriptio 
autographa]: p. 86-87. — Oración a la Santísima Virgen : p. 88. — Portada y 
varias [5] páginas del borrador del primer Cántico; códice de Sanlúcar de 
Barrameda : p. 89-94. 

In Prólogo auctor dat insuper « Noticias de otros [6] escritos y firmas autó- 
grafas del Santo... (no muy interesantes) ». quae non continentur in hac col- 
lectione. Datur brevis descriptio et indicatur proprietarius vel locus ubi asser- 
vantur. 
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Madrid 1906 (Apostolado de la prensa ?) 


Subida, Noche oscura, Cautelas. Ed. Besalú. Madrid, 
(Apostolado de la prensa), 1966. 


Hanc editionem nonnisi ut variis obvolutam dubiis interim hic referimus 
una cum testimoniis quae de ea invenimus : 


GERARDO DE S. JUAN DE LA CRuz, O.C.D. (ed. crit. <3>, t. 1 (1912), 
p. lxxii) postquam locutus est de editione Operum omnium anni 1872 quam 
curavit «la Compañía de Libreros... encargando a D. Juan Manuel Orti Lara 
que hiciera un prólogo para ella...» prosequitur: «Posteriormente 4 estas 
ediciones se han publicado la de Barcelona, 1883, y la de Madrid, hecha por 
las religiosas del Asilo de la Santísima Trinidad en 1906 [cf. <1>]. De sólo 
la Subida del Monte Carmelo y Noche oscura publicó una edición el Apostolado 
de la Prensa (Madrid 1906) ... ». — Ad editionem vero anni 1872 addit in nota 
« Por el aíío de 1870, el Presbítero D. Francisco Besalü empezó á publicar en 
Madrid una colección de clásicos españoles, en cuya lista se hallan incluidas 
las Obras de nuestro Santo. Tenemos entendido que no las llegó á publicar. 
ILa muerte se anticipó a la realización de sus proyectos. » (Cf. haec cum testi- 
moniis sequentibus !). 

MATÍAS DEL NIÑO JESÚS, O.C.D., in Bibliografía de san Juan de la Cruz 
(in Revista de espiritualidad (Madrid), año 2, 1943) num. 45 habet editionem 
Operum omnium quam ex eo retulimus in hac bibliographia <I>, nempe: 
Obras espirituales que encaminan a un alma a la más perfecta unión con Dios 
en transformación de amor, por san Juan de la Cruz... Madrid, Tip. Asilo de 
la Santísima Trinidad, 1906 ; 2 vol. 17 x II cm, 612 y 589 páginas; cui per 
modum explicationis addit : «Contiene todos los escritos del Santo, según la 
edición sevillana de 1703, y el tratado de las “ Espinas del espíritu ”, ... »; 
nec cognoscit aliam editionem, sive operum omnium, sive partialem, eodem 
anno 1906. Editionem vero anni 1872 — ex testimonio sequenti apparebit 
quare etiam de hac occupamur — sic recenset (num. 43): Reproducción de la 
de 1703 en Sevilla « precedida de un prólogo de D. Juan Manuel Ortt y Lara, 
Madrid, Tip. A. Aurial, 1872; 2 vol. 22X r4 VS cm, lxiv-322 y 616 páginas. 


Luis MARÍA SOLER : a) In suae collectionis Catálogo primum vulgato in ephe- 
meride Manresa (Barcelona), 14 (1942) p. 370-378, ipse sub * Obras completas ' 
nihil habet pro anno 1906. Sub ‘ Obras parciales' legimus : Subida — Noche 
oscura — Cautelas. Madrid, 1906 (Ed. Besalú). (p. 371). — b) Ex Homenaje a 
san Juan de la Cruz, Barcelona, Biblioteca Central, 1945 sequentia colligimus. 
Loquendo de ‘ tratados sueltos y de obras fragmentarias ', h. e., de editionibus 
partialibus, dicit auctor talem editionem haberi en la reunida por el presbítero 
don Francisco Besalú (Madrid, 1872), de la cual se hicieron separatas en 1906, 
con pie de imprenta del Asilo de la Santísima Trinidad y del Apostolado de la 
Prensa, ...» (p. 12. — Cf. <I>). Editio vero anni 1872, a qua secundum 
hanc affirmationem pendet haec editio anni 1906, quaeque ibidem tribuitur 
presbytero Francisco Besalú, in Catálogo de la exposición addito in fine eiusdem 
operis (Homenaje, p. [79) 110) sic describitur (p. 83): Obras espirituales que 
encaminan a una alma a la más perfecta unión con Dios en iransformación de 
amor por el B. P. [Juan de la Cruz]. Prólogo por J. M. Orti y Lara. Madrid, C.2 
de Impr. del Reino, 1872. Vols. I, II. (cf. ad hoc Catalogum in ephem. Manresa, 
de quo supra, p. 370, ubi idem brevius ; et <I>). Paulo inferius in eodem Ca- 
talogo (Homenaje, p. 84) : Obras espirituales que encaminan a un alma a la más 
perfecta unión con Dios en tramsformación de amor por... Madrid, Asilo de 
la Santisima Trinidad, 1906. 612 pags. Nihil aliud ibi pro illo anno 1906. (Cf. 
hoc cum testimonio p. Matthiae, superius relato, vel etiam <I>, attento 
quoque paginarum numero). 


Expeditionem dubiorum, quae ex collatione horum testimoniorum oriun- 
tur, remittimus ad examen directum, quod nobis possibile fore speramus ante 
editionem bibliographiae completae s. Ioannis a Cruce. 
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50 Madrid 1914 (Patronato social de buenas lecturas). 


… San Juan de la Cruz. Avisos y sentencias espirituales. 
Madrid, Patronato social de buenas lecturas, [1914]. 


127 p. 15 cm. (Biblioteca de cultura popular, t. 12). 


Continet insuper : Cartas y poestas (et propter hanc rationem sub hoc ca- 


pite recensetur haec editio). 
[BNM 90 | BCB 371 


51 Burgos 1933 (Silverio de S. Teresa, O.C.D., 1878 » 


Cautelas, avisos, | sentencias y poesías | del místico doctor de 
la Iglesia | san Juan de la Cruz, | editadas por el P. Silverio de 
Sta. Teresa, O.C.D. | Burgos, Tipografía de «El Monte Car- 
melo », 1933. 


72 p. I5,5 cm. 


Frons characteribus rubro-nigris. 
Textus secundum ed. crit. <7>. 


52 Madrid 1936 (Salinas, Pedro). 


.. San Juan de la Cruz. | Poesías completas, | versos comen- 
tados, avisos y sentencias, cartas ; | edición, prólogo y notas | de | 
Pedro Salinas. | ... Madrid, Signo, 1936. 


3 f. p.,"9-r39, [t] p. 18 cm. (Frons add.: Primavera y flor). 
Titulus ex fronte add. (seriei). 


Excerpimus ex Nota editorial (p. 135): «Este tomo antológico está com- 
puesto : 1° Por las poesías completas [22] de san Juan de la Cruz. 29 Por unos 
cuantos comentarios en prosa a determinados versos del « Cántico espiritual » 


[B], y dela «Llama de amor viva»... 3? De una selección de aforismos. La 
primera parte de esta selección se ha sacado de las colecciones del siglo X VI 
y XVII..: «Avisos y sentencias»... [etc.]. La segunda parte está escogida 


por el editor de los Tratados del Santo. 4% De una serie de cartas[8]... Hemos 
seguido el texto de la edición del P. Silverio de santa Teresa (1929-31)... ». 


CONTINET : Nota preliminar : p. 9-14. — Poesías : p. 17-60. — Comentarios 
a algunos versos del Cántico espiritual y de la Llama de amor viva: p. 63-89. 
— Avisos y sentencias: p. 93-114. — Cartas: p. 117-131. — Nota editorial : 
p. 135. — Vocabulario [in quo explicantur quaedam formae philologicae obso- 


letae et nonnullae figurae]: p. 136. — [Index]: p. 137-139. 


RECENSIO: RFilolEsp 23 (1936) 315-316 (E. A.). 
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B — VERSIONES 


Ordine chronologico 


53 Wheeling, W. Va. (U.S.A.) 1918 (Carmelite Nuns). 


54 


Instructions and | Precautions of | St. John of the Cross, | 
preceeded by a short sketch of his life, and | followed by some 
spiritual letters to the | Nuns of his Order - a Novena and 
prayers | in honor of the Saint. | Wheeling, W. Va., Monastery 
of the Discalced Carmelites, 1918. 


Seip, 0,102")... LT ant. (effig.) 17 cm. 


CONTINET: Preface: p. 9-11. — ‘ The writings of St. John of the Cross’, 
poem by Mary T. Waggaman : p. [13]. — A brief sketch of the life of St. John 
of the Cross, as read in the Breviary lessons... : p. 17-21. — Instructions and 
Precautions : p. 25-36. — Letters (13): p. 39-64. — Novena: p. 67-79. — 
Breviary hymns for the feast of St. John of the Cross: p. 83-91. — Spiritual 
maxims of St. John of the Cross (30) : p. 95-102. 

« The Novena... is translated from the ‘ Manuel du Tiers Ordre’, published 
in 1896 by the Carmes at Bagnéres de Bigorre. The Breviary Hymns are bor- 
rowed from ‘The Saints of Carmel ’ — an excellent translation of the Proper 
Offices granted to the Discalced Carmelites, and published by the Carmel of 
Boston in 1896.» (Preface, p. 10-11). 


Brescia 1933 (De Luca, Giuseppe, sac.). 


San Giovanni della Croce. | Aforismi e poesie. | Testo spa- 
gnolo | con introduzione e versione di d. Giuseppe De Luca. | 
Brescia, Motcelliana, [1933]. 


SD, A palos a E 18 cm. (Colophon: Per verbum ad verbum). 


Textus hispanicus eiusque in linguam italicam translatio ita in paginis 
oppositis — ille in sinistra, haec in dextra — disponuntur, ut utrumque simul 
oculis lectoris obiciatur. 


Textus sententiarum (aforismi) desumitur ex editione phototypica Baruzi 
(Paris, 1924, <70>); ille vero poematum ex editione, pariter phototypica 
Codicis Sanlúcar de Barrameda, quae prodiit curis et studio p. Silverii a s. Te- 
resia (Burgos, 1928, <58> ). 

Cetero, bilinguis horum operum editionis rationem his verbis illustrat ipse 
interpres : «Se ne da il testo spagnolo, principalmente ; la versione, condotta 
“ad pedem litterae ", a costo di riuscire pedestre, non ci sta per altro fuorche 
per invogliare l’ingenuo lettore a leggere il testo. » (p. 29). 

Poemata redduntur prosa, ut aiunt, rythmica. Sit aliquod specimen : 


Adónde te escondiste, 
Amado, y me dejaste con gemido ? 
Como el ciervo huiste, 
Habiéndome herido ; 
Salí tras tí clamando, y eras ido. 
(Cant. esp., canc. r). 


5I 
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Dove ti nascondesti, Amato, e mi [56] 
lasciasti nel lamento? come il cervo fuggisti, 
avendomi ferita ; uscii dietro di te, clamando : 
eri partito ! 
RECENSIONES : Convivium 5 (1933) 917-918 (B. Sanvisenti). — HispR 2 


(1934) 175 (E. Allison Peers). — NItal 5 (1934) 373 (A. Marconi). — ViCri 5 
(1933) 498 (L. Colosio, O. P.). 


III — OPERA SINGULA 


Sequenti ordine recensentur : 


A. Subida. — B. Noche. — C. Cántico. — D. Llama. — E. Cautelas, 
consejos, avisos y sentencias. — F. Epistolario. -- G. Poesías. 
— H. * Dictámenes”, aliaeque exhortationes ac documenta. 


Recensentur sub his capitibus tum opera integra, tum eorum 
fragmenta et excerpta. 


Editiones quae sub titulo alicuius ex quatuor operibus maioribus 
(A-D) solos versus, seu carmen, absque, vel fere absque commentario 
referunt, sub capite G. Poesías ponuntur. 

Excerpta ex variis operibus collecta videantur infra cap. V. Am- 
thologiae, vel, si systematice ad doctrinae compendium efformandum 
coordinantur, sub cap. VI. Compendia. 


A — SUBIDA 


55 Graz 1891 (Stocker, Leodegar, O.S.B., 1841-1913). 


Aufstieg zum Berge Karmel, | oder | der Weg zur vollkom- 
menen Vereinigung | der Seele mit Gott; | Schriften | des hei- 
ligen Johannes vom Kreuz. | Leichtfasslich | für weitere Kreise 
bearbeitet | von | P. Leodeg?r Stocker, O.S.B. | Benediktiner der 
Beuroner Kongregation. | Graz, Verl. «Styria », 189r. 


XV, 575 p. I9 cm. [Am 


B — NOCHE 


56 London 1905 (Graham, Gabriela Cunninghame). 


The dark night of the soul, by the Blessed Father san Juan 
de la Cruz. Done into English by Gabriela Cunninghame Graham. 
London, J. M. Watkins, Butler and Tauner, 1905. 


265 p. I9 cm. [BNM 89 
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London 1922 (?Graham, Gabriela Cunninghame). 
——— 224 edition. London, Watkins, 1922. 


625 p. go [Palau 6, 417 | Peers 38 
C — CANTICO 
Distinguuntur : 
I. Editiones hispanicae. —- 2. Versiones. 
NB. — Editiones hispano-bilingues recensentur sub Editionibus 


hispanicis si in illis principaliter intenditur restitutio critica textus 
hispanici. Si e contra textus hispanicus ponitur solum veluti comple- 
mentum translationis, editio cuius haec scopum principalem constituit, 
inter Versiones locum obtinet. 


I. — EDITIONES HISPANICAE 


Recensentur ordine chronologico ; praecedunt autem, ut semper, 
editiones phototvpicae codicum miss. 


Burgos 1928 (Silverio de S. Teresa, O.C.D., 1878- ). 


Cántico espiritual | y poesías | de san Juan de la Cruz | según 
el códice de | Sanlúcar de Barrameda, | edición y notas del | 
P. Silverio de Sta. Teresa, C. D. | (Edición fototipográfica). | 
Burgos, Tipografía «El Monte Carmelo », 1928. 


DEN. QUIC 


Frons characteribus rubro-nigris. Volumen secundum non habet frontem 
internam. Titulus in utriusque voluminis tegumento. 

Numerantur folia (excepto Prologo). Sinistra quaque pagina habetur textus 
ms. phototypice expressus, cui ex adversa pagina respondet eiusdem textus 
transcriptio typis exarata. «La transcripción es literal, tal y como se halla en 
el Códice » (Prólogo, p. xiii) — «Se publica el Códice sanluqueño sin apparato 
ninguno crítico » (ib., p. xi). — «Las fotografías ... son del mismo tamaño del 
original (145X 95 mm.). Las correcciones y adiciones del Santo se advierten 
encnotas (tb. petes): 

De Codice Sanlúcar de Barrameda vide praeter Prologum ad praesentem 
editionem, etiam ed. crit. p. Silverii <7>, t. 3, p. xvii-xxiii. Item recentissima 
studia p. Juan de Jesús María, O.C.D. in his Ephemeridibus carmeliticis x (1947) 
[154]-162 et [313]-366, ubi habetur etiam bibliographia de quaestionibus criticis 
exortis relate ad hoc opus Cántico. 


I Vol. Els 
xiv-p., 6 f; 5-237 f. num. incl. face. 21 cm. 
CONTINET: Prólogo [editoris]: p. [viil-xiv. — [Codex incipit f. n. n. 2v]. 


[Cántico] Declaración de las canciones [usque ad finem strophae 18]: f. n. 
m 3% — f. num. 2371, 
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SA VOLTA a 
I f. p., 216 f. num., 1 f. incl. facs. 21 Cni 
CONTINET : [Cántico] Canciones 19-39 [ultima] : f. p. 1V — f. num. r8ov. — 
Noche obscura [strophae tantum]: f. num. [181V]-1847. — Llama [strophae 


tantum]: f. num. 183V-1857. — [Poemata quae in ed. crit. p. Silverii habentur 
n. 4-18; cf. <7>, schema in adnotat. ad tom. 4]: f. num. 185V-216F. 


Paris [1912?] (Michaud, Louis). 


… San Juan de la Cruz. | El cántico espiritual. | Paris, 
Sociedad de ediciones Louis Michaud [s. a.]. 


270. [xl'n. ant. (effig.). I9 cm. (Biblioteca económica de clásicos 
españoles). à 

Nullibi indicatur annus editionis. In bibliographiis et catalogis assignati 
solet annus 1912. Ita BCB 37, BCBSol 86 (cf. 11), BNM 77. E contra Palau 
4, 417 annum 1915 ponit. 


CONTINET : San Juan de la Cruz [h. e. introductio litterario-biographica, 
auctore] Á. Alvarez de la Villa : p. [5]-11. — Ediciones : p. [12]-13. — Biblio- 
grafía: p. 13. — El Cántico espiritual [textus]: p. [15]-270. 


Canticum 40 stropharum. Nulla indicatio undenam desumptus sit textus. 
In « Ediciones » enumerantur : ed. princ. 1618 ; Madrid 1643, 1649, 1672, 1694 ; 
Barcelona 1693 ; Pamplona 1774; Sevilla 1703; Bruselas 1627; Lisboa 1558 ; 
Biblioteca de autores espafioles t. 27. 


Madrid 1916 (Biblioteca corona). 


San Juan de la Cruz. Cántico espiritual entre el alma y Cristo 
su Esposo. Madrid, Imp. Clásica española, [1916]. 


lviii f. 3 tab. 13,5 cm. (Biblioteca corona. Iibros de horas, vol. 5). 


P. Matthias a Puero Iesu, O.C.D. (BNM 91) notat : «Está... paginado por 
folios ; en cada folio hay una estrofa del Cántico y su representación alegórica, 
con ornamentos de estilo arcaico. » 

[BNM 9r | BCB 371 | Palau 4, 417 | RFilolEsp 


Madrid 1924 (Martínez Burgos, Matías). 


... San Juan | de la Cruz. | El cántico | espiritual | según el 
ms. de las Madres carmelitas de Jaén. | Edición y notas de M. 
Martínez Burgos. | Madrid, Ediciones de «La lectura », 1924. 


IV 360 po IÍ 19,5 cm. (In dorso tegumenti : Clásicos castellanos, 55). 


Titulus seriei etiam in summa fronte. 

In Prólogo (p. [v]-xlv) editor examinat quaestiones criticas relate ad Cán- 
tico, concludens authenticitatem secundae redactiones a Codice Giennensi 
(Códice de Jaén) traditae. 

p. [xlvi] v : Noticia cierta de quien escribió este libro (ms. de Jaén] y vene- 
ración que se le debe ; con algunas advertencias, auctore d. Salvador de la Cruz, 
O.C.D., conscripta: « Jaén a 3 de Febrero de 1670 ». Quae Noticia ipsi codici 
praefixa habetur, 
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RECENSIONES : MteCarm 29 (1925) [87]-88. — AnBoll 44 (1926) 451-454 
(B. de Gaiffier). — ViSobren 9 (1925) [286]-287 (G. A. [probabiliter : González 
Arintero, O.P.]). 

Editio altera <63>. 


Bruges 1930 (Chevallier, Philippe, O.S.B., 1884 ). 


… Le cantique spirituel | de saint Jean de la Croix | docteur 
de 1 Église ; | notes historiques, | texte critique, | version fran- 
caise. | [Bruges], Desclée de Brouwer & cie., 1930. 


AS (Oy METIO joey EPI OL, SANS 20,5 Cm. 


Praeter hanc paginarum numerationem in imis paginis positam, ha- 
betur altera in margine superiore notata, per totam illam partem libri in 
qua alternis paginis exhibetur textus hispanicus eiusdemque in linguam galli- 
cam translatio. Hac altera igitur paginarum numeratione huiusmodi binarum 
paginarum eodem numero utraque notatur. Quibus ut paginis duplicibus (p. 
dupl.) designatis, haec altera habebitur bibliographica notatio atque paginarum 
computatio : 

Ate peal xll-culi p27 Da dupt Ip 328 taps MEL ete SU EESIHDE) 


«ll a été tiré de cet ouvrage dix exemplaires sur papier '' Universal antique 
laid ", numérotés de 1 à ro, hors commerce » (ult. f. voluminis). 

* Cántico ’ secundum primam redactionem (A) 39 stropharum. Auctor unam 
hanc authenticam considerat, alteram (B) interpolatam atque apocrypham 
reputans. 

Remittimus hac de re — praeterquam ad recensiones statim indicandas — 
infra ad eam partem huius bibliographiae in qua de critica Operum. Cetero, 
monemus lectorem ne attentione praetereat articulorum seriem quam ad rem 
incepit in hoc commentario « Ephemerides carmeliticae » p. Joannes a Iesu Maria 
(Saera), O.C.D., accuratum huius operis patris Chevallier examen criticum 
instituens. 


CONTINET: Préface faite d'un conseil de saint Grégoire le Grand: f. p. 4r. 
— Notes historiques (1. Le sens et l’intérét de l’œuvre faite pour Anne de 
Jésus. — 2. Comment on peut relire le texte lu par Anne de Jésus.) : p. 11-107. 
— Le cantique spirituel: p. 108-762. — Post-scriptum : p. 763-765. — Table 
des matiéres : p. 767-769. 


RECENSIONES: AmiCl 49 (1932) 292-294. — AnBoll 49 (1931) 462-464 
(B. de Gaiffier). — AnOCD 6 (1931-32) 216-218 (Gabriel a s. Maria Magdalena, 
O.C.D.) — ArchCarm 1 (1931) [105]-123 (Eugenio de S. José, O.C.D.). — 
BHisp 33 (1931* 164-170 (Marcel Bataillon). — Carmel 16 (1930-31) 112-115 
(Louis de la Trinité, O.C.D.). — EstFranc 44 (1932) 113 (P. M. de B.). — 


Gregor 12 (1931) 327-333 (Joseph de Guibert, S.L). — MteCarm 35 (1931) 
[301]-309, [353]-361, [387]412 (Eugenio de san José, O.C.D.) — NR Théol 59 


(1932) 189-190 (Frangois Jansen, S.I.) — RHistE 27 (1931) 663-666 (P. Groult). 
— VieSpir 26 (1931) [276]-285 (E. Lajeunie, O.P.). 


Madrid 1936 (Martínez Burgos, Matías). 

… San Juan de la Cruz. El cántico espiritual, según el ma- 
nuscrito de las Madres carmelitas de Jaén. Edición y notas de 
M. Martínez Burgos. Madrid, Espasa-Calpe, Ediciones «La 
lectura », 1036. 


lxviii, 303 p. 18 cm. (Clásicos castellanos). 
Omnia ut in prima editione <61>. [BNM 81 
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2 — VERSIONES 


Paris 1932 (Descola, Jean). 

. Jean de la Croix. | Le cantique spirituel, | ode d'amour di- 
vin | entre Jésus-Christ et l'àme dévote, | traduit et présenté 
par Jean Descola. | Paris, Librairie de la Revue française, A. 
Redier, [préf. : 1932]. 


2 f. p., [vii]-xvii, 245 p. I9 cm. (Tegum. : «Lectures chrétiennes »). 


RECENSIONES : AmiCl 50 (1933) 635. — RAutLiv 26 (1933) 227 (L. Dau- 
bel) — VieSpirSuppl 39 (1934) 116 (H.-D. Simonin, O.P.). 


Ex his recensionibus excerpimus : «... texte incomplet... beaucoup d'im- 
précision ... » (VieSpir). «... tenu compte seulement de celle [de l'édition] du 
P. Gerardo (1914)... lâche et vague... il ne s’agit guère que de '' morceaux 


choisis " du Cantique». (AmiCl). 


Bruges 1933 (Chevallier, Philippe, O.S.B., 1884 ). 


... Le cantique spirituel | de saint Jean de la Croix, | docteur 
de 1’ Ézlise. | Traduction | du texte | espagnol. | [Bruges], 
Desclée de Brouwer & cie., 1933. 


3 Epo [91-270 p- 20 cm. 


« Pour simplifier les références et permettre au lecteur de recourir à l'oc- 
casion aux tournures espagnoles de l'édition critique, on a conservé dans cette 
édition abrégée les divisions et les renvois de l'édition compléte. » (Remarque, 


A 


CONTINET : Préface faite d'un conseil de saint Grégoire le Grand: f. p. 37. 
— Remarque: f.p. 37. — Introduction: p. [9]-27. — Le cantique spirituel: 
p. [29]-267. — Table des matières : p. [269]-270. 


Introductio dividitur : A. I,'histoire du Cantique spirituel. — B. Le sens 
du Cantique spirituel. — C. La trame du Cantique spirituel. 


RECENSIONES : AmiCl 50 (1933) 634. — MensSTer 9 (1934-35) 63-64 (Flo- 
rencio del Niño Jesús, O.C.D.). — RAscMyst 14 (1933) 315-316 (Ferdinand 
Cavallera, S.I.). 


Paris 1944. 


Cantique | d'amour divin | entre Jésus-Christ et ¡1'áme dévote, | 
par le bienheureux père Jean de la Croix. [Paris,] Les Editions 
du Raisin, [1944]. 


4? [BibltHisp3 11.856 
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D — LLAMA 


Recensentur : 
1. Editiones hispanicae. — 2. Versio polonica. 


1 — EDITIONES HISPANICAE 


67 (Burgos 1910) (Gerardo de san Juan de la Cruz, O.C.D., 1878-1922) 


Un trozo inedito de la «Llama de amor viva» de n. P. san 
Juan de la Cruz; interpretación del verso: «Pues ya no eres 
esquiva ». 


In: MteCarm 11 (1910) [801]-805. 


Est maior pars commentarii ad versum 4, strophae 1, in ed. princ. (1618) 
omissa. — Biennio post, p. Gerardus advertit hunc textum, quem ineditum 
putaverat, iam quatuor annos ante editionem principem editum fuisse, reticito 
auctore, a p. Juan Bretón, O. M. (v. 1560 — v. 1621), in suo opere Mistica teo- 
logía y doctrina de perfección evangélica á la que puede llegar el alma en esta vida, 
sacada del espíritu de los sagrados doctores (Madrid, 1614). (Cf. Gerardo, Obras, 
t. I [1912], p. xlviii-xlix ; ibid., t. 2, p. 397, nota; Silverio, Obras [1929-31], 
t. 4, p. xxix, nota; DictHistGéogE 10, 625-627). 


68 Segovia 1930 ([Valentín de san José], O.C.D., 1896- de 


Ilama de amor viva, | de | san Juan de la Cruz, | doctor de la 
Tglesia, | primer carmelita descalzo. | Padres carmelitas descalzos | 
de Segovia | Segovia, Tip. de Carlos Martín, 1930. 


256 p. ant. I2 cmi 


Tradit textum p~ Gerardi 3> (C pets): 


De anonymo editore cf. BNM 289, nota. 


2 — VERSIO POLONICA 


69 Kraków 1937 (Bernardus a Matre Dei, O.C.D., 1910- E 


. Sw. Jan od Krzyża. | Żywy płomień miłości, | przełożył z 
hiszpariskiego i opracowat | O. Bernard od Matki Bozej, | Kar- 
melita Bosy. | Kraków, Nakładem «Głosu Karmelu», 1937. 


r66 Lp) rct. 21 cm. 


Interpretis introductio : p. 5-[23]. 
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E — CAUTELAS, CONSEJOS, AVISOS Y SENTENCIAS 


Recensentur : 


1. Editiones hispanicae. — 2. Versiones. 
NB! — Editiones hispano-bilingues recensentur sub Editionibus 


hispanicis si quod in illis principaliter intenditur est restitutio critica 
textus hispanici; secus, h.e., si textus hispanicus apponitur solum 
veluti complementum translationis momentum principale editionis 
constituentis, huiusmodi editio locum obtinet inter Versiones. 


rc EDITIONESSHISPANICAT 


Recensentur ordine chronologico ; ponunt autem primo loco codicum 
mss. editiones phototypicae. 


Bordeaux 1924 (Baruzi, Jean, dr., 1881- jn 


. Aphorismes | de | saint Jean de la Croix; | texte établi 
et traduit | d'aprés le manuscrit autographe d' Andújar | et pré- 
cédé d’une introduction | par | Jean Baruzi | .. Bordeaux, 
Feret & fils [etc., etc.], 1924. 


svii 78 P42 f: 3 tab. incl. 1 dupl. (facs.) ^ 25,5 cm. (Bibliothèque 
de 1’ École des hautes études hispaniques, fasc. IX). i 


T,es « notes, concernant l’état du ms., ont été mises au bas des pages du 
texte. Des lettres renvoient á ces notes... Le commentaire proprement dit, 
lequel est philosophique mais non philologique ..., a été reporté aux pages qui 
suivent l'édition-traduction. Des chiffres... renvoient ... à ces Notes » (p. [37]). 


CONTINET: Avant-propos. — Introduction: p. [ix] xxiv. — Lettre auto- 
graphe que S. Jean de la Cr. écrivit de la Peñuela, le 21 septembre 1591, à 
Ana de Peñalosa (facs.). — 2 pages du ms. d'Andújar (facs.) — Note, tran- 
scription, et traduction de la lettre du 21 sept. 1591 : p. [xxv]-xxvii. — Édi- 
tion [sinistra quaque pagina] et traduction [in paginis dextris] du manuscrit 
autographe d'Andüjar: p. [1]-35. — Notes : p. [37]-78. 


RECENSIONES : AnBoll 44 (1926) 451 et 454-455 (B. de Gaiffier). — BHisp 
27 (1925) 273-275 (Marcel Bataillon). — ÉtFranc 37 (1025) [543]-546 (Ubald 
d'Alencon, O.F.M.Cap., 1872-1927). — RArchBibltMus (1924) 499-501 (U. G. 
de la C.). — ne 6 (1925) [307] et 320 (Ferd. alicia. S.L) — RHist 
(1925) 247-250 (Prosper Alfaric) — RHistE 22 (1926) 636-637 (R. Hoornaert). 


Barcelona fs. a.]. 
Ofrecimientos y avisos de N. M. santa Teresa de Jesús y Cau- 
telas de san Juan de la Cruz. Barcelona, [s. a.]. 
23 E m. num: [BCB 86 
58 
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Vich 1892. 
Camino breve para la perfección, o Avisos y cautelas, por el 
bienaventurado padre san Juan de la Cruz. Vich, Impr. Ramón 


Anglada, 1892. 
16 p. T3121. [BNM 87 
Madrid 19... () 
... Avisos y sentencias | esprituales, | por | san Juan de la 
Crüz rl Madrid, La España editorial, [s. a.] 
182 p. 13 cm. (Joyas de la mística española). 


Pro approximativa determinatione temporis editionis cf. BNM 99. 


Segovia 1902. 3 
Nueve cautelas prudentisimas, y sentencias Segovia, Espi- 
nosa, [1902]. 


AD go [Palau 4, 417 


Barcelona 1908. 


Instrucción y Cautelas | que há menester traer | siempre de- 
lante de sí el que quisiere | ser verdadero religioso | y llegar | 
en breve á mucha perfección : | por el gran padre | san Juan de 
la Criz e Barcelona, Imp. vda. Casanovas, 1908. 


I9 p. I2 cni. 


Burgos 1911. 


Cautelas | de | san Juan de la Cruz | para el espiritual apro- 
vechamiento | y | perfección de las almas |... | Burgos, Tip. 
«El Monte Carmelo », IQII. 


249p: 1073 Cm 


Segovia 1924. 
Máximas. Segovia, 1924. 
80 p. 8° [BCB 371 


Segovia 1929 ([Valentin de san José], O.C.D., 1896- Ji 


Cautelas, avisos y sentencias de san Juan de la Cruz, primer 
carmelita descalzo, [editadas por los] padres carmelitas descalzos 
de Segovia. Segovia, Tip. «El Adelantado », 1929. 
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128 p. 


Apéndice : Avisos de S. Teresa de Jesús. 
Editio altera 1942. <81> 


RECENSIO : MensSTerJ 7 (1929-30) 95-96 (A.). 
[rec., cf. BNM 107 cum nota, et 289 nota 


Buenos Aires 1932, 


Avisos | y sentencias | espirituales | de |san Juan de la Cruz. | 
Buenos Aires, | Edición | de los cursos de | cultura católica, | 1932. 


ED a INES es Das 33 ant. 18 cm. 


«Para establecer su [del libro] texto se ha consultado, además de la edi- 
ción de la Biblioteca de autores españoles (tomo XXVII) las de los padres car- 
melitas Gerardo de san Juan de la Cruz (Toledo, 1914) y Silverio de santa 
Teresa (Burgos, 1931)». (Cf. f. penult.). 

«Quince ejemplares en papel Pergament numerados de uno a quince » 
(£. ult.). 


Bruges 1933 (Chevallier, Philippe, O.S.B., 1884- jr 


... Les avis, sentences et maximes | de saint Jean de la Croix, | 
docteur de l’ Église ; | pensées venues | de ses cahiers | de ses ré- 
ponses, | de ses billets | et de ses ceuvres. | [Bruges], Desclée 
de Brouwer & cie., 1933. 


4 f. p., 11-351 p. incl. tab. schem. 20,5 cm. 


Editio critica. 

Textui hispanico opponitur in adversa pagina translatio gallica. 

CONTINET: Préface :f. p. 4". — Notes historiques (I. I,'opuscule. — II. Les 
pensées.): p. 11-134. — Première partie : Les cahiers de Beas: p. [135]-185. 
— Deuxième partie: Les recueils de réponses: p. [187]-227. — Troisième 
partie : Les recueils de billets : p. [229]-267. — Supplément aux réponses et 
aux billets : p. [269]-273. — Quatrième partie : Les emprunts faits aux Œuvres : 
p. [2751-346. — Table des matières : p. 347-351. 

RECENSIONES : AmiCl 50 (1933) 634-635. — AnOCD 8 (1933) 238-239 
(Gabriel a s. Maria Magdalena, O.C.D.). — BHisp 36 (1934) 110-115 (Marcel 
Bataillon). — ÉtCarm 18 (1933) 11 110-121 (Louis de la Trinité, O.C.D.). — 
Gregor 15 (1934) 310-311 (Joseph de Guibert, S.L). — RAscMyst 14 (1933) 
[315]-316 (Ferdinand Cavallera, S.I.). 


Segovia. 1942 ([Valentin de san José], O.C.D., 1896- y. 


Cautelas, avisos | y sentencias | de | san Juan de la Cruz, ' primer 
carmelita descalzo, | y | Avisos | de | santa Teresa de Jesús. | 
Padres carmelitas descalzos | de Segovia. | (Madrid, Est. tip. 


Huelves y comp.), 1942. 


Xo De 12 Cm. 


Prima editio 1929, <78>. 
De anonymo editore cf. BNM 289, nota. 
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2 — VERSIONES 


Has ex hispanico in alia idiomata translationes recensemus ordine 
alphabetico secundum linguas latino vocabulo expressas, transitum ab 
uno ad aliud idioma interposita, in media pagina, linea signantes. 

Recensendae sunt translationes in sequentes linguas : 


anglicam — gallicam — hungaricam — italicam — lusitanam — 
neerlandico-flandricam — polonicam. 


Fiusdem linguae editiones ordine chronologico disponuntur. 


82 Washington D. C. 1926. 


The precautions of St. John of the Cross. Reprinted on the 
occasion of the elevation of St. John of the Cross to Doctor of 
the Church. Washington D.C., Carmel, 1926. 


8 p. [DiscCarmPublW 1939 


83 Paris-Poitiers 1895 (Carmélites de Paris). 


Maximes et avis spirituels | de notre bienheureux père | saint 
Jean de la Croix. | Publié par les Carmélites de Paris. | Paris- 
Poitiers, H. Oudin, 1895. 


106 p. Lv. 1750010 


Translatio facta est secundum editionem hispalensem (Sevilla) a. 1703. 


84 Tarbes 1895 (Carmélites d'Aire-sur-l'Adour). 


Avis et maximes sur la vie spirituelle, par saint Jean de la 
Croix, ... Traduction publiée par les soins des Carmélites d'Aire- 
sur-l’ Adour. Tarbes, Imp. de E. Croharé, 1895. 


iv, 148 p. 16° [BNP 77,780 


85 Rennes 1919 (Grégoire de S. Joseph, O.C.D., 1855-1929). ` 


Précautions spirituelles, | avis et maximes | de | saint Jean 
de la Croix, | réformateur du Carmel. | Traduction | du | P. Gré- 


goire de Saint-Joseph, C.D. | Rennes, Imprimerie de H. Va- 
tar, 1910. 
86 p. 22 cm. 


Translatio sequitur editionem crit. toletanam (1912-14) <3> (cf. ibid. 
t. 3, p. [1]-58). 
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Paris 1927. 


Le guide spirituel, ou le Miroir des Ames religieuses, par le 
bienh. Louis de Blois, traduit par F. De Lamennais. Nouv. édit. 
suivie des Maximes spirituelles de saint Jean de la Croix. Paris, 
P. Tequi, 1927. 


xvi, I6I p. 329 [EphThLov 5 (1928) 181 


Bruges 1933 (Chevallier, Philippe, O.S.B., 1884- — ). 


. Les | mots d'ordre | de | saint Jean de la Croix. | docteur 
de l'Église. |... [Bruges], Desclée de Brouwer & cie., [1933]. 


2045 Po |girI24 p. 13,5 cm, 


« Ce petit livre donne un chapitre complémentaire a... Les avis, sentences 
et maximes ... [Bruges, 1933] <80> ... [Il] offre logiquement groupées toutes 
les pensées venues des cahiers, des réponses et des billets du Saint... ». Des 
index des pièces utilisées (p. 15-21) «permettent... d’aller directement soit des 
éditions aux index, soit de cette édition manuelle á l’édition critique. » (Aver- 
tissement, p. [7], 13 et 15). 


In hoc praesertim a ceteris collectionibus harum sententiarum differt, 
quod eas in novum prorsus ordinem, nenipe logicum seu systematicum, digestas 
exhibet. 


CONTINET: Avertissement : p. [7]-15. — Index des piéces utilisées : p. 15-21. 


— Première partie : La graine semée du haut du ciel : p. [23] -38. — Deuxième 
partie : Le traitement qui la sauve : p. [39]-95. — Troisiéme partie : Le traite- 
ment qui la tue: p. [97]-112. — Supplément: formules trés générales: 


Di Errsl-rir4. Conclusions : p. 114. — Notes: p. [115]-121. — Table des 


_matiéres : p. [123]-124. 


RECENSIONES : AmiCl 50 (1933) 635. — RAscMyst 14 (1933) p. [315], 316. 


Huius opusculi aliud exemplar prae manibus habemus in cuius fronte 
legitur : neuvième mille; prodiitque anno 1937. In ceteris prorsus convenit 
cum supra descripto primae editionis. 


Budapest 1940 (Endrődy, Ladislaus, S.J.) 

Keresztes szent János : | Ütmutató | a tókéletes lelki életre | 
fordította : | P. Endródy László, S.J. | Budapest, Korda R. T. 
Kiadása, 1940. 

25 p. FS ree 


Translatio secundum editionem D. Ph. Chevallier, O.S.B. (Bruges 1933). 
[cv. Bru 


Budapest 1941 (Augustinus a Regina Carmeli, O.C.D., 1890-1942). 


Keresztes szent János | Aranymondásai | (maximái) az év 
minden napjára. | Németbél fordította | P. Ágoston | sarutlan 
kármelita. | Budapest, Kármelita zárda, 1941. 
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OI p. 19 cm. 
"Translatio facta est ex lingua germanica. Sententiae disponuntur per sin- 

gulos anni dies. 
fev. Bru 


Budapest 143 (Augustinus a Regina Carmeli, 0.C.D., 1890-1942). 


Keresztes szent János | Aranymondásai | (maximái) az év 
minden napjára. | Fordította : | P. Ágoston | sarutlan kármelita. | 
Második kiadás. | Budapest, Kiadja a Budapesti Kármelita 
zárda, 1943. 


OA Po rfe 13,5 cm. 
Praecedentis opusculi editio altera aucta. 


Firenze 1893. 


Giovanni di Gesú Maria, ... | Disciplina claustrale, | propria 
dei carmelitani scalzi; | pratica degli atti della vita religiosa ... 
con la aggiunta ... delle Cautele e sentenze spirituali del n.s. p. 
Giovanni della Croce ... Firenze, tip. R. Ricci, 1893. 


266 p., Li. 16 cm. 


Cautelas ... etc. : p. 141-178. 


Milano 1924. 


… 8. Giovanni della Croce. | Avvisi e massime. | Milano, 
S. Lega eucaristica, [1924]. 
If. p., [5]-104 p. 16 cm. (Tegwm.: I Compagni dell'anima, 4). 


Titulus seriei etiam in summa fronte. 
Continet etiam Cautelas. 


Roma 1940 (Postulazione Generale O.C.D.). 


San Giovanni della Croce | dottore della Chiesa. | Cautele — 
avvisi | e | massime spirituali. | Roma, | Postulazione Carm. 


Sc., | 1940. 


31 p. 20 cm. 


Porto 1943 (Jaime de san José, O.C.D., 1893- js 


.. Doutrina de S.ta Teresa | e | S. Joäo da Cruz | doutor da 
Igreja. | Prólogo do rev. dr. Maurício [Gomes] dos Santos [S.I.] 
Pôrto, Carmelitas descalços, 1943. 


Biss nip dete I tab. (effig.) 15 cm. 
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In summa fronte: P.e Jaime de S. José | O.C.D. 


En quae, ex iis quae continentur, ad rem spectant: A S. João da Cruz 
[habentur inter alia utiles indicationes bibliographicae I,usitaniam respicien- 


tes]: p. 5-8. — Sumilher de cortina li. e. Prologus, de quo in inscriptione]: 
P- 9-13. — ... — Avisos e sentenças espirituais de S. João da Cruz : p. [27]-62. 
— Quatro avisos a um religioso para alcançar a perfeicáo : p. [63]-72. — Caute- 


las de S. Joáo de Cruz: p. [73-86]. — Indice: ult. fr. 


Translatio fit pro Cautelas et Quatro avisos secundum editionem p. Eduardi 
<4> ; pro ceteris omnibus secundum editionem criticam p. Silverii <7>. 
(Cf. p. 8). 


RECENSIO: Brotéria 36 (1943) (648] (J. da Costa Lima, S.I.). 


Gent 1917 (Henricus a s. Familia, O.C.D., 1872-1035). 


Geestelijke raadgevingen | en leerspreuken | van den | heiligen 
Joannes a Cruce | eersten ongeschoeiden Karmeliet, | vertaald 
door | P. Fr. Henricus a s. Familia | uit dezelfde orde. | 2% uit- 
gave | ... | Gent, | Drukkerij W. Siffer, | 1917. 


80 p. ant. 13,5 CN 


Translationem hanc niti, sive directe, sive indirecte, editione hispalensi 
(Sevilla, 1703) haud dubie apparet. 

Interpres lectorum animum ad aliquas a se inductas mutationes advertit. 
In textu quem vertit, Sententiae 64? ac 1268 repetebantur, haec in 287%, illa 
in 311%. Quam repetitionem ut tolleret, in locum 642e illam quae in pristina 
centum sententiarum collectione (Opera, Coloniae Agrippinae, 1639) 25% loco 
ponitur (excerpta autem est ex Oración del alma enamorada) ; loco vero demptae 
28728 aliam, eiusdem, ac sublatae, argumenti, a se ex 3% Cautela contro el de- 
monio selectam, ipse suffecit. 

Sententiis, ex supra dicta centum sententiarum collectione primitiva de- 
promptis, additur inter parentheses statim post numerum earum locum in 
praesenti editione determinantem, numerus quem habent in illa collectione. 
Ceteris sententiis, ex aliis operibus s. Ioannis a Cruce excerptis, apponitur 
in fine indicatio loci unde desumuntur, secundum translationem flandricam 
eiusdem interpretis (Gent, 1916-19, <44>). (Cf. Tot dem lezer, p. [5]-6). 


Gent 1924 (Coelestinus a s. Ioseph, O.C.D., 1889- 3 
... Voorzorgen | tegen | wereld — duivel — vleesch | door | 
sint Jan van het Kruis. | Gent, Karmelietenkloster, [1924]. 


20 p. 17 cm. 


Poznañ 1936 (Bernardus a Matre Dei, O.C.D., 1910- ). 


Sw. Jan od Krzyża | doktor Kościoła. | Przestrogi duchowne | 
których trzymaé sig powinien kazdy, | kto chce byé prawdziwym 
zakonni- | kiem i dojść w krótkim czasie do | doskonałości. 
Tłumaczył z hiszpańskiego | Ojciec Bernard od Matki Bożej 
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[97] Karmelita Bosy. | Poznan, Nakladem Karmelitanek Bosych, | 
[1 936). | 
32 p. 11,5 cm. i 


Wydanie drugie (i. e. : editio altera) : ibidem 1937 


F — EPISTULAE 


ALIAQUE SCRIPTA AC DOCUMENTA 


98 (Segovia 1891). 
Cartas inéditas de nuestro padre san Juan de la Cruz. 


In: SJuan 2 (1891-92) [144]-146. 4 


Duae epistulae quae hic dicuntur primum in lucem edi inveniuntur postea 
in editione critica p. Silverii (epistolario) ut carta V et carta XX (t. 4 [1931], 
p. 259 et 284). Diriguntur: prima a las carmelitas descalzas de Beas (Málaga, 
18 de noviembre de 1587); altera a una carmelita que padecía ¡de escrúpulos 
(sine die et anno). Asservantur illa in ecclesia paroeciali Pastranae ; haec in 
monasterio monialium carmelitarum S. José y Santa Ana Matriti. 

De prima (ad moniales monaterii Beas) dicit p. Silverius (loco cit., p. 259, 
nota 1): «Por primera vez la publicó en sus Recuerdos Teresianos de Pastrana 
el ilustrado sacerdote y prebendado que fué de esta suprimida Colegiata, D. Ma- 
nano Pérez y Cuenca.» (Pérez y Cuenca, Mariano. Recuerdos teresianos en Pa- 
strana ... Madrid, 1871). 


99 (Burgos 1916) (Gerardo de san Juan de la Cruz, O.C.D., 1878-1922). 
Un nuevo autógrafo de nuestro padre san Juan de la Cruz. 


In: MteCarm 19 (1016) [367]-370, facs. 


«... parte de una carta del santo dirigida a una doncella devota, natural 
de Narros del Castillo, que deseaba ser carmelita descalza, y que con el tiempo 
lo fué en el convento de Arenas, llamandose Ana de la Cruz ». 

Asservatur apud moniales carmelitas Complutenses (Alcalá de Henares). 

Invenitur in editione critica p. Silverii <7> (Epistolario) ut carta X 
(t. 4, p. 267-268). In Nota p. Silverius dicit inter alia: « I,a publicó D. Vicente 
de la Fuente en una de las “ Entregas ” de autógrafos de cartas de Santa 
Teresa, que comenzó a editar y se reprodujó en El Monte Carmelo, noviembre 
de 1916...» (ib. p. 267, nota). 


100 (Madrid 1916-Jaén 1917) (Romero de Torres, Enrique, 1876- ja 


* 


Una escritura de san. Juan de la Cruz. ` | 


In: BReAcHist 69 (1916) 65-70, facs. 


«Escritura de fundación [15 de octubre de 1586] del convento de carme- 
litas descalzas de la Concepción [Mancha Real), firmada por san Juan de la 
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